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PREFACE 




v/jjoici un livre qui demande à être présenté au 
f^sS public. Il paraîtra au moment même où son 
auteur terminera très allègrement sa quatre- 
vingt-deuxième année. 

Je ne saurais laisser à personne le soin de dire ici ce 
que fut cette œuvre de prédilection, qui, commencée 
depuis plus d'un demi-siècle, vers 1840, a rempli une exis- 
tence et donné à celui qui Ta menée à bonne fin à 
travers les années, une somme de jouissances que seuls 
les travailleurs et les chercheurs peuvent apprécier. C'est 
donc à la fois un devoir filial que j'accomplis, en même 
temps qu'un intime plaisir que je me donne en parlant 
de ce livre, qui a été pour mon père une douce et 
agréable passion. 

Le jour même où il succédait à une longue suite de 
typographes, dont certainement personne n'avait jamais 
eu la pensée de rechercher même les noms, mon père 
se mit patiemment à collectionner les livres sortis des 
presses montalbanaises; puis, élargissant son horizon, 
il coUigea avec un zèle et une persévérance — qui ne 
se sont jamais démentis et continuent encore — tout ce 
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qui, de près ou de loin, intéressait le Tarn-et-Garonne : 
Biographie, bibliographie, histoire, archéologie, littéra- 
ture ; tout ce qui émanait de Tarn-et-Garonnais ou trai- 
tait de choses locales a été recueilli et méthodiquement 
classé par lui. 

On ne fait jamais appel à sa mémoire, à ses souvenirs 
sans qu'aussitôt, avec une précision absolue, étonnante, 
il ne trouve la réponse, ou le document désiré s'il a pu 
le placer dans sa bibliothèque. 

C'est, en un mot, un répertoire vivant d'histoire locale. 

Et ceci n'est point un éloge dicté par l'afifection, c'est 
une constatation. 

Posséder des livres, les classer après les avoir par- 
courus, ne suffisait pas à mon père : il voulut — ayant 
encore en main le vieux matériel de ses prédécesseurs 
— connaître les vicissitudes subies par ces vieilles 
presses, par ces vignettes aux dessins caractéristiques, 
ces caractères aux formes surannées, qu'il remplaçait par 
des types plus nouveaux. 

Alors commença cette recherche à travers les archives, 
les minutes des notaires, les actes de Tétat-civil, cette 
chasse aux documents qui devaient, pendant plus d'un 
demi-siècle, être analj'sés, rapprochés, mis en œuvre et 
former le tout qui se présente aujourd'hui devant le 
public, avec une physionomie fort avenante d'ailleurs, 
malgré l'aridité forcée du sujet. 

Il faut avoir, comme moi, assisté à la genèse de certains 
chapitres, tels que ceux des débuts, où tout était à 
trouver, où chaque page représente une somme consi- 
dérable de lettres, d'investigations, de surprises, pour 
comprendre qu'une pareille étude était aussi curieuse 
qu'intéressante. 
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Songez que l'unique exemplaire du premier livre 
imprimé à Montauban en 15 18, est enfoui, sous la garde 
d'un conservateur vigilant, dans la bibliothèque de 
Séville, et qu'un hasard l'y a fait découvrir ; que le 
second, non moins rare, fut poursuivi à travers plusieurs 
mains pour arriver, après de nombreuses pérégrinations, 
à trouver sa place dans la série, Quelle cour assidue et 
patiente, ingénieuse et subtile fut faite à une petite pla- 
quette, qui, rebelle longtemps à des avances intéressées, 
ne se rendit qu'après une louable résistance. On ferait 
un livre amusant avec l'histoire de trouvailles inespérées 
dans les déballages des chiffonniers : il y aurait les élé- 
ments d'un musée dans les estampes, les portraits, les 
vues pittoresques recueillis ; et tel événement de notre 
histoire locale a formé la matière d'une brochure curieuse, 
cataloguant plus de deux cents pamphlets ou mémoires 
sur cette page d'histoire locale. 

L'Histoire de l'Imprimerie et de la Librairie à Mon- 
tauban n'est donc qu'un épisode dans cette vie de cher- 
cheur et de fouilleur du passé, mais un épisode capital, 
traité avec le soin, la conscience, l'exactitude qui se 
retrouvent dans les autres œuvres de l'auteur. 

A ceux qui pourraient se demander quel est l'intérêt 
d'avoir fait revivre ces modestes typographes ou libraires 
d'autrefois, qui n'ont certes aucune prétention à l'immor- 
talité, nous répondrons que c'étaient des érudits et des 
lettrés; que dans leur sphère locale, en vulgarisant les 
oeuvres des classiques latins, en mettant à la portée du 
public les documents de l'autorité, en publiant les livres 
de leurs contemporains, les controverses, les récits his- 
toriques, les mémoires, ils contribuaient à cette marche 
incessante des sociétés vers le progrès. 
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Mais il y a plus dans ce livre, et c'est sur cette 
réflexion que je termine ces quelques lignes : 

On y verra, par des reproductions fidèles, que, dans 
les siècles passés, l'individualité provinciale se mainte- 
nait avec plus d'intensité qu'aujourd'hui. L'imprimeur 
était le plus souvent son propre fondeur, et c'est en 
province que, bien des fois aussi, les cuivres et les bois 
ornant les livres étaient gravés et imprimés. Tel ouvrage 
publié par Haultin ou Samuel Dubois rivalise de pureté, 
d'élégance et de correction, avec ceux des Elzevirs et 
des Plantin. 

La Bibliographie qui accompagne chaque notice, et 
qui certainement à elle seule serait déjà une œuvre aussi 
considérable qu'avantageuse, montre combien elle a coûté 
de recherches patientes et minutieuses. 

Ce n'est certes pas un livre de chevet, mais il sera 
sûrement consulté souvent par tous ceux qui s'intéressent 
aux choses locales. 

• 

Ed. FORESTIÉ. 

Lauréat de l'Institut. 

2<) septembre i8()8. 
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Débuts et établissement de l'Imprimerie à Montauban. 

Nous avons toujours apprécié le désir, généralement 
manifesté par les familles et par les peuples, de recher- 
cher pieusement tout ce qui se rattache à leur histoire. 
Il devrait en être de même pour les corporations, qui 
sont aussi des familles. 

Bien des esprits libéraux regrettent que la suppression 
complète des maîtrises t ait laissé s'éteindre la solida- 
rité, dont le but principal était de maintenir dans le 
devoir tous les membres d'un même corps, isolés aujour- 
d'hui : aussi les patrons sont-ils forcément entraînés à un 
déplorable antagonisme par les nécessités de la concur- 
rence à outrance, et rarement ils ont les moyens ou le 
courage de s'imposer des sacrifices pour faire progresser 
leur inàustrie, tandis que souvent les ouvriers, par des 
tarifs trop élevés, favorisent l'importation étrangère. 

La corporation des Imprimeurs, qui occupait le pre- 
mier rang dans les arts et métiers, et que l'Université 
traitait comme sa fille, avait besoin, plus que toute autre, 
de n'admettre dans ses rangs que des hommes instruits. 

* D'après Tarticle 45 du règlement de 1 728, Taspirant à la maîtrise de 
libraire payait 1,000 livres et pour la maîtrise d'imprimeur-libraire 
i,5oo au profit de la communauté; ces sommes étaient réduites à 
600 et 900 livres pour les veuves, les fils ou les gendres des titulaires, 
qui devaient aussi avoir les qualités exigées. 
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Jusqu'à la Révolution, aucun compagnon n'était reçu 
avant d'être congru en langue latine et capable de lire le 
grec; les patrons devaient également présenter les garan- 
ties imposées par les règlements. Et si un livre n'était pas 
correctement imprimé, si le papier laissait à désirer 
pour la qualité ou le format, si les caractères étaient 
usés, la chambre syndicale' pouvait en ordonner la des- 
truction. Le syndicat était obligé de visiter tous les 
ateliers au moins une fois par trimestre. 

Sans doute, malgré cette surveillance qui n'est plus 
dans nos mœurs, toutes les anciennes éditions ne sont 
pas irréprochables ; mais si aujourd'hui nous disposons 
de moyens matériels perfectionnés permettant d'opérer 
plus rapidement et plus économiquement, on obtient 
le plus souvent ces résultats aux dépens de la correction 
ou des règles élémentaires de la typographie. 

Il faut espérer que la diffusion de l'instruction réagira 
contre cet état de choses, dont souffre l'imprimerie, par 
suite surtout de rabais à 60 pour 100 et par la suppres- 
sion des garanties qu'il faudrait exiger pour la pratique 
de cet art, que Louis XI appelait c une invention pl^s 
divine qu'humaine, » et qui, d'après l'opinion de Sièj-es, 
« devait changer le sort de l'Europe et la face du 
monde. » 

De même qu'on serait honteux de ne pas connaître 
l'histoire de son pays, il n'j' a point d'excuse pour 

1 En 1777, Montauban était compris dans le ressort de la Chambre 
syndicale de Toulouse, avec Albi, Auch,' Agen, Castres, Pamiers et 
Villefranche en Rouùrgue. I/arrêt de 1789 autorisait dix. imprimeries 
à Toulouse, deux à Montauban et une seule dans les autres villes de 
la région. 
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ignorer l'origine et les progrès de Tart ou de l'industrie 
que l'on exerce. Aussi, dès les premier jours (1836) où 
nous fûmes chargé d'organiser à Montauban un nouvel 
atelier typographique, avec un outillage relativement 
perfectionné, le désir nous vint de rechercher à quelle 
époque l'imprimerie avait fait ses débuts dans notre 
chère cité ; par suite, nous avons été amené à recueillir 
les écrits sortis des presses montalbanaises. 

La question que nous nous étions posée parut tout 
d'abord facile à résoudre. Il nous semblait que nos histo- 
riens devaient l'avoir traitée sérieusement ; mais notre 
illusion à cet égard fut bien vite dissipée. Avant nos com- 
munications à l'Académie de Montauban, à la Société 
Archéologique et à la Sorbonne en 1876, rien n'avait 
été publié à ce sujet. Non seulement on ignorait que des 
imprimeurs nomades, venus de Toulouse où d'ailleurs, 
s'étaient arrêtés en notre ville au commencement du 
XVI« siècle, mais on n'avait pas connu les documents 
consignés dans nos archives et qui nous ont permis de 
raconter les difficultés éprouvées par Louis Rabier pen- 
dant son séjour, de 1578 à 1582. 

Henry Le Bret, le plus ancien de nos annalistes, 
s'exprime ainsi dans son Histoire de Montauban^ édition 
de 1668, tome I, page 234 : 

< Pour que rien ne manquast à cette ville, on y a 
estably une imprimerie, dont l'imprimeur est gagé et 
logé par la ville, dans une vaste maison de la rue du 
Greffe (qui alors comprenait celle des Carmes), et dont 
le derrière va jusqu'à la tour de Lautié (de l'Horloge), où 
sont le siège et les prisons de l'Officialité *. » 

* L'Officialité fut transférée, après 1668, en face de ritvcché 
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Par cette citation on voit que Le Bret ne désigne pas 
à quelle époque et par quel industriel la première impri- 
merie avait été établie à Montauban ; cet écrivain, venu 
dans notre ville vers 1656, aurait pu obtenir de quel- 
ques vieillards des renseignements sur un fait qui était 
de nature à l'intéresser, car pendant un demi-siècle 
il occupa les presses par de nombreux travaux exigeant 
une étude journalière de nos archives communales. Ses 
commentateurs, après avoir reproduit, dans le tome l^^^ 
page 128, de la nouvelle édition de son histoire (1841), 
le passage déjà cité, mais en le modifiant, ajoutent : 

« C'est en 1589 que Denis Hautin (il faut lire Haultin) 
établit le premier une imprimerie à Montauban. En 1607 
et en 1608 Henri IV créa dans notre ville deux offices 
de maître imprimeur^ entre lesquels s'élevèrent souvent 
des contestations que réglaient les consuls'. » 

Cette note , copiée dans le tome II des Matériaux 
pour servir à l'histoire de Mofitauban, conservés dans 
la Bibliothèque communale, nous imposa le devoir de 
rechercher si les deux nouveaux ateliers avaient fonc- 
tionné, et surtout de retrouver les édits de Henri IV. 

Après avoir longtemps et inutilement compulsé nos 

(aujourd'hui THotel de Ville, construit à la fin du XVII« siècle), dans 
une maison que possède la commune, et qui est contigUe à la prison. 

* Voici le texte modifié par les annotateurs : « Pour que rien ne 
manquât à notre ville on y établit une imprimerie, dont l'imprimeur 
est i;agé et logé par la ville, dans une vaste maison de la rue du Greffe, 
dont les derrières touchent h la tour Lautié. • Cette maison dépen- 
dait de l'hôpital de ce nom ou de Saint-Jacques, qui s'étendait depuis 
la rue dite des Bains (de la Mairie) jusqu'à celle de Saint-Jacques ou 
du Sénéchal (de la République), et occupait l'emplacement où fut 
bâti, en i6i5, le temple neuf, démoli en i665. La place de l'Horloge 
s'agrandit du côté gauche par cette suppression. 
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archives municipales et demandé des renseignements 
aux archives nationales, nous réussîmes enfin à constater 
que le compilateur anonyme de ces Matériaux* devait 
avoir mal lu l'Inventaire dressé par Leclerc (1691), qui 
porte : « Deux édiis de maîtrise impritn,^ » ce qui veut 
dire que ces actes sont imprimés. Nous les avons classés 
en 1873 dans la série II des archives de la ville, dont 
nous étions alors conservateur honoraire. Les édits 
donnés par Henri IV se rapportaient à toutes les indus- 
tries, mais nos consuls ne les exécutèrent pas pour la 
typographie, parce qu'un seul atelier leur imposait déjà 
des dépenses assez élevées. Une seconde imprimerie ne 
fut établie qu'en 1639. 

Quant à la venue de Denis Haultin, de La Rochelle, 
en 1589, elle est exacte; mais les annotateurs de Le Bret, 
en lisant le traité passé avec cet industriel, et qui est 
transcrit dans nos cartulaires (nous le reproduisons 
p. 84), auraient dû comprendre que ce typographe n'était 
pas le premier qui se fût établi à Montauban, puisque 
nos consuls lui cédaient du matériel et des ustensiles 
d'imprimerie appartenant à la ville, estimés 100 livres 
tournois, et que des surintendants de cet atelier muni- 
cipal assistaient au traité. 

* Ces Matériaux pour l'histoire de Montauban furent classés par 
Michel-Isaac de Satur, né à Montauban en 1/36, conseiller à la cour 
des Aydes en 1766, membre de notre Académie, ce qui explique 
comment il a pu réunir à ces documents une partie des procès-verbaux 
de cette Société. Après avoir été juge à la Cour d'appel d'Agen, il se 
retira sur sa propriété de Léojac, où il mourut en 1825. — Voir notre 
Histoire de l'Académie de Montauban. 

Un autre éditde i636 porte a création de deux lettres de maistrises 
de chacun art et mcsticr en toutes les villes, faux-bourgs, villages et 
lieux de ce royaume, en faveur du sacre et couronnement du Roy. » 
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Enfin, le continuateur de V Histoire du Querci^ l'abbé 
Teulières, fils d'un imprimeur Montalbanais et membre 
de notre Académie, parlant de l'influence de l'Intendant 
Foucault (1675) sur la renaissance des Lettres dans la 
Généralité, dit, tome III, page 9 : 

€ Les Montalbanais avaient depuis longtemps des 
imprimeurs célèbres, logés aux dépens même du public 
dans la tour de Lautié. Parmi ceux-là, Philippe Braco- 
nier et Samuel Dubois se distinguèrent, le premier par 
la correction de ses ouvrages, et le second par la beauté 
de ses éditions, qui le disputent à celles du Louvre. » 

Ces éloges sont très exagérés : cependant, quelques 
livres signés par ces typographes méritent d'être cités, 
ainsi que nous aurons l'occasion de le faire remarquer ; 
mais l'abbé Teulières ne nous fournit aucun renseigne- 
ment utile pour nos recherches. 

Quoique privé des avantages offerts par des travaux 
antérieurs, nous n'avons pas hésité, il y a déjà long- 
temps — trop longtemps — à nous engager dans une 
entreprise aussi difficile ; mais les encouragements de 
quelques amis de Paris et les récompenses des Sociétés 
savantes de Montauban et de Toulouse pour nos essais \ 

• Plusieurs chapitres de notre Histoire de l'Imprimerie montai- 
banaise ont été publiés dans diverses Revues et imprimés séparément : 

1ÎS72. — Louis Rabier, imprimeur du Roi de Navarre, h Montau- 
ban, 1578- 1589. 

1876. — Débuts de l'Imprimerie à Montauban, 1 5 18- 1 526. 

1890. — Biographie de Denis Haultin et de Pierre Coderc, 1 589-1644. 

1891. — Les pérégrinations de rimprimeur Arnaud de Saint-Bonnet 
1617-1653. 

1893. — Livres de Jean Maurus, ancien imprimeur à La Réole, 
publiés à Montauban, i526. 

1894. — Deux nouveaux livres de Jean Maurus, découverts à 
Montpellier. 
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nous ont décidé à poursuivre notre projet, aujourd'hui 
en cjrande partie réalisé. 

Des recherches incessantes, des circonstances excep- 
tionnellement favorables, nous ont permis de recueillir 
des livres et des documents suffisants pour reconstituer 
même l'état civil de la plupart des imprimeurs qui se 
sont succédé jusqu'à nous depuis 1578, et de constater 
la transmission successive de leur matériel'. Nous indi- 
querons donc le plus souvent, pour chacun, l'origine de 
son outillage ou de l'achat à Montauban, et nous arri- 
verons ainsi au jour où nous avons réuni dans notre 
établissement ce qui restait des trois imprimeries dont 
les titulaires, brevetés avant 1870, ont été spoliés sans 
indemnité par un décret de Gambetta. 

Enfin, nous avons constaté l'existence de quelques 
livres imprimés à Montauban par des industriels noma- 
des au commencement du XVI® siècle. Le plus ancien, 
daté de 15 18, est conservé dans la bibliothèque de la 
cathédrale de Séville, où un ami en a fait prendre des 
photographies ; le second, classé dans notre collection, 
porte la date de 1521^. 

Les érudits qui se sont occupés de l'introduction de 
la typographie dans les diverses nations ou dans les 
villes plus ou moins importantes, ont généralement 

}Xfj5, — Saint-Bonnet, premier imprimeur catholique de Montauban. 

if^c)(>. — I/fmprimerie à Puvlaurens du Tarn, h la suite de TAca- 
demie de Montauban, 165^-1085. 

On comprend que ces divers travaux ont dii être complétés depuis 
leur publi«:aiion, par des documents récemment découverts. 

* Voir ces tableaux chronologiques, ci-après. 

"•* La première et la dernière page de ces deux plaquettes seront 
reproduites par des phototypies. 
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constaté deux périodes. Pendant la première, surtout 
dans les dernières années du XV^ siècle, des ouvriers 
partis des ateliers de Mayence, de Strasbourg ou de Bâle, 
se transportèrent vers les cités qui par leur population, 
leurs établissements religieux ou des Universités floris- 
santes semblaient pouvoir leur fournir un travail assuré. 
Plus tard, avec leur petit bagage, ils s'arrêtaient même 
dans un monastère* pour imprimer un bréviaire ou autre 
livre d'église, et souvent dans un château pour publier 
une chronique ou une coutume. Aussi, au lieu de dire qu'il 
y avait des imprimeurs ambulants ou nomades^ ainsi 
qu'on les désigne aujourd'hui, il serait peut-être plus 
exact de reconnaître, avec Auguste Bernard, un écrivain 
des plus compétents à ce sujet ^ : 

« Que si des typographes ont changé plusieurs fois de 
résidence, c'était pour chercher mieux que ce qu'ils 
avaient, et non pour exploiter leur industrie en route, 
car ce n'était pas une petite affaire que de monter une 
presse autrefois, alors que ces instruments si imparfaits 
devaient, pour ainsi dire, être soudés au plancher ou au 
plafond de la pièce où ils se trouvaient. Dès que le tra- 
vail était achevé, ils démontaient leur presse, mettaient 
en paquet les caractères et changeaient de résidence, * 
M. A. Claudin, libraire-paléographe, dont les travaux 



' « Pendant la fin du XV« siècle et la plus grande partie du XV!" 
siècle, dit le D"* Desbarreaux-Bernard, tous les monastères de TEurope 
ouvrirent largement leurs portes à la grande découverte irimprimerie), 
et notamment tous les chapitres des nombreux diocèses du Languedoc 
appelèrent les typographes les plus renommés pour faire imprimer, 
sous leurs yeux, les livres nécessaires à Texercicc du culte. » — 
U Imprimerie dans le Languedoc. 

* Origine et débuts de l'Imprimerie, t. II, p. 201. 
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sur les débuts de l'imprimerie dans plusieurs villes de 
province ont obtenu les suffrages de l'Institut, dit 
cependant : 

< Le matériel des premiers imprimeurs était peu 
encombrant et facilement transportable. On ne connais- 
sait ni les interlignes en plomb, ni les blocs en métal pour 
remplir les vides, ni les châssis en fer pour les formes : 
le bois suppléait à tout. On n'avait le plus souvent qu'un 
seul caractère ; la manière d'imprimer par deux et même 
par une page était pratiquée au XV*^ siècle par les proto- 
typographes, surtout ceux qui entreprenaient des voyages. 
La théorie des imprimeurs ambulants ou nomades est 
matériellement admissible*. > 

Quel que soit le nom donné à ces industriels, leurs 
déplacements sont incontestables. Mais au XVI^ siècle, 
même au XVII* et plus tard ils changèrent de résidence 
assez souvent dans un autre but* : ainsi, nous verrons 
des imprimeurs établis à Orléans et à Grenoble, venir à 
Montauban ; puis, après quelques années, ils quittent 
notre ville où leur situation était précaire, et emportent 
leur matériel en Béarn et en Gascogne, parce qu'une 
position avantageuse leur est offerte '^ 

* Origine de l'imprimerie à Albi^ p. 2?. 

* Comme Auguste Bernard, fils d'un imprimeur, nous avons vu, il 
y a plus de 5o ans, des presses en bois, types primitifs, fonctionnant 
dans les ateliers de Montauban, et à chaque mouvement soulever le 
plancher malgré de nombreux étais. C'est cette partie indispensable 
tic leur matériel qui devait causer des difficultés aux typographes 
nomades. 

^ Jérôme Légier, imprimeur à Amboise, va s'établir à La Rochelle, 
puis vient à Montauban, où il achète le matériel de Descaussat (i/So), 
et le cède à Fontanel (1738); après avoir eu son quatorzième enfant 
dans notre ville, il rentre dans la capitale de TAunis. 
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Des établissements si précaires ne devaient guère lais- 
ser de traces de leur passage dans l'histoire locale : aussi 
Ton comprend qu'il soit fort rare de recueillir, après 
trois siècles, même un seul exemplaire de publications 
faites dans de telles conditions, et le plus souvent impri- 
mées à un nombre fort restreint. 

Le récit des pérégrinations des imprimeurs nomades 
à travers la France pendant la première période, forme 
un chapitre des plus curieux de la typographie, a dit 
avec raison un de nos bibliothécaires les plus autorisés. 
Déjà, plusieurs monographies écrites par des chercheurs 
consciencieux, par des bibliophiles distingués, ont ouvert 
la voie, et peu à peu la lumière se fait ou se Jfera sur les 
origines encore obscures de nos ateliers provinciaux. 

Les études faites sur les tj^pographes dont les presses 
fonctionnèrent plus ou moins longtemps dans des loca- 
lités peu importantes, permettent souvent de signaler 
des écrivains dont les œuvres sont perdues ou du moins 
oubliés sur les rayons des bibliothèques publiques. 

Pour la seconde période de la propagation de l'impri- 
merie, pendant laquelle des ateliers permanents furent 
créés, surtout à la fin du XVI« siècle ou au commencement 
XVII*î, les traités passés entre les consuls des villes et les 
typographes sont en général conservés dans les archives, 
et ces documents prouvent combien les municipalités 
étaient désireuses d'avoir à leur disposition l'art nou- 
veau, qui leur permettait de porter à la connaissance 
des populations les actes de l'autorité. 

Alors l'imprimeur est logé gratuitement, on l'exempte 
des corvées et des impôts ; il reçoit une somme d'argent 
pour l'aider dans son installation ; enfin, des gages 
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annuels lui sont alloués comme rémunération des travaux 
nécessaires à la communauté. Et, de son côté, il prend 
l'engagement de servir la ville sa vie durant. 

Nous sommes heureux de pouvoir constater que pen- 
dant ces deux périodes de la propagation de l'impri- 
merie, Montauban n'a pas été en retard sur les villes 
de la région, Toulouse excepté, vu son importance, 
qui, dès 1472, attira des ouvriers allemands et les 
décida à se fixer dans la capitale du Languedoc. Partout 
ailleurs il y a eu un long intervalle entre les débuts 
de la typographie et la formation d'ateliers perma- 
nents. 



Bibliographie des écrits imprimés à Montauban. 

La Bibliographie est un auxiliaire 'aussi indispensable 
aux littérateurs, aux historiens et aux savants, que les 
cartes géographiques le sont pour les voyageurs ou les 
marins. Mais elle est surtout nécessaire aux écrivains 
qui s'occupent de l'histoire locale, et plus particulière- 
ment à ceux qui étudient l'invention ou la propagation 
de l'Imprimerie. Nous avons donc complété la biographie 
des typographes qui ont exercé leur industrie à Montau- 
ban, par le catalogue de tous les écrits sortis de leurs 
presses que nous avons collectionnés ou consultés, et 
de ceux qui sont décrits dans des travaux dignes de foi. 

Les difficultés qu'éprouvent les bibliographes pour 
leurs travaux sont multiples : on comprend qu'après 
deux ou trois cents ans beaucoup d'ouvrages aient été 
détruits, et que souvent il n'en reste qu'un exemplaire, 
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oublié sur les rayons d'une bibliothèque, d'où il sortira 
peut-être un jour par hasard. 

Les noms de lieu et de l'imprimeur indiqués sur les 
titres sont faux quelquefois, soit que l'auteur ait voulu 
éviter des poursuites pour ses pamphlets, soit qu'il ait 
refusé de se soumettre à la censure : alors il a daté son 
œuvre d'une ville étrangère. Malgré les règlements, au 
dernier siècle, l'autorité tolérait cette substitution pour 
certaines publications , pourvu qu'il n'y eût rien de 
répréhensible. C'est ainsi que l'abbé de La Tour, doyen 
du chapitre de notre cathédrale, fît paraître 25 volumes 
de sermons, 20 de réflexions sur le théâtre, 5 de discours 
académiques, 4 sur l'état religieux et plusieurs biogra- 
phies, sans autorisation ni privilège, et avec l'indication 
de Cologne, d'Amsterdam, d'Avignon, etc., tandis qu'ils 
étaient imprimés à Montauban ou dans quelque localité 
de la France que nous désignerons plus tard. Sur deux 
pamphlets qu'il eut la faiblesse de publier, il ne donna 
même aucune indication sur les titres. 

Dans la Bibliographie montalbanaise nous citons, au 
contraire, plusieurs plaquettes portant le nom de notre 
ville et celui d'un imprimeur imaginaire ; enfin, sur 
quelques exemplaires de trois livres sortis des presses 
de Denis Haultin on a mis un nouveau titre, indiquant 
Pierre Codera à Lyon ; sans doute un libraire avait acheté 
une partie des éditions, à la condition qu'on opérât 
cette modification qui lui paraissait de nature à faciliter 
la vente. Dans l'intérêt des bibliographes il nous a 
semblé utile de signaler ces faits. 

A ces diverses difficultés — qui ne sont pas les seules, 
— il ne faut pas oublier d'ajouter l'embarras du biblio- 
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graphe en présence d'un livre dont le titre ne donne 
aucune des indications habituelles, pas même la date ; 
et cependant de sérieux renseignements l'autorisent à 
croire que cet écrit peut être inscrit sur son catalo- 
gue. Il devra se livrer à de patientes recherches, et 
compter un peu sur le hasard qui vient plus d'une fois 
en aide aux bibliophiles. 

Plus heureux que nous seront un jour les travailleurs 
qui occuperont leurs loisirs à l'histoire locale, lors- 
qu'ils auront à leur disposition les bibliographies et les 
inventaires des archives des départements de la région, 
surtout les catalogues des bibliothèques des chefs-lieux 
ou des autres villes qui en possèdent ; souvent elles 
paraissent sans importance, et c'est-là que l'on fait des 
découvertes très intéressantes ^ 

Il y a un demi-siècle, la Société des Sciences et Belles- 
Lettres de Tarn-et-Garonne, qui aujourd'hui a repris son 
titre d'Académie, s'occupa d'un Mémoire que nous lui 
adressâmes, sur les avantages offerts par un Musée 
bibliographique à tous ceux de nos concitoyens qui 
s'intéressent à nos annales. La réunion et la conservation 
des produits de l'intelligence nous ont toujours paru 
mériter l'attention, autant que les produits de la nature 
ou les restes des monuments de divers âges. On a raison 
d'organiser des musées de tous les arts, et celui de l'in- 
dustrie typographique est en voie de formation, mais 

* Le titre d'une plaquette inscrit dans la Bibliographie de Grenoble, 
et portant le nom d'Arnaud de Saint-Bonnet, que M. Maignien 
croyait n'avoir jamais existé, a décidé ce savant bibliothécaire à faire 
de nouvelles recherches, dont le résultat nous a permis d'écrire les 
pérégrinations de ce typographe, qui contiennent des documents 
utiles pour l'histoire de rimprimerie à Auch et à Pau. 



s 
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c'est un peu tard. Il ne faut pas croire que dans les 
nombreuses bibliothèques de Paris et des grandes villes 
on trouve tous les livres qui intéressent une province ; 
malgré leur importance, elles sont pauvres à cet égard. 
Aussi, chaque département aurait intérêt de posséder * 
une collection bibliographique locale. 

Notre Mémoire fut classé dans les archives de la 
Société, où il a été oublié. Et cependant il y a 50 ans 
on pouvait acquérir à des prix modérés, principalement 
sur les lieux mêmes, les publications cotées aujourd'hui 
fort cher, plus qu'au poids de l'argent. Depuis lors, 
plusieurs villes ont reconnu la nécessité de ces collec- 
tions spéciales, notamment Bordeaux, Toulouse, Pau, et 
le Conseil général de Lot-et-Garonne a créé dans ce but 

' Des opuscules de quelques pages, aussi bien que de longs 
ouvrages, permettent d'ajouter des renseignements qui manquent dans 
des publications spéciales. 

Un livre d'Alain de Varènes a appelé notre attention sur les œuvres 
de cet écrivain montalbanais, et en même temps a permis la désigna- 
tion du typographe venu dans notre ville pour éditer les divers 
travaux de Jean Maurus, ancien imprimeur à La Réole, régent prin- 
cipal de nos écoles, de i52i à i53o, et vice-recteur de l'Université de 
Toulouse en 1544. 

Dans un supplément, p. 197 à 120, nous ajoutons à la Bibliographie 
six nouvelles plaquettes : la première, portant le nom de Guillaume 
^ de Nautonier, de Castres, est imprimée à Montauban en iSgS, et nous 
en indiquons une autre du même auteur, de i6o5. La cinquième pièce 
fort précieuse, nous apprend que Jean de Corneille, originaire de 
Rouen comme le grand poète, était venu dans notre ville avant i5o7 
exercer la médecine et professer la philosophie ; son nom n'est pas 
inscrit dans le tableau de nos régents au XVI» siècle rédigé par 
M. Devais. — Cette plaquette contient des pièces de vers du célèbre 
helléniste Robert Constantin, professeur à Montauban. 

Enfin, une lettre de Jean Gardési a donné l'occasion h M. Rernus, 
d'écrire dans le Bulletin du Protestantisme, une notice complète sur 
ce pasteur montalbanais qui assista au siège de 1621. 
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une annexe des archives départementales. La bibliothèque 
de Montauban possède un certain nombre de pièces 
qui ont été utilisées par M. Michel Nicolas et M. Tabbé 
Camille Daux pour leurs travaux historiques, et nous 
avons mis à leur disposition les manuscrits et les impri- 
més que nous possédons. Nos indications sur les écrits 
imprimés conservés dans les dépôts publics ou par des 
collectionneurs, viendront en aide aux travailleurs. 

Nous avions annoncé le projet de publier un ouvrage 
très important, dans lequel seraient indiqués : 

i« Les livres, journaux, cartes e^éographiques, œu- 
vres de musique et dessins imprimés, gravés ou litho- 
graphies dans le département de Tarn-et-Garonne. 

2^ Toutes les œuvres du même genre publiées par des 
personnes originaires de ce département ou qui s'y sont 
fait un nom, quel que soit d'ailleurs le lieu de publica- 
tion. 

30 Enfin les livres, cartes, dessins et portraits qui 
intéressent notre histoire locale, sans tenir compte du 
nom de l'auteur ni du lieu de la publication. 

Les forces et le temps nous manquent pour l'exé- 
cmtion de ce vaste programme, et nous pouvons à peine 
compter sur l'achèvement de VHistoire de l'Imprimerie 
pour tout le Tarn-et-Garonne ' . Espérons qu'un confrère 
de nos Sociétés savantes continuera un jour notre 
œuvre, pour laquelle nous avons recueilli de nom- 
breux documents qui lui seraient fort utiles. 

* Les chapitres consacrés aux imprimeurs de Moissac et de Castel- 
sarrasin sont terminés, et prêts à livrer au compositeur, ainsi que les 
notes sur des écrits datés de Beaumont de Lomagne, par des typo- 
graphes, pendant la Révolution. 
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€ Depuis quelques années, a dit M. Techener, l'émi- 
nent directeur du Bibliophile^ des explorateurs distin- 
gués, désireux de reconstituer les titres historiques de la 
province qu'ils habitent, vieillissent au milieu de livres 
poudreux qu'ils interrogent pour découvrir si, par un 
point quelconque, on ne les rattacherait pas à la biblio- 
graphie qu'ils rédigent lentement, pièce à pièce, jour 
par jour, travail qui dévore les années, mais dont l'uti- 
lité incontestable suffit à la gloire des bibliographes. 
Cependant l'un d'eux s'écriait dans un moment de décou- 
ragement : « Plaignez, cher lecteur, l'être abandonné qui 
consacre ses veilles au culte de la Bibliographie ! > 

Ce n'est point notre avis, et nous ne regrettons pas 
les longues années passées à ce travail de fourmi^ qu'on 
a ainsi justement qualifié, et qui procure parfois de bien 
agréables surprises. 

« C'est une des gloires de notre temps d'avoir, non 
pas découvert de nouvelles sources historiques, mais 
d'en avoir tiré un profit à peine soupçonné. Il n'y a pas 
de petits faits dans la science, il n'y en a pas non plus 
en histoire, et rien n'est à dédaigner qui peut nous ser- 
vir à compléter, à rectifier, à rendre pl\is fidèle, plus 
exacte et plus vivante l'image des temps disparus. » 

Les lignes qui précèdent, empruntées à un article 
du Journal Officiel (juil. 1876) sur les travaux archéo- 
logiques et historiques, suffiront, nous l'espérons, pour 
justifier les soins apportés dans nos études sur l'impri- 
merie montalbanaise , que nous avons commencée à 
trente ans, et que nous sommes heureux d'avoir pu 
continuer jusques à quatre-vingts. 

26 octobre 1896. 
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La Librairie à Montauban. 

Nos études sur l'imprimerie à Montauban seraient 
incomplètes si nous avions négligé de nous occuper de 
la Librairie, que pratiquaient aussi nos typographes. 

Le commerce des manuscrits était prospère dans notre 
cité avant la merveilleuse invention de Gutenberg, qui 
mit à la portée du plus grand nombre les livres, tandis 
que les copies manuscrites ne pouvaient être acquises 
que par les privilégiés de la fortune. 

Les cours de notre célèbre abbaye de Saint-Théodard 
étaient suivis par tous les aspirants au clergé régulier et 
séculier, et même par des laïques. Aussi, par ordonnance 
de février 1255, le Conseil généraj de Montauban 
exempta de la taille les livres de droit, dans lesquels 
on étudiait au profit de la cité : Aorde^iero que libre 
de dreg en quo hom esiudia à profeg de la vila no si a 
comtat en talho. 

Dans nos écoles publiques, fréquentées au XVI« siècle 
par 12 à 1,500 élèves, l'enseignement primaire et secon- 
daire était organisé, en même temps qu'on y préparait 
pour les sciences et les belles-lettres. On en a la preuve, 
non seulement par les règlements, mais encore par les 
livres imprimés à Montauban de 15 18 à 1590, la plupart 
écrits en latin, et sur des matières réservées à l'instruc- 
tion supérieure ^ Plusieurs des régents venus pour 

> Voir ci-après les ouvrages publiés à Montauban de i5i8 à i526 
par des typographes nomades. 

Louis Rabier imprima dans cette ville, en i58i, deux livres de 
médecine, et Denis Haultin, en iSSq, un Manuel de droit romain. 

b. 
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occuper les chaires jouissaient déjà d'une réputation 
méritée : nous aurons soin d'en nommer quelques-uns. 

On comprend que les libraires montalbanais devaient 
être nombreux, nos écoles étant si florissantes. Nous 
avons relevé les noms de plus de 25 libraires pendant 
le XVI^ siècle, dans la première moitié principalement, 
qui ne fut pas agitée par des troubles religieux comme 
la seconde. 

Notre intention était de faire un chapitre spécial 
pour les libraires, mais il nous a paru préférable, par 
suite des alliances, des relations d'affaires de ces indus- 
triels avec les imprimeurs, d'insérer les notices biogra- 
phiques de ceux qui furent éditeurs, à leur date, en 
suivant Tordre chronologique. 

Gilbert Grousset est le seul dont le nom ait paru 
sur le titre des livres édités à Montauban durant cette 
période ^ Après 1600 on en trouve plusieurs, dont nous 
indiquerons les publications. Les autres libraires ne sont 
connus que par de simples mentions dans les cadastres 
ou dans les actes des notaires et de l'état civil. Cepen- 
dant, des familles que nous citons* ont exercé assez long- 
temps le commerce des livres dans notre ville sans être 
éditeurs. Il se pourrait qu'un jour leur nom apparût sur 
quelque opuscule resté jusque-là inconnu et enfoui 
dans les bibliothèques publiques, dont les conservateurs 

> Voir la notice sur Gilbert Grousset, p. 41 du Supplément. 

* Notamment les familles Foissac, Arlanse, Astorg, Gillard, 
Fraunier, De Just, Rabaud, Desportes, Bellenis, Marc-Aurel, etc. 

Un libraire montalbanais, Jehan Paris, reçut du trésorier du Roi 
de Navarre, en iSjS, la somme de 16 livres « pour une paire de 
Pseaumes dorés et tannés, et un Nouveau Testament y> qu'il avait 
fournis. — Un Jean Parix était imprimeur h Toulouse en 1480-89. 
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dépouillent maintenant, avec juste raison, les recueils de 
pièces fugitives ou de modestes écrits, auxquels on ne 
prêtait pas grande attention autrefois. Il y a 30 ans, 
nous l'avons prouvé, on ignorait que des typographes 
étaient venus à Montauban au commencement du 
XVI« siècle pour imprimer des livres, qui ont été 
retrouvés seulement de nos jours, et loin de la ville où 
ils avaient été édités. 

Il faut aussi compter sur les libraires qui s'occupent 
plus particulièrement des livres anciens, et dont l'érudi- 
tion, très appréciée, rend des services réels. Leurs 
catalogues contiennent des notes bibliographiques ou 
historiques', généalogiques et géographiques dignes de 
mériter l'attention des bibliophiles, car elles facilitent les 
recherches pour les collections spéciales ou locales, 
formées avec une louable passion; la vente des livres 
rares, surtout ceux qui sont relatifs aux provinces, a 
aujourd'hui beaucoup d'importance, et ils sont disputés 
à des prix excessifs ^ 

C'est à l'un de ces infatigables et heureux chercheurs, 
M. A. Claudin, qui est cité plusieurs fois par nous, 
que l'Imprimerie nationale a demandé d'écrire. VHistoire 
de V Imprimerie en France au XV^ et au XVI^ siècle. 
Nous avons eu le plaisir de voir un spécimen de ce 
grand ouvrage, destiné à l'Exposition de 1900. 

L'Imprimerie Nationale, qui dispose de ressources 
qu'on ne pourrait trouver dans aucun autre atelier, est 
chargée de publier ce livre avec tout le luxe possible : 
format in-fo, caractères anciens, papier fabriqué à la cuve, 

* Les Premières œuvres poectiques, de Paul Ferry, Messin, 1610, 
Montauban, ont atteint, il y a 10 ans, le prix de 286 francs dans 
une vente aux enchères. -^ Voir n® 36, p. 120. 
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reproductions en fac-similés du texte et des gravures 
des éditions les plus remarquables de ces époques. 

L'œuvre de M. A. Claudin est digne des soins donnés 
à sa publication. Ce sera un monument historique, où se 
trouveront résumés et appréciés tous les documents 
sur cette merveilleuse découverte du XV^ siècle, dont on 
discute encore la date et le lieu où elle fit ses premiers 
essais. Puisque cette histoire comprend toute la France, 
nous sommes assuré que les origines des imprimeries de 
nos provinces seront étudiées avec la même érudition que 
celles de Paris. M. Claudin, qui déjà a publié, sur ce 
sujet, de nombreux et importants travaux, connaît les 
unes et les autres mieux que personne. Depuis de 
longues années il est en relations amicales avec de 
nombreux bibliophiles, qu'il a souvent aidés de ses 
conseils ou auxquels il a communiqué les rarissimes livres 
réservés pour ses études. 

27 octobre 1898. 
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Chinahula omnium fere scientiarum, à Johanne Dolz, 

Imprimé en 1518. 



^^t^^t^f^t^^^f*^^ 



Jusqu'à ce jour on n'a signalé aucun livre imprimé 
& Montauban avant 1518; à cette date fut publié, dans 
notre ville, un opuscule, dont voici le titre complet et 
textuel, d'après le seul exemplaire aujourd'hui connu : 

f ttulus Itbrt 

€unabula omnium fcre sncnttarum 

et prert))ue pl)tstf altum Mfftculta^ 

tum in proportiontbus (t 

^))portionalitatib' sita a 

iol)ane hoi^ ara%0'- 

nesis in lucem 

Ce Cunabula * omnium fere scientiarum (berceau de 
presque toutes les sciences) est inscrit dans la Bibliotheca 
insiituta a Conrardo Gesnei^o, aucta per Jos. Simlef^um 
(p. 361), publiée à Zurich en 1574, et dans la Biblio- 
theca classica, authore Georgio Draudio (p. 1462), qui 
parut à Francfort en 1625. Cependant, le Dictionnaire 
géographique de M. Deschamps ne cite (p. 1455) l'œuvre 

< D'après Littré, c^est de incunabulwn^ berceau^ que vient la location 
c Hemonter aux incunables, au berceau de Timprimerie. • 

1. 
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de Jeaa Dolz que sous toutes réserves, et d'après la 
Bibliolheca Hispana nova de Nicolas AntoDÎo, édition de 
Rome, 1787-88. Le bibliographe espagnol, n'ayant pas va 
le Gitnabula, a reprodait inexactement le titre, mais il 
donne quelques renseignements sur son auteur. D'après lui, 
cet Aragonais « avait enseigné en France les Lettres et 
particulièrement la Philosophie, » et s'était fixé k Paris, 
où il devint recteur du collège dit de Lizieux ', De 1511 
<i 1512 il publia dans la capitale divers ouvrages, dont la 
date seule nous intéresse, car elle autorise à croire que 
cet écrivain avait quitté l'Espagne depuis plusieurs années 
avant de venir occuper une des chaires des écoles de 
Montauban, ou du moins avant l'impression de son petit 
Traité dans notre ville. 

Plus heureux que les bibliographes qui ont seulement 
indiqué le livre de Dolz. nous pouvons dire qu'un exem- 
plaire est conservé dans la bibliothèque Colombine, à 
Sèville ', ofi il est inscrit sur le Catalogue, section E, 11, 
table 189, n° 3. Il porte le n' 13,512 de la bibliothèque 
de Fernand Colomb ^, et sur la marge du dernier feuillet, 
dont nous avons une photographie, on lit : « Este libro 

• La plupart des proïinf:es patronnaiont à Paris des collèges portant 
lour nom, et dans lesifuels allaient étudier plus particulièrement les 
Jeunes gens appartenant il la même région. 

3 En 1875 un de nos amis ayant prié le directeur delà fleuuerfwJrcAirM 
ef BiblioihiqMes de Madrid, de demander si r^uelqu'un de ses lecteurs con- 
nalBsait le Cunabula, cette Revùla annonçait, trois mois après, qu'on 
exemplaire du livre de Dolz se trouvait à Sèville. 

^ Fernand Colomb, né à Curdoue le li août 14111. suivit d'abord eon 
père en Amérique, puis accompagna GUarles-Qatnt en Italie, en Flandre, 
dans les Pays-Bas, recueillant partout des documents historiques ou 
scion tj tiques. Pendant l'annco 1535 il tît un voya^ en France, el passa 
les mois de septembre el octobre ii. Lyon, où il aciieta le Cunabula et 
plusieurs autres opuscules curieux ; il recherchait surtout les modestes 
ëcnis, légendes pieuses, traités de dévotion, noëls, complaintes, pièces 
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Costa 12 dineros en leon 'per setiemhre de 1535 y et 
ducado voie 570 dineros. » D'après cette indication, 
écrite par le iîls de l'illustre navigateur, ce livre avait 
donc coûté 12 deniers à Léon (Lyon) en septembre 1535, 
81 le ducat valait alors 570 deniers. Il est relié en par- 
chemin avec d'autres opuscules philosophiques de divers 
auteurs. 

M. Juan-Jose Bueno, le regretté conservateur de la 
bibliolbèque universitaire de Sèville, en nous signalant 
Fciistence du Cunabuta de Dolz, envoya en même temps 
des indications intéressantes sur ce premier produit des 
presses montai banaises. Le titre ne porte aucune indica- 
tion sur le lieu d'impression, mais le colophon (sous- 
cription finale) est conçu en des termes qui ne permettent 
aucun doute à cet égard ; c'est bien à Montauban, ville 
remarquable de l'Aquitaine, que Is petit traité a été mis 
en lumière, l'an 1518 et le 15^ jour du mois d'octobre. 

voltntss. composés ile î un 3 cahiers. Le ?0 novembre 1536, Ciiarles- 
(Jaint lai accorda ane pension de 50a onces d'or, en partie pour l'aider 
i Tonner celle colieciion. qai complaît <lèj:i 15.370 ilocaments ou opus- 
cules, chiffre considérable, qu'aucune bibliolhèq ue n'avait encore atteint. 
A la mort Ue Fernand Colomb (1539) le chapitre de Sùvillô hérita do ce 
précieux dËpiil, qui fut lonKiemps négligé; en 1GS4 il ne restait plus ifue 
I A 5,001 pièces sur les 20,000 cataloguées par le donateur, Des legs 
imporiantâ et des donations avalent comblé en partie Isa vides de la 
bibliothéqup colombienne, réorfîanisée par les soins dfi la reine Isabelle 
et ita duc do Hontpensier. Mais en 1864-S5, des manuscrits ei de nom- 
breuses iilaquetles gotbiques Turent dérobés cl vendus à Paris, après 
■toif Été mutilés, alin de faire disiiaraitre les caclieU et les indications 
écrites par Femand Colomb, 

Lfl Cunnbula a ëcliappé aux brocanteurs et aux bibliomanea. H. l'abbô 
Ounitlo Daux, missionnaire apostolique, pendant sa dernière visite des 
Acolea d'Espagne qui dépendent de la Maison-mère do l'Angc-Ganiien 
de Uoniauban. a obtenu l 'autorisation de faire photographier pour nous 
l« lltnï el la demiërc page du Cunabuta. — Voir, sur Fernand Colomb, 
1> Ùiblioijraphie île iUU ipiHcs solbiques, par TIenry Ilarriâse, I8S6. 
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Voici le texte de ce colophon, dont dous remplaçons 
les abréviations par des lettres grasses : [Bibliog. n' 1.] 

Erplieiunt cunabula plurîum scientîa'tiai precipue diffi- 
cultatura phUicaliuxa in proportionibus et proporlioitalica- 
l ibus [aie] »i ta a fohanne Doit aragoiieasiB, in lucemeieducta. 
Anno DNI Millesimo quingealesimo XVIII, die XV mensi» 
octobris apud Montalbanum. Aquitanie ciuilalem itisignem. 

L'œavre de Jean Dolz, d'après M. J. Bueno, entière- 
ment écrite en lalin, n'offre aucun intérêt scientifique, 
et le titre indi(iue suffisamment que l'auteur se proposait 
do faire connaître le berceau, Voriglne des sciences, et 
en particulier des difficultés de la physique sur les pro- 
portions et les rapports. Rien dans la préface ou dans 
la dédicace n'explique pourquoi ce petit livre, où l'on ne 
trouve pas un mot de français ni d'espagnol, a été imprimé 
dans le midi do la France, tandis qu'on n'en a encore 
cité aucune édition faite en Espagne. On est cependant 
autorisé à croire que le prieur du couvent des Augustins 
de Montauban '. Antoine Grilon ou Grêlon, auquel le 
Cunabula est dédié, a voulu puljlier à ses frais l'opuscule 
de Dotz, qui dans la dédicace l'appelle son plus cher 
ami, et le dit: doctor theolofftts perspicacissimus. 

Le 25 mai 1506 Antoine Grilon, frère Augustin du 
couvent de Montauban, avait été reçu docteur en Ecri- 
ture Sainte à l'Université de Cahors ; en 1518 il était 
prieur du môme couvent, et en cette qualité il rece- 
vait, le 9 mai 1536, une reconnaissance consentie par 
Antoinette Grosseta, femme de Pierre Sales, bonnetier du 
faubourg Villebourbon. 

■ lieu Auyustmi vinrent à Montauban en 1319 Qt u'ëtablirent au Tau- 
boiirg Villebourbon, d'abord appelé Barry des Auguilim. où l'église de 
leur couvent, aujuurcl'liui temple prolestanl, existe encore, dans la me 
qui jiurtc Iti nom de coe religieox. 



: 
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D'après la dédicace, ce religrïeux, qui avait « brillé 
d'ua grand éclat chez les Auj^ustins d'Orléans, » aurait 
eo antérieure mont la direction de toutes les maisons de 
son ordre situées dans l'Aquitaine; il avait été « revêtu 
de plusieurs antres fonctions non moins importantes. » 

N'ayant pas reçu l'analyse de l'œuvre de Jean Dolz, 
noDs en indiquerons seulement les divisions ; 

1" feuillet, recto: le titre; verso, la dédicace à Orilon. 

2° feuillet, recto: EshorlUioa. à' A ma Id us Barangueio,Au- 
tonensi», à ses condisciple.-i désireuï d'étudier la philosophie; 
au verso : Composition latine du même à l'éloga de Dolz, et autre 
adressée i ses camarades, probablement étudiants comme lui. 

3*reuillet. recto : Exhortation de GuiUiermus Arahoni{A'ATa.- 
gon), socerantis. à Biaise FoQtaaiao ; au verâo : Épiire de 
Beraardo Palamorgup, vulgo Manso. à son précepteur Dolz, et 
invective de celui-ci (qui occupe los feuillets 3 à 6) contre Juan 
de Celaya, lequel lui avait adressé dt-s représentations injustes. 

Le pro/iomfum du livre est imprimé au recto du 7» feuillet, et 
le texte, commencé au verso, continue jusqu'au 22' et dernier. 

Nous n'avons pu obtenir l'envoi en communication du 
Cunabula ', malgré de hautes recommandations, et notre 

* Voici la description typographique du Cuntibuia. il'aprës tes noies de 
M. Dueno el l'examen des pliotographies que noua avons reçues. 

laCuna'xtta, Imprima format petit in-4- (itl millimètres sur 303), 
paiilr^r nu> "'!>■ pas lie marque, se compose de é feiillleU de préliminaires 
et ilo ! ciililcrs de 8 feuilleta de texte, sans Tolios. signatures Ai-Ciij. 
l^tllro est formé de 9 lignes on cul-de-lampe, caractère gotliique d'environ 
tS points lypogmpliiques, trë» pur, un peu allongé et parfaitement aligné. 

Le texte est à l colonnes, inégales do justilication, l'une ayant il 
milllmëtres, l'autre 43, avec une sëparalion de 3; lo caractère gollii<|ue, 
ÛH S points, est reman|uabta aussi par sa pureté. Le coloplion occupe 
7 luntnieï lignes du 87 millimètres, caractère employé pour le litre; 
(eax des suiis-lltred sont du même type, mais diffèrent pour ta force, et 
les divisions commencent par des lettres capitales ornées d'oiseaux el de 
fiaurs. enhreteant 5 à 7 lignes. Au total, Ie3i4 pages onlS7 miilimétreG 
de largeur sur tA6 à 1^6 de hauteur, selon le nombre de lignes, qui varie 
de 50 à U. 
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âge ne nous a pas permis d'aller l'examiner à Sôville; il 
aurait été fort utile de comparer cet opuscule avec les 
livres publiés vers la même époque & Toulouse ou dans 
le Midi, comme nous l'avons fait pour d'autres ouvrages 
qui ne portent point de nom d'imprimeur. 

Avant de recevoir les photographies du Traité de Dobs 
nous étions disposé h attribuer cette plaquette à l'impri- 
meur Jean de Guerlins', établi à Toulouse de 1519 àl321, 
et dont le docteur Desbarreau x-Bernard a raconté les pérà- 
grinations, en 1513 k l'abbaye de la Grasse, diocèse de 
Carcassonne, en 1516 à Saint-Pons de Thomières. Mais 
depuis que nous avons pu comparer les caractères régu- 
liers et élégants du Cunabula , avec ceux qu'employait 
Guerlins, nous reconnaissons que leur forme est sensi- 
blement différente. Le caractère de 16 points du titre et du 
colophon de cet opuscule provient probablement de matri- 
ces lyonnaises , type que l'on retrouve dans les éditions 
de Limoges à cette époque. II est donc possible que l'un 
des membres de la famille Berton (Jean, Martin ou Paul 
Berton), imprimeurs limousins, ou Garnier, associé de 



• Le docteur Desbarreaux-Bernard croyait que Jflan de Guerlins s'èiait 
flxë à Toulouse en UOl ou en 1503. parce qu'il faisait remontera c<?r 
époques la publication de deux livres non dates, portant le nom de ce 
typographe et l'indication de sa résidence : tr.i Ordonnances de Tholose 
et La Confession générale d'Olivier Maillard. En examinant ce dernier 
opuscule, reproduit en ]8T9parla photolilbographie, on reconnaît igu'il 
fut imprimé 18 ou 20 ans plus lard, peut-être même après la mort de 
Guerlins, quoiqu'il porte sar lo titre la vignette qu'on regarde comme 
sa mar'iue;BustacheMaroscl]al l'avait adoptée aussi pour quelques publi- 
cations. 

M. A. Claudin, qai a commencé dans le OulUtin du Bibliophile (liv, de 
nov.-déc. 1802), la publication tie l'IJisloirr des Enlumineurs, des lltiieurs. 
des Ubrairet et des Imprimeurs de Toulouse, aux JCV' tt XVI' lièeta, n'a 
constaté la présence de Jean de Guerlins fJenn dt Carfj/tj, d'après lea 
registres des tailles de cette ville, que pour les années lâlS â liH. 



!618 IMPRIMEITRS NOMADES. 

Martia Berton , soit venu h Montauban en 1518. La 
présence de Claude Garnier, de Limoges, comme typo- 
graphe nomade, est constatée h Bazas en 1530 et à Auch 
en 1532. 

La région du Midi avoisinant Montauban avait alors 
des relations typographiques avec Limoges , où Claude 
Oaroier imprima en 1525 un Bréviaire de l'Église d'Agen. 
En 1537 des statuts du diocèse d'Albi sortent des presses 
de Paul Berton, imprimeur à Limoges, pour être vendus 
h .'Ubi, en la boutique du libraire Léonard Fardelet. 

Le gros caractère de 16 points . dont les E, les I , et 
surtout les M, sont si caractéristiques, et qui est employé 
pour le titre et le colophon du Dolz portant l'indication 
de Montauban et la date de 1518, se retrouve identique- 
ment le même dans le titre et au bas du 4' feuillet de la 
Grammatica Nie. PerotH, achevée d'imprimer à Limoges 
le 23 mai 1520 par Paul Berton ', in-4'. Les mêmes sortes 
font partie du matériel typographique de Claude Garnier 
jt Limoges en 1528, et se voient en partie dans le titre, 
dans les titres courants et au commencement des cha- 
pitres de VOpus moralitatum Fratris Jacobi de Lusanna, 
in*. 

Trois des lettres ornées sur fond criblé du Dolz, que 
nous avons fait décalquer h. Séville, se retrouvent encore & 
Limoges. 

La première, la lettre H, d'une forme particulière, 
avec une fleur dans la panse, se voit dans un autre 
traité de grammaire, imprimé en 1514, le 14 décembre, à 
Limoges par Paul Berton, in-4''. Cette lettre II est ici d'un 



• l'aul Berton employait souvent pour les tilrOE la forme en cul-de- 
Umpi! avec croix au bout, forine ([uo nous remarquons sur la |ilai|uelle 
•it Duli. 
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excellent tirage, tandis qu'elle est un peu usée et a subi 
uQ choc sur le côté droit, ou est mal venue dans le 
Dolz. 

La seconde lettre ornée, la lettre Q, très recounais- 
sable avec une oie ou un dindon, aux ailes déployées, 
dans le milieu, se retrouve un peu plus fatiguée en 1520 
dans le matériel de Paul Berton et en 1538 dans celui 
de Claude Garnier. 

La troisième lettre, la lettre S, est encore A Limoges 
chez Garnier, à la date ci-dessus indiquée. 

Nous n'avons pas poursuivi plus loin nos confron- 
tations, mais nous pouvons constater, d'ores et déjà, 
qu'une partie des caractères et des lettres ornées qui 
avaient servi à l'impression du traité de Dolz en 1518, 
était rentrée h Limoges dès 1520, et qu'il n'y a aucune 
corrélation entre le Cunabula et le poème do Valle, 
imprimé à Montauban en 1521 avec les caractères de 
Guerlîns, et dont nous allons bientôt nous, occuper. 

Nous devons h. M. A. Olaudin la solution la plus plau- 
sible de ce problème bibliographique, auquel ont bien 
voulu s'intéresser M. Léopolil Delisle , administrateur 
général de la Bibliothèque nationale, et notre compatriote 
M. Thierry-Poux, conservateur du Département des im- 
primés du même établissement. Nous ne saurions trop 
remercier ces éminents érudits de leurs conseils et do 
leurs communications. 
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Bieronimi Vallensis cannen de Passione Christi, 

Imprimé on 15ÎI. 



I 



L'imprimeur du Cunabula dut emporter son matériel 
après avoir terminé ce labeur, car on n'a découvert aucun 
ouvrage publié à Montauban de 1518 à 1521. A cette 
dernière date parut une nouvelle édition, avec commen- 
taires, d'un poème latin de Jérôme Valle, né à Padoue 
dans la première moitié du XV' siècle, et mort avant 
1457 à Ravenne, où le Sénat de Venise l'avait envoyé en 
mission. Ce poème latin, d'environ 500 vers, porte pour 
titre : lesuida ou Icsuita ; la première édition fut faite à. 
Bàle en 1474, d'après les bibliographes, qui en citent un 
grand nombre, la plupart en caractères gothiques '. 

L'exemplaire de Tédition montalbanaise qui fait partie 
de notre collection, est encore le seul connu des biblio- 
philes -, et nous ne l'avons trouvé indiqué dans aucune 
ancienne bibliographie. Malheureusement le titre et les 
f» I à IV des préliminaires manquent ; en tête de la page 
de départ (^ v) on lit, en écriture du XVII' siècle: Hie- 
ronimi Vallensis cannen de Passione Christi ; la date 
ât le lien de l'impression sont parfaitement indiqués dans 

■ Nous avons une Ëdilion faileà Paris en 1510, caractères demi-ronds. 
et dont Voici le titre -. leitih llieromjrai de Vallibus Palauini: Pitsiiomm 
saluatarit tic liomlni nostri l'su Christi: herokit earminibu* «j mngelio 
toannit comptua, — Venundalur in xdibui lodoei tinifii Aieentii a quo 
ab innuinerû mendii teraa al. — Petit in-i* de 11 pises sans (olios. 

An titre, marque île Jodocus Badius. 

* M. I.ibrI avait acheté à la librairie Claudin cette édition do Voile, 
quoique incomplète, parce qu'il en connaissait toute la valeur bibliogra- 
|itili]ae; il voulut bien nom l'olTrlr pour augmenter notro collection, à 
laquelle s'intéressait M— Libri. dont la famille était originaire du Tain- 
(■I-Carijtinp. 
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le colophon qui termice le ^ 37 v". Nous le reprodui- 
sons textuellement, en complétant par des lettres grasses 
les signes qui représentent des abréviations. 

Meminerit lector edituBx hoc opus cuaumqiie in mont'f 
Alliano Tarne fîuvio (que ab aquitanis seiungil), admodum 
cowspicua vrbe '. Anna poat. v, neslora partuS virginei vige- 
simo primo. Valete qui legitis. [Bibliographie afi 2.] 

Ce poème a donc étô imprimé à Montauban, sur le 
Tarn, qui limite l'Aquitaine, ville extrêmement remar- 
quable. Quant à l'indication du millésime, il faut recon- 
naître que les érudits qui ont lu le titre de cette édition 
dans les Archims dit Bibliophile (2^ année, n' 21, art. 
4,988), dans Brunet (tom. V, p. 1,063), ou dans Des- 
champs {p. 872), ont dû renoncer à traduire les mots 
Anno posl nestora -, par suite de l'oubli du V qui pré- 
cède neslora. 11 est impossible, en effet, si l'on supprime 
ce V, de traduire convenablement Anno post neslora 
partus Virginei vigesimo primo, tandis qu'avec le V 
nestora nous avons cinq nestorades, c'est-à-dire cinq 
périodes égales h. la vie de Nestor, qui, selon les poètes, 
vécut 300 ans. Ainsi, le poème de Valle fut réédité l'an 
1500 et la vingt-unième année qui a suivi l'enfantement 
de la Vierge, soit en 1521 ■■. 

I Dans le colophon du Gunabula. l'imprimeur avait aussi désigné la 
province d'Ai|ui[aiLie; les mots eivilas insignis. qui qualiliaienl Montau- 
ban. sont remplacés dans la Jtsuida par aU\nudui'i conspiDua urbu. 

I M. Quiclierat, dans son dictionnaire latin, traduit : Vioire Nutora 
lolum. par : l'tt're autant que Nestor. 

M. Madden, le savant bibliographe, nous écrivait, le 2 juillet 1886 i 
■ Votre inlerprêiation do la lettre V est originale, et. ce qui vaut mieux, 
parraitemenl exacte. > 

ï Le poème de Vatlt. formé de 9 cahiers da 1 feuilleta et I do î, sipia- 
lures a-k, est imprimé in-4'. sur papier poitant pour manjue un ttrfttit 
n Iri/le: les feuiUeLs oui IJl miilimàlros sur 185, et lus pages, 
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Le 38° et dernier feuillet, le seul qui n'ait pas de folio, 
mérite quelques observations, car tout ce qu'il contient 
est spécial à cette édition. Nous signalerons la sentence 
de Pilate contre Jèsus-Christ, que Jean Coroné prétend 
avoir vue i Vienne, où elle avait été trouvée, « au mois 
d'avril de l'année 1509, dans un coffre en fer, qui était 
dans la terre, et laquelle a été traduite fidèlement en 
latin. » Est-il besoin de rappeler que le texte de cette sen- 
tence apocryphe a été souvent publié comme une nouveauté? 

Suit un avis de Jean Coroné adressé aux gens studieux 
(loannes Coroneus studiosis) '. Son nom est également 
indiqué en tête du commentaire qui suit la première 
division du poème, par ces mots : îoannis Coronei com- 
mentarins, dont l'écriture est également ancienne. 

Nous n'avions aucun renseignement sur ce commenta- 
teur, qui n'est pas inscrit dans la liste incomplète des 
régents de nos écoles municipales pendant le XVI" siècle, 
lorsque dans un des catalogues de la librairie de M, A. 
Claudin nous trouvâmes l'indication de l'ouvrage ci-après : 

Uberrima Commentaria Andrée Vaurentini in Bucolica 
jiatris Baptiste Mantuani Carmélite... Addita fflossemala 
que culpa itnjiressorum Lemovicorum, et que summopere 
utitia erani, nec non et Ioannis Coronei Carnutensis Antio- 



90 sur 13? on t3T, selon le nombre d» lignes, qui n'est pus toujours le 
mtoie; pour les vers, il y a 13 ou 19 lignes, caractère de 12 points, 
iniorltgn^es île 8. el pour les commentutres, 43 ou ii, caractère de 8 
points sans interlignes. Ces caractèros sont gotliiiiues, un peu usés ; au 
M7 V il y a ana ligne île grac, Le premier vers commence par un M 
gravé, orné do feuilles de houi. sur rond noir, embrassant trois lignes, 
et dèjA utilise par Jean île Uuerlins dans le» ProhUinola Bartholomei de 
Stilliolis. imprimés à Saint-Fona de Thomiéres en ISIG, et dans te Modua 
eon/lUniti sanii date, cité p. 6 des Pérégrinations, et ci-aprës. p. II. 

I Une strophe de 8 vers, qui termine le livre, est adressée pur Cassagne 
de la Roque au lecteur pour lui recommander aussi le puëme : />«fr( 
C^tsanei de llupc Uctoriad optris coinincndatûninn Octoslichori. 
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tamenta perquam utilla... cum annoiationibus Remwtcli 
Lenyano de Alia Ripa. — Impressa Lugduni, per Aul. 
Du Rij, 1529, petit iiH", flg. sur bois. 

Nous eûmes le regret d'avoir demandé trop tard ce 
livre, et de pas connaître le nom de l'acquéreur, qui pro- 
bablement nous l'aurait cédé ou an moins communiqué. 

Dans l'ancien catalogue in-f'' de la Bibliothèque du 
Roy, Belles-Lettres, 1. 1, p. 339, ayant relevé le titre d'un 
autre ouvrage de Baptiste de Mantoue, « suivi d'une para- 
phrase et d'un poème de Jean Coroné, imprimé à Tou- 
louse par Eustache Mareschal, » nous prîmes la liberté 
d'écrire à M. Lèopold Delisle pour lui exposer l'intérêt 
que nous avions à savoir si ce livre existait encore à 
la Bibliothèque nationale. Avec une extrême obligeance 
l'administrateur général de cet établissement le fit recher- 
cher, |et nous envoya le résultat de ses observations 
personnelles, qui sont précieuses , non-seulement pour 
Montauban, mais aussi pour l'histoire de l'Imprimerie à 
Pamiers et à Toulouse : 

Ce livre se compose do deux traités (Hoc contenta volu- 
minej, dont les titres se suivent sur le folio Ai. Le premier a 
pour titre : 

lo, Coronei. Miacellanei. Crtrnulensis. Viri eloijuenlig. 
Morographia, stue Aureus de morte Libellus ex hù qae in 
M. Tullium ad hiaioriain acripsit excerptua, et tomis octo- 
deciin venusiissiine disiinccus. 

Suit le titre du secon-î traité, — nous le reproduirons ci-après, 
— et dis Ters (hendecasyllabumj de Bertrand Helie. de 
Pamiers, adressés à l'auteur de cette Morographie. 

Auversn du titre, encore des vers Berlrandi Helie et Antonii 
Bauberie Vaurenlini, au sujet du raAmp t^aill^ 

Dans la dèdicai:e à Bernard Loniat, évêque de Pamiers, Jean 
Coroné rappelle son Commentaire sur le poème de Baptiste 
de Mantoue, et il date cette épïtre : Appamiîs, urbe tua Fus- 
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tatum meiropoli., anno parlua Viryinei post quintum Nea- 
tora eiceeimo secutido {1522}. tertio îdus septembres. Ce irailé 
se termine au f" 18 v par la date ; Anna partus Virginei aos- 
guimillesi'no supra alterum et vige&imum (1522). Sur le 
t' 16 V», Pierre Cassao, de Béziers, recommande l'ouvrage de 
Jean Coroné, autrefoiâ soa professeur ès-arts, qui est juge des 
appeaux de la ville de Pamiers. — Livret ia-4° de 20 feuillets 
savoir : 4 non chiffres et IG oumérolés 1 à 16, formant en 
lont 4 cahiers signés A-D, caractères gothiques â longues lignes. 
Voici le titre du second traité : Fra. Baptiste Mantuani 
Carmélite : Theoloyi : poète: ac oraloris clarissimi. De con- 
temnettda morte cannen. Eodem Coroneo Miacellaneo Para- 
pJirasie et interjirete. — ( Marque de Eustache Mareschal.) — 
Vénale proslral Elegantissimum hoc opus Tolose in edibus 
Eustac/iit Marescatli, In vCco Portarietis. 

Au verso da titre, êpitre dédicatoire adressée par Jean Coroné 
i François de Tournon, archevêque d'Embrun (1517 à 1525), et 
datée de Pamiers lo 3 des nones de septembre 1522. 

Le commentaire se termine au f'>43 par une phrase indiquant 
que le livret a été imprime à Pamiers eu 1522, l'auteur étant dans 
sa 38* année: Meminerit cundidua Isctor exojsos hos w con- 
temnendam morlern commentarios Appamiis que Fuslatum 
tnetropolitana urbrs (sic) '. Anna partus Virginei millesimo 
supra quingenteainuim primum et vigesimum {IS22). Etatis 
cero nostre octavum et vigeaimum. Valete qui legitis. Et 
gratta Domini nostrî lesu Christi cum omnibus vobis. Amen. 
Suivent les Erratula Morographie, nouvelle preuve que les 
deux opuscules annoncés devaient être réunis. 

Au 43* 0» v», il y a 4 distiques do L. Claude de l'Epée, ad 
loannein Coroneum Politioris titerature insiynem ; et au 44* 
cl dernier (non cUiffré) une pièce de 33 vers qui se termine 
par une allosion à la mort du pape Léon X (décembre 1521). — 
Uvrel in-4* de 48 feuillets, dont 4 non chiSrés et 43 numérotés 
1-43, plus 1 feuillet non cbiin'é, le tout formant 7 cahiers 
signés A-G, caractères gothiques à longues lignes. 

■ Apptmiii, qiu A'iulfUunt tMlropoiUana urbs, Pamiers, qui est villa 
tiitlrt>|>ulitaiiiG ilu j'ays île Fuix, 
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Comme conclusion à sa lettre du 28 mai 1890, 
M. Lèopoid Delislo dit ; « De ces textes il résulte que 
Joannes (7oro«e«s ' devait fitre né vers 1493, qu'il était 
en 1521-22 juge des appeaux à Ramiers, et qu'il fit alors 
imprimer et débiter à Toulouse, par le libraire Eustache 
Mareschal, deux livrets ; 

« Morographia sive Aureus de morte Ubellus, et un 
Commentaire sur le poème de Bapiista Mantuanus : De 
contemnenda mOTie carmen. » 

Avant de connaître la Morographie de Coroné, nous 
avions attribué l'impression du Valle k Eustache Mares- 
chal, d'après l'examen des caractères; nous communiquâ- 
mes notre opinion au docteur Desbarreaux-Bernard, qui 
l'exposa en ces termes en 1866 dans les Pérêgrinatiom 
de Jean de Guerlins : 

Si Dons avons ajouté le poème de Vatle à la suite des livres 
imprimés par Guerlins, c'est que l'heureux possesseur de ce 
rarissime volume, M. Forestié, après avoir constaté ndentité 
parfaite des majuscules et surtout des caractères de ce livre avec 
ceux tlu Modus confiiendi imprimé par de Guerlins, a conclu 
que le Valle était sorti des presses de ce tj'pographe ou de son 
successeur... La Jesuida de Valle n'est pas signée, et le quan- 
tième du mois n'y est pas exprimé, contrairement aux habitudes 
de Guerlins. Cette dernièro circoustance est fâcheuse, car ce 
livre ayant été imprimé en 1521, l'année même de la mon de 
Guerlins, le quantième du mois aurait tranché la question. 
Mais si le livre qui nous occupe n'a pas été imprimé par Guer- 
lins, nous sommes sur qu'il l'a été par son successeur. Nous 
possédons deux éditions du petit livre intitulé : Interrogationes 

' M. Lôopold DelÎBle ponso quo le nom vulgaire de Coroneus est encore 
à trouver, et que la qualification Miscftlanti Carmttensis indique probablft- 
menl qu'il était originaire de Mealay-le-Menu ou de MeHlaj-le-Vidami', 
deux localitâs du pajs cliarlraiii. — Nous avons remarqué qu'en 1529 
Coroneus u'ajoulail pas Miscellaneus â son nom. 
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et doctrine quibus quilibet confensor débet interrof/are coii- 
fiUnlem. Co:4deux éditions, imprimées avec les mêrtifts carac- 
tères, ont le même nombre de pages et le même nombre d^ 
lignes; la justification est en tout semblable, et leurs titres 
portent la marque de Guerlins. Ou les prendrait enfin pour deux 
exemplûres du même livre. Mais en examinant la souscription 
finale, on reconnaît que l'un a été imprimé par Guerlins le 12 
décembro l&SO, et l'autre par Ë. Maresclial le 2S octobre 1621. 

Le regretté docteur Desbarreaux-Bernard termine en 
affirmant que Eustacbe Mareschal acheta l'atelier de 
Ouerlîns, qui fonctionna sous le nom de sa veuve bien 
I>eu de temps, puisqu'un seul livre en fait mention. 

Dans son intéressant ouvrage sur V Etablissement de 
l'imprimerie en Languedoc, publié en 1876, le biblio- 
phile toulousain ajoutait, p. 302 : 

c A la même époque M. Forestié nous avait signalé, dans un 
liTre signé de Mareschal, mais associé cette fois avec Jeaa 
Damoysel, des caractères en tout semblables à ceux du poème 
de Valle. Ce livre, de format iu^», est intitulé : Arnaldi 
Contadis Narbonensis tu boiiorum possessiones traclatus '.> 

Ce qui est incontestable, c'est la parfaite identité des 
caractères avec lesquels ont été imprimés : à Saint-Pons- 
de-Thomières les Problemata de Barthélémy de Solliolis, 
à Montauban la Jesitida de Jérôme Valle, à Pamiers la 
Moragraphia de Jean Coroné et à Toulouse le Traclatus 
d'Arnaud de Contades. Mais dans l'opuscule de Valle on 
remarque le faire de Guerlins, tandis que dans le livre de 
Coroné on ne reconnaît pas l'œuvre du même praticien, 
bien que le matériel soit resté le même. Aussi, d'après 
M. Claudin, si compétent sur les origines de l'impri- 
merie en province , Arnauld Guilhem Du Bois dut être 

• Le r^lopboii porte : Eiaratum Tohsc in tkq Parle Arielis jier £uat. 
llaretelial et Jolt. Vamo'jscl. Anna Virsinei parlus. 15Î6. Oclot/rii die viij. 
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enwojé à Pamiers par son associé oa son oommaiidi- 
taire Eastacbe Marescfaal^ 

Après aroir doim^ la description tjpografdiiqQe de 
l'édition montalbanaise de la Jesmàa^ et indiqué le nom 
da tjpc^rapbe qui a dû la paUier. il noos paraît ntfle 
d'ajoater quelques lignes snr ToettYre de Jérôme Valle, 
dont on ne connaît qu'une antre pièce de vers latins : 
De amorUms ad Hehfsiam pudlam, qn'Oride, assnre-t- 
on, n'eât pas désaTooèe. 

Le poème de Valle sor la Passion de Jésus-Christ se 
compose de 506 Ters latins hexamètres, d'une Ëtctnre clas- 
sique, rare à cette époque, et qui sont divisés en 24 scènes 
ou tableaux, plus ou moins longs, dont le sujet est indi- 
qué à la marge en quelques mots ; dans l'édition pari- 
sienne de Jodocus Badius, déjà citée, les scènes sont toutes 
précédées d'un titre analjrtique. Jérôme Valle, dans les 
derniers vers, exprime sa reconnaissance pour Pierre 
Donat, évèque de Padoue, auquel il dédie son poème ; en 
même temps il célèbre l'antiquité de sa ville natale. Jean 
Coroné ajoute à chaque division un commentaire histo- 
rique et philologique, écrit en latin de l'école, souvent 
mêlé de mots grecs. 

En terminant nous dirons que le poème de Valle avait 
au XVI« siècle une certaine notoriété, ce qui décida 
quelque professeur de nos écoles municipales, alors si 
prospères, à faire réimprimer la Jesuida à Montauban. 

* Ëustacbe Maréchal, établi à Toulouse dès 1519 au moins, menait un 
commerce fort actif de librairie. Il n'est guère probable qu'il ait quitté 
ses affaires et se soit absenté pendant près d'une année pour aller 
imprimer lui-même à Pamiers la Morographie de Goroné. Il aura plutôt 
envoyé au-dehors Amauld Guilbem du Boys, l'un des imprimeurs à sa 
solde, Damoysol restant à Toulouse pour diriger Tatelier dont Maréchal 
était patron, et dont il débitait les livres sortis des presses. a. g. 
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15 juillet 1898. 

Depuis son apparition, en 1475, le poème tie Jérôme 
de V^alle a en plusieurs éditions sous des titres différents, 
toutes très rares, surtout celle qui nous intéresse parti- 
culièrement. 

Nous avons continué, mais sans succès, nos recherches, 
dans l'espoir de retrouver un exemplaire complet de l'édi- 
tion montalbanaise; elle eût permis de copier les 4 premiers 
feuillets qui nous manquent; le titre aurait ainsi confirmé 
notre opinion sur l'imprimeur de ce poème'. 

Nous reproduisons ci-après une page du Concordat de 
Léon X, avec François I«r, imprimé par Jean de Guerlins, 
le 20 janvier 1521, à Toulouse, et découvert par notre 
ami, M. Claudin, qui a bien voulu nous prêter un cliché. 
En face est placé un cliché du folio V, recto, de la 
Jesuida, commentée par Coroné, où se trouve le titre 
manuscrit. 

Impossible de ne pas reconnaître que les caractères 
sont les mêmes. Nous ferons remarquer que la date de la 
première plaquette porte le quantième du mois, selon 
l'habitude de Jean de Guerlins, et n'a rien de particulier; 
tandis que sur la seconde pièce il y a le millésime seul, 
mais indiqué avec la formule employée par la famille 
Mareschal et dans laquelle on trouve toujours les mots : 
anno à partu virginei; Jacques Mareschal les employait 
à Lyon en 1517, Eustache Mareschal 4 fois en 1521-22 
dans le livre de Béziers', et en 1526 sur le titre d'un 
Traité in bonorum possessiones ^ d'Arnaud de Contades. 

1 Dans la notice de Gilbert Grosset, (|ui était déjà libraire en 1518. 
nuus ferons connaître les relations de la famille de cet éditeur avec 
Ëustaclie Mareschal et Jacques Colomiès. — Voir au Supplément, p. 41 s, 

* La date de la dédicace porte môme les mots anno post quintum 
Nftiorn, comme le colophon du poème de Val le. — Voir pp. 10 et 13. 
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DE LÉON X AVEC FRANÇOIS 1<" 
IMPRIMÉ A TOLOSE PAR JEHAN DE GUEBUNi EN 1 jîfl 




|S)nco!data viccmfcn locuj 

pîagnuticcr.iricrtonl5babfttaititcrfctîr» 
ftmûpap.ï'ï.conc DccimfictcbnfttîinîlTM 
I^^ jnumfranciercfictnfrjcifajinbuiucno^ 
iiimispiimum.inita.iiigcitcralicçI.itcranciirKÔfilio 
pafiata.nccnoninoMinibiioairMGfraticicrcsnfîOel 
pbinatuelecta/publicata/atqircgcftratûpcrmuloe 
•DtrperfacumfuinmarioniiripIcrifcpIocisctiiÔnuKa 
rumconco!danttarûp:aginatlccranctionioamiqua 
rumflcnouarurnoîdinationûrcGloUiidouîci.jry.at* 
<pregularûcanccUaricapoftolicc.i£trctfiiip:cfcntia 
liblicouronantiâalpbabcticcrubncarumtabulcap* 
pofitiotieiJouilTimciimultiemcndie/oiniiTtoriibusx 
variationibusCquibuo cpHuo crâtviciataxoirccta 
ctcmcndàta.tDuibusadiungitiirtcFtuopiagmaricc 
fanctioni0bcati2.udoinclfraiicicrcgi9:a:boiofctni 
picflraannofaUiti3miUcrimoqulnscrcnino.ir,ti.îDic 
):jc,méft03ianu9ri|periiiaj5iftrum3ioannéDe^Mer^ 
line^bolofc fmpteflbiem. 

Sur le dernier feuillet on lit : 

CJfii'oifccincoidataloctimreuiîicfpngniaficefanctionifllMbeiitil 
tntcrfanciiffiinûpapilconc.i.&chuKUmfrimCifTaacoTTCSêSrjtu 
CircûbatusnoispumOmuatpafTaijpcrlaterancrciçcôriliûauroiirj* 
tJ.lrctBpublicaramctrejinratainoi()uiiparla<nf[anieacaIU9ifcrio* 
ribufltoiiujrrgnifraaficodpbinamrtçciiriio. f ûfuoiflidiloiûparai 
ÇTiifoiû<9Bi\i\fi3nf-UnacoTcpertotioiiic\acôtctoTfOtWBOCoirccto 
iliicrq)^p7iu9compoftto:ïb£tloreimpidrjpcrmaginrû^obànnf De 
SUfrline.quicircaQmnifîeincndationf3tl)g^[cmcuramadbibmfccit 
£tnciuainri]b)icarûhui''li[)titabulâ.ScpiagmaticJ rancttonf btari 
a,adouiciadiiingifecir.atino f,jlmu mitleriiiw flmngentefimo;iv(.n 
piMcri.tncnfisJtaniiorijt 
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îttimecccUcoItirupcraquf ceirusiiiauU l 
ttctemolmperfofiipcra6:foîtïqîtrldcntc 
bj\c3boim/Diuû(prcgl6CquotttrWne©iH 
3,udciirruerint:rable3 qita: traicerit illoa 
jCdn ta:tuo n ato pccnae iiiferrc ncpbanâae: 
1T?ozrcndum(^gentiomoiti0:cntdcIftidfpra 
2!crtp/quaKr(pitcce;cftmilmu9Defcribcrcvcrfti. 
tDacmodoflruaifcrûpaterorcgevelaperîequoi: 
ipUmitiafcpmcïcCAquacd^bonusacdpemiirfe. 

Joaniiie €ovonti rommcntariuâ. 

anornpioponerciniiocare^njrrartlatinievatibusritomniliuo 
feTcpecB(lZTebte^recolî^Tttuflmo^.ppolmct^n1lo^at.^ptopo» 
niiDicofcriiluaioiianoltripiifnonf mctricjrancncocrcnpturù.^InDo 
cm diiic ocûpairc vf accus Tuod rcga t 'Ctoirisat m tntos poitns î pio« 
Ipf nutc ^tnamioîdo litc rc ab biperbato paulum DilTiciltsqtic TiC 
ffriiet}â}mstiroc(clicclum.idcn.ODCuepotcnsqaiccirti8inatiIafa« 
pfrd.iilcfl.maifltaccmcclopicdltudfupcrje. Setcmoimpcrio.iilcfï. 
incternûrcnipKernûqiiviuiectrfgnJd. animDfiiftmibifuppko vati 
tuoccrcnbircTerriiiidfcqaiturputa.SluomrbmctiiritiKfetirruerfi 
m lUiû tDÛ lefuFn rcj.ct que rabieeiâliitraient iltos infirre- i.Tt infcr 
fcniçcnasiiephriPi(ldsnaiâtuo:ivtinferr<ritinquâ8cnusmoitiaboi 
rendu crudclntp -ri tien potcft/ipra moite rcrqDaTerd;i.i.pturimoffl(t 
■d modû 'jut Ac(tici idem pcnccnt) manmeccbcolu pater b£c modo 
rcgc vcl» pcf equo) itrueiifcrû aecipci^ piimiliaeniecmufequi nlfbo 
ailla rupera. Scierno imperio ruperaeri Toin tndcnie boc efl manna 
fccpirotoo.'Kesbominû^iuùq} régis, leriiinuocariociimcncbomto 
np]a'0&jliualJudûceipairiu.C3"ilc''cquiiur ratio oiftoçqi)cma« 
tcrum picpoïKi ad buncmodû.ftâ Tupplcoen animu» mibt Der<ribe# «'M-Anatm- n 
reTcrruqnotuibinc.îë.vrfupia.CtxrtpqHatenç.TBoiifuiniKrti* ^i,bi7a ' 
epçqticniaerobio9Cûl')'p3«"'"""'>"pfc''a"otradi[crabeoinrcr *""""''■ 
Hiâpolipbilipp'bcroaidudvtnumcrûbucabfoiatûvjDicât.Sedcni 
TOluJiibbioerrperirccnadiTbitri]tûmulioiû.at>ulto«CnedûbuO 
lil7ibtrcnumctoo.^aiiepUcctp<itia$<\phibtitnfinaeiiMltne 

b 
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aOndaditinpcrmtiii opttrculfi QUthoi''patjntnû cpiftopii noie 
"Oon'axicmwcpoemafaûpTeaibcdicauitminiCCXQWffïtttiAu 
bnivtbu'ttipatiuiiCocfliiirupiuoininOcôilin'onfcarniiicndrridpie 
oftfdrilotaiHû^taiTifermontpôtfefcilliîhJbcreîoebercmanmaaT 
numCTO earcnfragranafl-CIfflp'l'cifnantncpatauijipatani) habe» 
£nit£0- ingcccagratC0.varcencC(iBoinatioiio(iP<âdci(|aiiricrfpiciilcIOiiDUnf 
t)crgi1iasgrateeperri}liicreoigna9bB0nollraaBiti}uuftirrimcptKC9. 
4rfiontp4ftoil>iC9ort9t?.<|reu3spcnirlcafuoopplï>erabditos.ctbij 
tdepm.q.o.ÇfforuRipaftoiuonfcosnorcooDCsnicje'ïoacemccccM 
gnor<&tni«.crtt6aaniriimptaellmctapboiJliipi0nsnc>eîpttài[>u0. 
fSta^niti. q.o.r>ocfifîdeBCnidRUll06oegltitiit.Ccô»giaiiiiUaOKTiulljcdl9gi9 
fonragro. feotTOlncnimaliir^fDpIcofuetafinipiûinncDlflrcgrcsf.tfôrti^iint 
CoBUetS. cdiagio/icdtagcesuif.derjiliïocpifmo Dira pjcaatû ferpai c6iagia 
volSDe^.t>e.i|.'3luntn»t'in.t|.3)edifbâct:<3tfi3ioljbciDflt}itiplurefl.l>e 
rdiano£ncreEi?-iii|-l&Df?ta$efuap3lloiilWoîapijû[aconita0oqif 
eftifetîj?trtSO;CriI>altoiîvatcr.®patcr?CC(icpjfta:;adbucft(iuMû 
nobianrcra1dgaramrotpe.i.olimi4uouii]fctV>furaro.XâdfpDitIon* 
SSinvitÂvUimafF33VitEnni9.C^e''ininnflfQtlînieecillendi invita. 
CT^Dili ppiioppl'ofibitridiro.CStJtaafcollowf in«lo.ftatuo,i9, 
StiUDO. ni'.pfdico(iijnincat.iponoi?ili4.Criitcraf(?oiiOBnaniûiiibipingui9 
SjtDint. <tlit]i.Côponta;>itUDoireiri)oriibftitDO';f.7RdcDarDjDt«âvclùt.ctii7 
SiMûculs. ctfoinumiijaûltiEûfaUvdvAirpattueftaticulûartircrftiitudnïteltii 
StanculuiD toiriairartfiafili C1!^cp«i>^eet>iphidgûinpnmai)>ibtct>ictdvoK 
X,ctaai aidi)tadt<ici3n(m).Dcqaaf>irrsmuImaallaj.vi.cÔtra£<ruiiiicdfa3t 

iTxiif 1 1ficpKDdco lO'jii rcdiliQ alta fut pruUe adroliûcdro} rtgig.i, 
Dei.ClRcc(inKribuaaddîthcicctlcdutiiio[>coifilnci}rpcciupfulis 
btmno9occâr/Mnobii>bitiiiTiu2tib9tépoicbcifcmpitcmâfaicitt« 
(wnjcsIoiiïtn.snKii. 

Î~;rymiDcrit Iccioi cdirfi hoc oposcufumiijtrt môtc3ibdno£arDt 
iÎDioC4aiiibeqiittaniereiûsiOad(nodi'tcdfpica«vibc.aitnopotLT. 
Bclloid partucvirginci visflimo pmno. CUaltic qui leguia. 

p VaprffTW Rvpiùw HwfflM iHCfov Xpicfrûu UETd neuTffiM HW(6)4 
:6raiiJiïoininincntfi3<fucIiiiificiim<ïmnibiieirobr6,Sin<n. 
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loaimîs Mauri Gonstantiani : 

/>iT ComfKaitioHÎbus ac Deriunlionibus Linguir Lalims,.. Commentar 
1h ChitiaJea AJagiorum D. Erasmi... Expositio. 
Tra4ltclio Vocabuiorunt de Parlibus JSdium ex Grapalda. 

Livres ëilitës par Gilbert Urossul, libraire il« Moniauban, en ti' 



Trois ouvrages ont été écrits à Montauban par Jean 
Maurus. pendant qu'il occupait, de 1523 à 1526, une des 
chaires de nos écoles municipales, dont il fut même 
répenl principal en 1528-30. 

Avant d'indiquer k quel typographe on peut attribuer 
ces rarissimes livres, mis en vente dans les boutiques de 
Gilbert Grosaet, libraire de Montauban, et d'Antoine 
Madriu, son confrère de Toulouse, nons croyons intéres- 
sant de rechercher d'où venait ce professeur, quels labeurs 
il avait imprimés déjà à La Réole lorsqu'il abandonna le 
composteur pour reprendre la férule de maître d'école ; 
puis, nous ferons connaître ses nombreux travaux de tra- 
ducteur ou de commentateur, et enfin nous raconterons 
quelques épisodes de sa vie '. 

On n'est pas d'accord sur le lieu d'origine de Jean 
Maurus-, qui ajoutait à son nom l'épitliète Conslantianus 



' En I87C. lUns les Débuts de l'Imprimerie il Monlinilian, nous avons 
pabliA iiucttiaes pages sur Jean Maurus et ses œuvres; mais lirpuis 17 ans 
nos rocbercbes sur cet imprimeur ont ètë continuées, et de nouveaux 
ducumenls très importants nous permettent Ue rectiiier et surtout de 
compfèier notre première Étude. 

> M. Lèopold Dolislo, qui a publié un Esiai sur l'Imprimerie à Cim. ne 
croit pas pouvoir réclamer Maurus comme Normand : d'un autre càtè, 
Du Verdier. on 15S5. dans sa BMiothiquefranKiiise, Indiquait Maurus sous 
(s nom de ^nin U More de Constances iiic). M. Calvary. libraire de 
|)i>tUn. noua écrivait en IBTli : « Je doute <|ue Maurus soit de Constance 
it« Rade: son nom ne se trouve dans aucune bibjiograpliie allemande. • 

Entln. M. A. Claudin nous transmet ce renseignement plus précis, qui 
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lorsqu'il imprimait ou publiait une œuvre dont il était 
l'auteur, épitbète qui ne permet pas exactement de dire 
s'il venait de Coutances de Normandie ou de Constance 
de Bade, car ces deux villes portent le nom latin de 
Constanlia. Les présomptions sont cependant en faveur 
do Coutances. 

Jean Mnurus il La Réolp. 
On n'a pu encore préciser à quelle date Jean Maurus 
alla se axer à La Héole. M. Jules Delpit dit, dans les 
Origines de l'Imprimerie en ffwyewie (Bordeaux, 1869) : 

Le plus ancien imprimeur établi dans cette province paraît 
jusqu'ici avoir été Jean Maurus, originaire de la ville de Cons- 
tance en Allemagne, et qu'avait appelé à I.a Réole le cardinal- 
évêque do Bazas, Amanicu d'Albret... Mais des livres n'ayant 
peut-être pas une grande importance ont pu être imprimés à 
Bordeaux avant 1500, quoiqu'on ne les ait pas retrouvés... A. 
cette époque, des villes de quatrième et de cinquième ordre i 
avaient eu déjà des imprimeurs; il n'est pas vraisemblable , 
qu'une cité aussi importante que Bordeaux aurait obstinément I 
fermé ses portes à tout imprimeur. 

Les débuts de l'imprimerie en Guyenne restent donc 
encore inconnus, car le premier livre publié à Bordeaux, 
par Jean Guyart ', cité par M. Delpit, est daté de 1519; 

nous parait devoir tranclier la quostion. Maurus était à Paris en 1507. il 
y a publié le livre suivant ; Qmnti CurUi elegantusiine omliones et epU- 
tole. pour le libraire Jolian Kavensbercli, qui demeurait rue Saint- 
Jacques, !\. l'enseigne des Trotâ-Uouronnes. L'acbevé d'imprimer est daté 
■lu li novembre 1507, cliez l'imprimeur Jean Darbier. C'est peut-être ti 
qu'il avait appris l'art typographique. Tout porte à croire qu'il était de 
Coutances de Nwmandie, qu'on appelait Constances au XVI* siècle. La 
préface de Quinlt Curce eBt adressée à un normand : Magniflco vin doctii" 
limoque jurisoontuUo D. liknrio Du Fay Hotliomagensi, Jokannts lUaunu - 
Constant.... H. P. D. i salutcm primum dalj, et datée de Paris, aux ides {le 
13) de novembre. 

I Des termes de la rubrique du premier article des Constitutions syno- 
dales de Uordeaui, Imprimées par Jeun Guyarl on 1521, il peutrëeulter 
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deux ans auparavant, Jean Maurus avait déjà imprimé 
à La Réole les ouvrages dont voici les titres : 

loannia Mauri Constantiani in commentarios composition 
num ac derivationum Lingue latine. In fine : Reole, impres- 
sarum in edibus loannis Mauri Constantiani. Anno Domini 
millesimo quingentesimo XVII, XV iunii. — Petit în-4o de 
52 feuillets • (le dernier porte 53 par erreur, le 37® étant oublié), 
sign. A-Niiij, format 130™'° sur 183, caractères gothiques. 

L'Instruction des curez, recteurs et vicaires pour instruire 
le simple peuple (Armes du cardinal d'Albret). Le présent 
Hure est très nécessaire a tous curez, recteurs, vicaires^ 
tnaistres descoleSy dospitaulx, et a toutes personnes desirans 
le salut de leurs ames^ et y a grans pardons a tous ceulx 
qui y lyront et oyront lyr^e. — Sur le dernier feuillet : Ci fine 
le liure de maistre lehan Gerson, iadis chancelier d'Paris, appelé 
en latin Opus tripartitum : c est-à-dire de trois parties. C'est 
assauoir des commandemens de Dieu, de confession et science 
de bien mourir. Imprimé a La Reole, le XXVII iour de iuing, 
lan mille cinq cens et XVII, par maistre lehan Maurus, demeu- 
rant aud'lieu. — Petit in-4® non paginé, signatures A. -Pli , qui 
devait avoir 60 feuillets'; 3 manquent; môme format que le 
précédent et deux caractères, le plus petit pour le texte latin, 
le plus gros pour la traduction. 

que ces Gonstitations, données par Tarchevôque Jean de Foix et publiées 
en 1502, furent imprimées à cette date, car ce prélat ordonne, sous peine 
d'excommunication et de 6 livres d'amende, que tous les ecclésiastiques 
de son diocèse aient à se procurer un exemplaire de ces Ordonnances, 
qu'on n*a pas encore retrouvées. 

* Il ne reste que trois feuillets des préliminaires, et le titre que nous 
donnons est le titre de départ. On ne connaît que cet exemplaire incom- 
plet du vocabulaire composé par Jean Maurus, qui c poi^r soulager la 
mémoire de ses lecteurs, avait inventé quelques noms sous lesquels sont 
classées les différentes prépositions servant à la composition des mots. • 

> Le second feuillet est orné d'une très grande initiale gravée sur bois 
(le roi David déposantsa couronne et priant agenouillé); auf*34ilyaune 
autre initiale gravée, plus petite (la Vierge et l'enfant Jésus); enfin, au 
Terso du 58* feuillet sont répétées les armes du cardinal Âmanieu 
d'Albret 
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Après avoir décrit ces deux livres, qui n'existent qu'à 
la bibliothèque de Bordeaux, et dont les titres indiquent 
sufflsarament le sujet, M. Delpit cite les Statuts synodaux 
de Basas, d'après la BibliotMque hist. de la France, 
1. 1, n° 6797; mais ni lui ni aucun bibliophile n'avait vu 
un exemplaire de ces Statuts, lorsque M'" Pellechet ' les 
découvrit à la bibliothèque de Troyes, etfprit\on le titre 
que nous reproduisons : 

Consliluiiones synodales Ecclesie Vasatensis cuin pontifici- 
)(Ï8 etdiuiiia concione de moribus aace rdotu m : per illustri»- 
simum ac reuerendisstmutn D. Cardinalem dallireio EpU~ 
copum Vasalensem nunc priinum Edite. (Armes du canliDal 
ÂmaDieu d'ilbret). — Vénales sunt Reole ia edibus Magistri 
loanois Mauri. Petit iQ-4", sans dale, format laO """. sur 185. 
Les 5 premiers feuillets ne sont pas numérotés. Ce livre est 
incomplet et s'arrête au I^ 40. Il y a deux caractères gothiques 
pour le texte, mais on n'y remarque aucune lettre gravée. 

Le P. Le Long décrit ainsi cette édition : 

Antiqua décréta si/nodalia Vasatensis diarceais, de mandata 
illust. ac révérend. DD. Cardinalis Amaneu de Albrelo, 
episcopo Vasatensis, redacta et promulgata. Régulas (La 
Réoie), Jcihannes Maurus, 1500, iu-4". 

Ce livre n'ayant pas de date, le P. Le Long en a pris 
une approximative et qui est évidemment fausse, puisque 
le cardinal d'Albret, èvèque de Pamiers de 1502 h. 1506, 
ne fut nommé à révêclié de Bazas qu'en 1509 et prêta 
serment seulement le 1" janvier 1512 comme administra- 
teur perpétuel, étant déjà évoque de Pampelune et de 
Lescar. Aussi lit-on à la fin du titre de l'édition des Statuts 
de Bazas conservée à Troyes : nunc -primum édite, parce 

( M"' Pellechet. déléguée par le Ministre de l'InstrucLion publiiiua pour 
flre^iicr le catalogue des încuiiabic-s de quelques grandes bibliotliëques de 
provmce. a ou lu complaisance de nous donner des pliotograptiits du titre 
el do la première \ia%c de ces Statuts synodaux. 



& 
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que ces Constitutions, révisées par ce prélat, sont mainte- 
nant pour la première fois éditées '. Quant à Maurus , on 
a va qu'il se trouvait en 1507 k Paris et qu'il n'était pas 
eocore venu à La Réole en 1500. 

En 1584 l'évèché de Bazas fit réimprimer par Millan- 
ges, b. Bordeaux, les anciennes Constitutions synodales, 
m ordinem redactœ par le cardinal d'Albret, a suivies de 
deux Ordonnances un peu plus récentes, promulguées en 
1502, » dit l'éditeur, qui ajoute en note : 

Ce sont les marnes décrets et les mêmes Constitutions syno- 
dales. On trouve cependaut dans cettQ édition, en plus petits 
Tormat et caractère, deux nouvelles Constitutions faites par 
le m^me cardinal depuis l'édition de La Réole, et pour les- 
quelles, après de vives contestations, au Parlement de Bordeaux 
et devant le métropolitain, ce prélat fut obligé de souscrire une 
transaction en faveur do son Chapitre et de sou clergé, devant 
un commissaire nommé du consentement de toutes parties, par 
M. riircbevéqiie d'Auch. 

Dans l'édition conservée à Troyes-, les Constitutions 
synodales commencent au bas du 1" folio verso, et se 
terminent au verso du folio 39, Après le dernier article, 
h la fin de la page, on Ut l'avis suivant : 

Sequuntur due nouissine Llonstitutiones facte per episcopum 
Vassateotom. iuterveniente consens» Capituliet totius cleri Vas- 

• Au verso lia t' 5, os CoUitiluMons sonl ainsi annoncées -, * SeiiULiii- 
inr lionMituUorieti blcclosie Vasaienair!. nxic -primMin a. reuoivndiss. D. 
Aman«o de Albreto cardinal! episcopoque Vasatentii prumulpate ac in 
lucem «dii». • Les mois soulignés et que nous avoni) siitiialëâ â la !]n 
do liire. jaslinent noire opinion : que le cardinal d'Albrel a pour la pre- 
mière toU prumulguè el fait imiirimer par Jean Maurus les Cunstitu- 
tiun» du Etaus. rèiUgèos [lar son prédécesseur vers 1500. 

1 E.f!» cini[ folios numèrol^fi qui suivent le titre conUfînncnt TEpUre 
dMirsCoire et lo Conno prahemialit de morîhus sacrrilolum. 

Bn me du premior feuillei numéroté on lit : i In Consliluliones 
fyni>dalt)a ponUflcias. Constitulionibus synoilalibiis Rcclesie Vassnlensis 
pur tllnstriss. virum D. Cardinaluoi dalbrcto episcopum Vae.iicnaum 
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satensis, confirmate per reverendum dominum Àrchiepiscopum 
Auxitanum, seu per eius vicarium generalem, ut sequitur. 

Suivent, avec le î^ 40, les deux nouvelles Constitutions • , 
dont la première commence par les lignes ci-après, qui 
ont une grande importance, car elles expliquent et rec* 
tifient la note de l'éditeur Millanges : 

Nouerint universi et singuli présentes pariterque futuri, quod 
anno ab Incarnatione Domini MCCCCC secundo, die vero sexta 
mensis lunii, in ciuitate Burdegale..., in mei notarii publîci 
et testium infra scriptorum, presentia existons et personaliter 
constitutus reuerendus in Christo pater et dominus lohanneSy 
miseratione divina sancteque sedis apostolice gratia Vassatensis 
episcopus, qui, etc. 

De ces lignes il résulte que les Ordonnances ont été 
rédigées en 1500, par un évoque du nom de Jean, lequel 
a lui-même signé, à cette occasion, la transaction de 1502. 
C'est ce qui a induit en erreur le P. Le Long. La date 
de 1500 qu'il donne est celle de la promulgation et non de 
l'impression. Sur la liste des évêques de Bazas on remarque 
Jean III de Bonal, qui occupa ce siège de 1486 à 1503. 
Après un interrègne de 6 ans, le cardinal d'Albret lui 
succéda en 1509. 

Appelé de nouveau à l'évôclié de Pamiers en 1514, 
( Lalanne, *Dict. hist. de la France ) — sans toutefois 
renoncer à l'évêché de Bazas, dont il resta administrateur 
jusqu'à sa mort (1520), — Amanieu d'Albret délégua 
la direction de ce dernier diocèse à Philippe Varagius, 

quasi procursorie antepositasProhemium. n — On remarquera que Vas- 
satensis est écrit avec un ou deux S. 

1 Ces deux Constitutions sont imprimées en plus petit caractère que 
les précédentes, et forment une espèce d'appendice dans le volume, mais 
le foliotage se poursuit, il manque 2 ou 3 feuillets à cet exemplaire, pro- 
bablement unique, inscrit au catalogue général imprimé de la bibliothèque 
de Troyes, t. XVII ; Théologie, t. 1, n» 1,970. 
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év^ue de Tagasto, et en même temps le chargea d'en 
reriser les Statuts '. Ce prélat in parlibus les communi- 
qua au clergé du diocèse de Bazas, réuni en synode ■. 

Nous croyons donc qu'il faut fixer aux derniers mois 
de 1517 ou au commencement de 1518 l'impression des 
Statuts synodaux de Bazas , révisés et publiés par le 
cardinal d'Albret, et qui portent le nom de l'imprimeur 
Jean Maurus^. 

Nous devons des remerciements à M. S. Det, conser- 
vateur de la bibliothèque de Troyes, à M. Céleste, 
consersateur de celle de Bordeaux, et à M. Claudia, qui 
nous ont envoyé des notes sur ces Statuts. 

Jean Maurus ù Lccloure. 

Jean Maurus devait avoir quitté La Réolc au commen- 
cement de 1518. car dans les comptes de la ville de 
Lectoure, de l'année 1518-19. le trésorier, après avoir 



< Cela r^ullc île la dédicace imiirimëe avec ce litre : 

Philippui Varagiui 1). Tag/uttnm Epîtcopui, illaslristimo D. Amanto 
dalbrtlo, rntftnduHiiit) liiui. S. Nicotai in Careert TuUianD Cardinali 
Episcopoqug Vaiatenn. S. D. P. 

A la 13* ligne de celle dédicace, l'âvëque in ptrlibut dit : 

• Tua iiaque reuHrendissinia dominalio bene lias tue Vaaalonsis 
Eccle&ie Cuiislitutiunes invul(;randas curaveril : qaas oa lege castixandas 
ei In ordinem redigondas lao venfrandissimo jussu euscPiierlm. ul que 
det>esenl Kuppiereni, et que superHuerant expungerem. « 

L> dMicace est daiëe ainsi -. ■ Brentolmii, idtbus oetobrii, « aam indica- 
tion de l'année. 

1 Le verso du 1" feuillet porte ce titre : Phitippi Vagarii (sic], Tagadansit 
tpiteopi, Constilutiona lynudalet Eeclaie Vasaleruù. Concio prohfmialti 
itê tnaribunactrdotuirt qutiit Syniido coram congregato cltro proferri dtbil. 

» A l'apimi dû nuire opinion, noua forons remarquer que le bois grave 
me ItHjuel sont Imprimëos les armes du cardinal d'Albrel sur le litre de 
rintlruelinn drs cures, est le mCine que Maurus a employé plus Utrd 
puar ta titre des Slnluls tymdaiLr t/r Bnzas ; on y remarque de nouvelles 
casrartM ou marques d'usuro : c'est donc une preuve malèrielle que ce 
^^_ dernier livre a ètd mis sous praitso peu de temps après Vliulruction dei 

^^L cwv: (|ui pone la date du ïT juin 1S17. 

t 
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inscrit diverses dépenses pour la réparation de la vieille 
école et la construction d'une nouvelle, ajoute, sous ce titre : 

DESPBSSA DEUS OATOES DEXSS UBSTRES D'ESCOLA. 

Item es estât despensat per 31 que forec pagat à mestre lohao 
Matirus, domine do las escolas de ta dicta bila, per sos gatges a 
causa que los eoffaos de la bita son quittis de collecta, ains que 
forec dict par recort deiis dictz seniiors cossolz et habitaos de 
ia dicta bila, la aotna de cioquanta liuras tournesas que moutan 
en escutz de xviu gros la soma de xxxvi esciitz detz sept gros 
e dus arditz. 

M. Plieux ' fait remarquer que le nom de Jean Maurus, 
principal ( c'est- fi-d ire rayent ■principal), inscrit sur les 
comptes de 1518-19, ne s'y trouve ni avant ni après 
cette date; du reste, les professeurs du collège de Lec- 
toure sont inconnus pour les années 1520-21 et 1524- 

25 : il n'est donc pas impossible que Maurus y fût revenu, 
s'il faut surtout en croire un sixain que lui adressa un 
poète, et que nous trouvons dans un ouvrage de l'ancien 
imprimeur de La Rèole daté de 1526, dont nous aurons 
bientôt à nous occuper ■'. D'après ce sixain, qui a exercé . 
la sagacité de divers traducteurs, la prospérité de ce 
collège serait duc à Maurus : cela ne s'accorderait guère 
s'il n'était resté qu'un an à la têtu de cet ôtablissenaent. 

Jpjin Maurus, professeur A Moniauban. 

La présence de Maurns à Montauban pendant l'année 
1522 est constatée par une lettre de lui qui précède ses 

lur rinslruclion publii/ue A Uctoure. depuùta fin du XV' tiiete 
jusqu'il not jour), par Amable Pliem, ju«b au tribunal de Lectoure. — 
llevue Ile Gmcognt. 1880, el imp. Foix, à Aucli, 189(1, fn-S*. 

* Dans ce livre, iiu'll dédia en 1d3G fl Sanclie Hêbrard, capitoulde Tou- 
loQse, Maurus parle ùes • innomlirables ëlâves auxquels il enseigne les 
t belles-I étires depuis plus ou moins de dix ans dan« les plus grenda 
• collèges do l'Aquiiaiae. >> Ca qui prouve encore sa venue vêts 1518. 
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Commentaires sur les poésies de Fausius Andrelinut\ et 
daos laquelle il dit les avoir analysées, « l'année précé- 
dente, devant ses auditeurs de Montaiiban *: ■> 

Qiiaa allusionea in lepidisaima P. Fausti poète dîsticba, que 
dobio procul omnino proverbialia sunt, mais anditoribus, anno 
superiore Mooâ Albani dictaram. Qunc eruissas micantissimnque 
Domine tuodicataa vides. Vale. Tolose, nonisseptembribiis 1523. 



' ATidrelini, particiilièreinent connu sous le nom lalinisè de Publius 
Faustui Anirtlinm, ne dans la Romagne vers ie milieu du XV* siècla, 
moarul en tâlS à Paria, où il éiail venu en USS pour professer la poésie, 
l'ètoiiuence et \ci mathématiques. En 1512 il publia fion llecalodisliehon 
(ceni Uistifiiips), rf'imprinié plusieurs fois cl même commenté, nolam- 
ment pur Valel et Jean Mauros-, la premiéro édition de ces derniers Goin- 
inentaînts, donnée ik LimoKCs, par Bicltard de laNuvaille.est seulement 
eonnae («r la mention qui en est faite dans les érlitjons de Toulouse, 
leuiuelles continnnent une lettre de Maurus à Malhorln Almandin, de 
Silnt-Jean d'Angély. son ami. datée: Totnse, nonU stpteiAbribus 1513. 

Voici le titra de l'ëdition de 1&30: IHsiicha Fausti. P. FaïuH Andrelini 
Fonl^^is, poeU Inurrali Regii Ruffinfique. tieraiodistitkon. Ciim allusionibut 
rt fmnilûirUnu CommmlariU lohannU Mauri Constanliani. Ilac stcundn 
eiilionc rrrognilii muHisgur addilionibui loctiyietalii. N<im nlii-a e4ili<mfs 
Lemoriei H ParrhitiU recenier fac.tat. mulla Commenlaria ique deeranl) 
hae fditione mnl nitilula. — Hoc opus Tolose compressum est denuo 
aactiuj quam antea. Vénale est In lodibus tacobi Colomies. impresDuris 
et bibliopole Tolosanij. in vico Porlarletis moram gereniis. Anno 
M. D. XXX. petit in-S' de ib feuillets, caractère Rotbiquc. 

Deax e<litions de Lyon, 1533 et 1537, contiennent un doublu com- 
mentaire, par Claude de l'Epëe et Jean Mauros. 

G- de Bourleïille imprima en 15W, à Toulouse, une édition in-4- sous ce 
titre : IHttkha Fauili... eitm duplid eownentarin L. Clnudi Emis Philomitii, 
loatuiii Mauri Conslanliani. Accidu £gtoga dr oinlu Andrex- Vaurenlini. 
In-i' de 98 feuillets, lettre ronde. 

EnHn, dans une édition de 1549. c'eit J . Renarius qui a revu les Com- 
mentaires écrits par J. Maunis, mort probablement vera 1550 {voir ci- 
aptes, p. 35;; en 1551 ses Commentaires sont supprimés. 

* D'après ceili' lettre. Maurus écrivit à Monlauban ses Commentaires, 
(jui nVtaienl que le li^vpjopppment dos leç'ons données à ses élèves. 

Dans l'Ailition de 1512 on trouve aussi la lettre déjà indiquée de 
Maurus A Mattiuriii Alexandrin, professeur uu collège de Saint-Jean 
d'Angély. avec l'indication do l'année 15Î3. qui manque aux éditions de 
lUa et 1533. 
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Dans une étude sur les Écoles publiques de Monta* 
iauban, du X' au XVII' siècle. M. Devais a publié le 
tableau des régents depuis 1474 jusqu'à 1579, et a inscrit 
Jean Maurus comme « maître ès-arts ou philosophe : 
pour l'année scolaire 1525-26; ce professeur occupe , 
chaire de rhétorique en 1528-30, et remplit en même ' 
temps les fonctions de régent principal. 

Sur le registre des délibérations de la commune de 
Montauban pour 1525, on lit : 

Folio 122, 17 mai : « M. de Piancheia es estât d'aviz que i 
aultant que per doas anuadas sou estadas ballladas a Maurus, e 
que iedic Maurus lo a trasmes serca a Paris a ses despens. que 
sias baylados a toutz dos, al dict regen e Maurus. » 

Folio 126, 24 mai : « Diclus domiuus lohannes Maurus, oralor, 
promisit se bene de onore oratoris, predicto anno, de quo aceipit 
onus modiaute somma centura quinquaginta librorum turonen- 
sium et sex lecturas. » J 

Folio 23. 6 juin : « Discreto viro magistro lohanne Mauru^^ 
magistro artis oratorio. » " 

Ces extraits des délibérations prouvent que Jean Maurus 
était apprécié et qualifié probablement plus que ses collè- 
gues, qui cependant devaient avoir une certaine valeur, 
car à cette époque nos écoles publiques étaient fréquen- 
tées par 12 à 1,500 élèves, et plusieurs fois on avait 
dû agrandir les locaux affectés à leur usage. Le bâtiment 
des écoles était annexé à l'hôtel-de-ville (ancienne viaison 
de l'Evéquej, rue de la Comédie ; cet emplacement, après 
avoir été occupé par une caserne de gendarmerie, forme 
aujourd'hui la place Le Franc de Pompignan. -M 

Nos consuls rendaient justice h. la science des régenuH 
choisis au concours et approuvés par l'évêque, mais ne leup 
attribuaient pour traitement que le produit des collectes 
ou rétributions perçues sur les écoliers. A partir de 15S< 
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oeaiement, Jean Maurus obtint 150 livres tournoises comme 
r^ent principal, « à condition de recevoir grataitement 
les enfants de la ville et de la juridiction, ainsi que 
eaux qai y seraient domiciliés depuis 5 ans. » 

Trois livres de Jean Mauriis, avons-nous dit, furent 
édités, probablement même imprimés à Mootauban, pendant 
que leur auteur professait dans notre ville. L'un des deux 
que nous possédons est daté de 1526, et le second dut 
paraître vers la même époque; quant au troisième, il a 
été impossible jusqu'ici de le retrouver et d'en préciser 
la date. 

On a déjà vu qu'en 1517 Maurus avait imprimé à La 
Réole UQ vocabulaire, œuvre personnelle, qu'il refondit à 
Mootauban et fît paraître sous ce nouveau titre : 

loannis Mauri ConsCanliani de Compositwnibtts ac 
Beriuationibus Lingua: lalinœ dm Corameaiarij ad enat- 
lageai et heterosim transigejidam ia verborum et oratio- 
num copia in primts vtUes ac necessarij. — Venundaniur 
Jdons albani in œdibus Magistri Gilberii Grosseti, Et 
Tolosœ in œdibus Antonij Morïn '. [Bibliographie n*" 3.] 

Ce vocabulaire n'est pas daté, mais il était réuni aux 

' Ce Vocabuliiire est. imprimé par demi-feuille, petit in-8'. 97"* sur 
13S. papier rogné, ayani pour marque : Une main gantée & .lix doigts. 
■vec rose au poignet et couronne avec trëlle au bout du médium ; ou 
tncore. une main avec croix A quatre branclies ù. la paume, et étoile à 
eia>i poinie^ au mMium. Il y a 4 feuitlelfi non numérotes (titre et dédi- 
caeej, à291ienes, caractère rond de 12 poinU; 71 feuillols avec folios, à 35 
bgnes de texte, caractère gothique de 9 points; signatures A. -S.; grandes 
et |iflitt-s liiltrHs gravées. (Voir à ce sujet, ci-après, p. 38.) Notre eiem- 
|iUilr« est inriimplot après le 72* foiiillot, chap. x [lise?, xi) ; Ile arle deri- 
naiulorum pnsârmvot. L'édition de l^a Réole n'a que 5! feuillets, mais de 
4i lignes à ta page. 

Voir, p. 33 et 38. la note sur Gilbert Grosset et sur l'imprimeur des 
lïmé de Maurus. 
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Commentaires de Maurus sur les adages d'Erasme, 
dont nous citerons le privilège donné en 1526 à Gilbert 
Grosset, chargé aussi, avec Antoine Morin, de la vente. 
Les deux livres sortent certainement du même atelier, 
ainsi que nous le prouverons p. 38. 

Il nous a paru intéressant de donner la traduction de 
quelques extraits de la dédicace à Jean Fornier *, « célèbre 
par sa supériorité dans la Jurisprudence et les Lettres : » 

Je n'ai pas perdu de vue, homme très illustre, que lorsque 
nous étions ensemble à Montauban, je vous promis de corres- 
pondre par lettre avec votre haute personnalité. Cependant, 
voilà deux mois plus la moitié de septembre sans lettre échangée 
entre nous... 

Or, ces jours-ci a été remis sous presse l'ouvrage sur la com- 
position et la dérivation de la langue latine, dont autrefois, 
étant encore adolescent, j'avais déjà avorté plutôt que je ne Tavais 
produit (qiiodqiiidem jam olim adolescens velut immaturum 
abortaveram poimaquam emiseram). Je vous envoie donc ce 
présent tel qu'il est, pour que ma lettre n'arrive pas sans un 
hommage, et je le dédie et je l'offre à vous et à vos enfants do 
grand avenir ; car alors que, lauréat des Belles-Lettres, vous 
avez franchi les études grammaticales, tout le monde voit que 
vos enfants parcourent avec succès la même carrière. Ils seront 
grandement aidés par ce travail sur la connaissance des mots 
et des parties du discours, qui leur est abondamment préparé. 

€ Si quelque critique et querelleur morose continue à débla- 
térer des calomnies et à mordre le fruit de mon travail, je le 
défendrai par cet adage de Pline, juge bien incontestable: 
€ Qu'il n'y a point de livre si mauvais qui ne puisse avoir son 
utilité. » Et sur ce point j'apprécie votre jugement plus que 

• Ce Jean Fornier, licencié, plusieurs fois consul de Montauban (1533 
à I5i3) et syndic des écoles, était le père d'un autre Jean Fornier, dont le 
premier écrit (une ballade sur la Croix), obtint en I5i3 le firixde l'églan- 
tine aux Jeux Floraux. Nous le retrouverons ci-après syndic de la ville 
et assesseur du Collège, et Tun des surintendants de Timprimorie mon- 
talbanaise en 15&1-82. (Voir la note sur cet écrivain, ci-après, p. 65.) 
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cHul de mille aréopagistes ; car je cnonais vt)(,re science incom- 
parable, voire remaniiiable modér'atioa, voire équité saoa 
égale... Toutes ces qualités se iierpétueot en vos enfanis : ce 
sera là ce que les Grecs appelleut un comble de biens. » Il n'y 
a ptts de meilleur livre que celui qui (Joniie les préceptes delà 
latinité, > dit Philippe Mî-lanchton, qui avait lui-même éprouvé 
la justice de celte opinion auprès de ses élèves. 

Cette dédicace est datée : Tolose iioni» mensis Hyperbetei 
(septembre), sans indication de l'année, qui doit être 1525. 

Après le titre et la dédicace (p. l â 4} suit un Hexas- 
todisticlion Georgii Lapidant de frugifera operis lectiane ; 
sur les p. 5-6 on trouve l'exposition de l'alphabet grec, 
et enfin les règles générales (p. 7-8), terminées par un 
autre Hexastodistichon à la louange de Maurus, déjà 
indiqué. 

Le but de l'ouvrage est expliqué dans un Prohemium 
qui précède le texte des Commentaires, divisés en deux 
livres : la composition, 50 feuillets, et les origines, com- 
mençant au folio 51, et incomplètes à partir du folio 73. 
Impossible de dire combien de feuillets manquent à notre 
exemplaire, le seul connu, et qui a servi Ji quelque profes- 
seur, car on y remarque des corrections. 

Maurus donne la signification des mots, non-seulement 

en latin, mais souvent aussi en grec, en français et en 

gascon, ce qui prouve son aptitude pour l'étude des langues. 

Voici des exemples de l'explication des mots, classés 

par chapitres : 

Subeeitiiculum: Cribrum farinarium; Gai. ffi-ançai»J,Uimia; 
Vasco (gascon), sedas, f° 22,. 

Deiero, i: Trituro. gai. battre le blé, f" 30. 

Cctndelabrum : Oal., chandelisr; quasi labrum candelam 
(«aeoâ. t' 35. 

Eneaustus, i: Oculorum morbus; vasco. lagaigae, ^ 38. 

Forfev, i: Gai., forces; vasco. talhan!^, ^ 38. 



30 l'imprimerie a montauban. 1526 

Le second livre de Maurus, édité aussi par Orosset 
et Maurin, a pour titre : 

loannis Mauri Constantiani in Chiltades Adagiorum. 
D. Erasmi Rot. familiaris et mire compendiosa Expo- 
sition cuxn indicatione figtirarum Prouerbialium in vnumr 
quevaqVi'b Adagionem. — Hoc optes Proue^'^biorum in 
Epitomen siue compendium (vt vides) redactum, multis 
Adagiorum centurijs œditioni Anni M. D. XXVI, ah 
Erasmo additis auctum. Lector inter legendum, depVB" 
hendet. [Bibliographie n^ ^ 5^ 

Après ces lignes il y a une gravure sur bois : « deux 
anges aux ailes déployées, » au centre d'un carré formé 
par ces mots : Erasmtcs de Eloqicentia cum Cicérone. Et 
de TJheologiacum Hieronymo certat. (Érasme en éloquence 
le dispute à Ciceron et en théologie à saint Jérôme.) 

Suit l'indication des éditeurs : 

Vénale prostat floridum hoc Adagiofncm. Enchiridion 
Monsalbani in œdibus M. Gilberti Grosseti^ Et Tolosœ 
in œdibus Antonij Maurin. Cum Priuilegio^. 

Le privilège', écrit en français, — chose rare à cette 
date, surtout pour un livre dont les préliminaires et le 
texte sont en latin, — accorde à « Maistre Gilbert Grosset, 
librayre de la Ville et Cité de Montai ban, » le droit 
exclusif « d'imprimer ou faire imprimer et mettre en vente, 

• Même format que le Vocabulaire, papier rogné^ 99"" sur 144. Il y a 
8 feuillets de préliminaires non numérotés : privilège, à 24 lignes, gothique 
de 13 points; dédicace, à 29 lignes de 11 points; le texte occupe 176 folios 
numérotés, caractère rond de 11 points pour les proverbes, et gothique 
de 8 points pour les commentaires; 4 pages de table, signatures A-AAAii; 
en tout 372 pages. 

3 Vers 1500 apparaissent seulement les premiers privilèges, qu'il ne faut 
pas confondre avec les permissions d'imprimer. Erasme est un des pre- 
miers écrivains qui obtinrent cette faveur pour leurs œuvres. 
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pendant trois ou quatre ans, les Expositions et Interpré- 
tations (les Adages d'Erasme, commentées nouvellement 
par Maistre lehan Maurus. — Ce privilègo est donné « à 
Tholose, en la salle du palays de la Court... le segond 
jour de mars l'an mil cinq cens et vingt-six. Ainsi signé 
UgrES RiviRiE. » — Il n'a pas été retrouvé aux archives. 

Nous traduisons quelques passages de la dédicace « au 
très illustre Sanche Hébrard, conseiller au Parlement de 
Toulouse, » qui avait été juge du Quercy en 1515. 

Le commentateur dit d'abord que les proverbes d'Erasme 
sont très nécessaires, très répandus, et ajoute : 

DODC, voyant que \ea jeunes gens innombrables auxquels 
j'easeigoai les bonnes Lettres, environ dix ans dans les plus 
grands collèges de l'AquitaiDe', se plaignaient de la difficulté de 
K procurer cet ouvrage, et au sujet de l'obscurité de la science 
(les proverbes, j'ai recueilli à la hâte tous les adages et je les ai 
mis par ordre de matière, d'après Erasme lui-même... 

Cependant, me tournant d'un autre côté, je m'étais fait 
étadiant en jurisprudence. Mais... je n'ni pris congé des Muses 
qu'après avoir achevé ce travail. Je passai donc les jours dans 
rëtade du droit, et les nuits dans ces autres études pendant 
toute la durée d'un trimestre. Voilà donc ce qui m'a poussé à 
Jaire imprimer et publier cet ouvrage. Je le dédie et consacre à 
votre nom très illustre. 

(Suit un long éloge d'Erasme, « le plus éloquent des mortels, > 
et pour lequel Hébrard avait « une admiration incroyable. »} 

Maurus fait aussi l'éloge d'Hébrard, et termine ainsi 
la dédicace, datée : Tolosœ, pridie calendas Matas : 

J'ai entrepris cet ouvrage à l'intention de vos enfants et des 
autres écoliers, auxquels on devrait le lire dans leurs classes, 
et qui pourraient le porter comme un manuel, afin de le graver 
Eacllement dans leur mémoire. 



' Cependant, on n'a encore conatalé la présence i 
liCClOure ei à Mouiauhian avant I52U. 
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Après cette dédicace, Jean Maurus explique en huit 
pages quelques règles pour l'usage et l'application des 
proverbes (qui sont au nombre d'environ 3,500); sur 
chacun d'eux il y a ordinairement 3 à 4 lignes de com- 
mentaire, et quelquefois de 5 à 9. Cette indication permet 
d'apprécier le labeur accompli. Le texte seul occupe 
352 pages, e( la table, 4 pages à 2 colonnes. 

Il n'entre pas dans notre cadre d'examiner la valeur 
de cet important ouvrage, mais nous dirons que Maurus 
publia ses Commentaires sur les Adages d'Érasme l'année 
même et d'après l'édition que le grand écrivain venaitJ 
de terminer en 1526, et qui est considérablement aug- 
mentée. 

Dans sa Bibliothèque française, édition de Lyon (1585), 
p. 727, Du Verdier a écrit les lignes suivantes : 

Jean Le More, de Constances (sic), a mis en language François, j 
comme aussi en Qascon, les dictions et vocables latins du liurel 
de Franciscus-Marius Grapalilus ' : De paj-iiùus Aedium [Impr. ■ 
à Montauban, ia-S", par Jean Uilbort.] 

>..;■ i-yf^. Les recherches faites à notre sollicitation pour retrouver 1 

^'V' ce livre n'ont eu jusqu'ici aucun résultat. M. Brunet en 1 

reproduit (t. II, col. 1710) le titre ci-après : 

Joannes Maurus Constanlianus. Traductio voeahuli>~\ 
rum deparlibus œdium in linguam gatlicam etvasconicaml 
ex Franciseo-Mario Grapaldo. — Mons-Albani, in aedi-l 

I Grapaldi (Francisco- Mario], pgèle et antiquaire ne h Parme ven I1G4, ' 
mort en i%\h. est l'auteur d'un traité : De parlibus .Ëtjtuin, imprimé dane 1 
sa ville natale, in-4-, vers H9i, et plusieurs fois réédité en Italie et on J 
France. Une édition de Lyon, 1535, a plua de 100 pages in-S-, 

Le traité de Grapaldi contient des rechercbes curieuses sur les a 
maux dumeatiijues, les poissons et les plantes que l'homme emploie pour l 
sa nourriture ou son agrément. Il donne aussi des renseignements sur J 
les dit1érenK>â parties d'une maison et de lion mobilier. 
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bas Joannis Gilberti, bibliopolso Cabsque anno), in-18 
ou petit in-S"'). [Bibliograpliie 11° 5.] 

€ Ce titre, dit M. Brunet, t. II, col. 1710, est donné dans 
te Quérard, t. II, p. 273, par M. Pierquin de Gembloux, qui 
ajoute que la dédicace porte : Aginni Kalend. maffias 
quingent (1500), ce qui ne saurait être exact. » Du Verdier 
a donné le titre en français, et cela est plus conforme au 
but qu'avait surtout le traducteur, do faire connaître ce 
traité dans le Midi. Il n'en indique pas la date, comme 
Pierquin de Gembloux, qui, pour paraître mieux informé, 
l'a fixée à 1500, et a publié le titre en latin '. 

Pour « translater en language françois comme aussi 
en gascon » un tel ouvrage, qui avait obtenu un grand 
snccés, Maurus étant à Paris en 1507 ne put le faire 
qu'après un séjour de quelques annéea dans notre région. 
où sa présence n'est constatée que vers 1518. Il est donc 
impossible qu'il ait publié cette traduction à Agen en 
1500, tandis que l'indication de Montauban, par Du 
Verdier, autorise â dire que ce livre a été imprimé ou du 
moins édité dans cette ville pendant le séjour de l'auteur, 
et en môme temps que les deux labeurs qui précèdent. 

Du Verdier avait le premier signalé la traduction du 
Grapaldus, et indiqué Jean Gilbert comme l'éditeur ; ce 
qui n'est pas exact: en effet, il y a eu, parmi les libraires 
stationnaires de Toulouse, un Jean Grosset, qui est inscrit 

• Le docteur Noulet lEsiai sur Us paioit du Midi), et Mary-Lafon 
ITabltau de la lingue partie dans le .Vidij, ne citent pas cette traduction, 

1 Aj«nt rtemandé. en 1856, à M. Pierquin lia Gembloux où se trouvaient 
UlTkilactiondu Grapaldus par Maurus. et le Livre gras d'Augier Gaillard, 
eo bibliographe répondit qu'il • n'avait pas ces livres en sa possession, et 
qa'U en donnait les titres exacts, ce qui devait sudlre... > Il est Évident 
^ull n'anit j&mais vu ces ouvrages, comme noue le prouverons, pour le 
Livre ^at. (Voir ci-après, p. 51 et 59.] 
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dans les registres des tailles, d'abord comme eolumineiir 
(1484 à 1489). et puis comme libraire {1497 à 1522); 
il est remplacé en 1523-24 par ses héritiers' ; d'un 
autre coté, Gilbert tlrossct, probablement son fils, libraire, 
est porté sur le cadastre de Montauban de 1526 à 1538, 
et c'est lui qui a édité les deux livres de Maurus décrits 
ci-dessus. Évidemment, c'est un Grossct aussi qui publia 
la traduction de Grapaldus ; mais comment distinguer si 
c'est Jean ^ ou Gilbert, ou bien si les deux étaient en ce 
moment associés ; le nom de famille de Grosset dut être 
oublié par Du Verdier, qui peut-être citait de mémoire. 
Quel est l'imprimeur des livres que Jean Maurus composa 
à Montauban ? Nous examinerons cette question, p. 38, 
après avoir résumé les renseignements recueillis sur ce 
polygraphe. 

l'i^T^gplnutloiiB (le Jean Maiiruï^. 

Les écrits de Maurus donnent peu de renseignements 
sur sa vie, mais nous avona été assez heureux pour en 
recueillir à d'autres sources. 

Grâce à M. Claudin, nous savons maintenant que ce 
normand était k Paris en 1507, et devait avoir alors de 
25 à 30 ans; on peut donc le croire âgé de 40 en 1517, 
au moment où il imprimait à La Réole son Vocabulaire, 
qu'il dit avoir avorté autrefois, étant adolescent. 

A la fin de 1517 ce typograpiie quitte La Réole, où il 
s'était établi à une date inconnue, et va diriger le collège 
de Lectoure pendant l'année 1518-19; puis nous perdons 
ses traces. Se rendit-il à Toulouse, à Limoges ou à Paris 

■ Voir le livre île M. Claudin ilojà cité. [>. 5. 

i La veuve iI'Anloino Grossel est inscrite au cadaslre de Moiilauban. 
gBcl>e de Monttnurat, en 1507. Un Jean GrosseLpayail encore la taille eu 

lbi\1 ]ioiir la nii'me maison. 
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pour publier ses Commentaires sur les poésies d' Andrelinusî 
Sa lettre île 1523 nous apprend que l'année précédente il 
expliquait ces poésies à ses élèves de Montauban. 

En septembre 1525, il dit avoir passé les vacances k 
Toulouse pour étudier le droit, et en 1526 il fait imprimer 
les livres que nous avons décrits. Sa présence est signa- 
lée à Montauban jusques b. 1530 sur la liste des régents. 

Enfin, l'ancien professeur de nos écoles se âxe à Tou- 
louse, où il estinscrit sur les registres des cotisations ' de 
1532 à 1550; après cette date, les recherches n'ont pas 
été encore continuées, mais, comme nous l'avons déjà 
dit dans une note de la page 25, il est probable que Jean 
Maiirus, alors âgé d'environ 70 ans, mourut vers cette 
époque. 

Richard Copley Cliristïe, qui a écrit en anglais la vie 
A'Étienne Dolet, le martyr de la Renaissance *, s'est 
occupé de Jean Maurus dans cot ouvrage, et l'a traité 
durement, parce que, « au concours des Jeux Floraux de 
1532-33 , le vieux pédant avait été l'heureux vainqueur 
de Dolet, » alors étudiant à Toulouse. 

Dolet, dit M. Copley Chrislie, s'était aliène ua certain Maurus 
ou Maur, grammairien ou maître d'écolo... Parmi les poèmes 
de Dolet on trouve de mordantes épigrammes contre cet individu, 
qu'on dit éir>t grammairien et pédagogue, et ennemi acharné 
Ha Dolet... Il semblerait que Maurus fût uo homme de quelque 
mwmV; il était alors maître d'école à Toulouse, «t se montrait 
fort hostile s la science nouvelle et aux opinions qui commen- 

* H. Clau'tiii aiTonsUtë ilprnlércmont li.tns les registres des UiIIm de 
Toiilouw((|ul mamiacni pour l'annAe 15:11). que Uans. Maurus habiuit 
ceUd rllle en Ib3t, ci ijup ilès lâSG le percpjil^iir le i[uallllait tte doeieur 
rfynl. Son nom a été rcluvé jusqu'à 15511, sans aucune ijualiricalion. „,;, ^•^■fi'i 

< Èliennr Vofrl, U imrtr/r dt lii Renuinimtt, m vie et sa iiiarl. Traduit de 
l'mslai*. «oua la ilireciion de l'auteur, par Ca.>imir Slrjenki, professeur 
gèdo ri'niverBitè. — 1686, m-8\ 
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çaient à être en vogue. Étant le vieux mari d'une Jeune 
femme, il donnait beau jeu aux faiseurs d'épigrammes. 

Le biographe de Bolet, qui n'a étudié que la première 
édition du Vocabulaire de Maurus et l'édition de 1530 de 
Faustus Andrelinus, se montre aussi injuste à l'égard de 
ce poète que pour son commentateur : 

Toutes les pièces de ce poète, dit-il, sont médiocres et insigni- 
fiantes; leur auteur n'est i|u'un arrangeur de mots, un homme 
égoïste et méchant... et ce portrait convient précisément à son 
commenlateur, dont prescjue chaque ligne est défigurée par 
quelque barbare polysyllabe du Moyen-Age... C'est seulemeni 
lorsque Andreiini parle de la vieillesse, que son commentateur, 
vieux garçon, ayant déjiassé l'âge mur et songeant encore 
au mti-iage, s'enflamme et devient naturel. 

Bordier et Charton (Hist. de France) n'ont pas traité 
avec ce dédain Andrelinus et les écrivains de cette époque : 

On doit tenir compte, d'après eux, des résultats qu'avait eus 
l'invasion nouvelle du langage français par les formes et les 
expressions latines, ce trait caractéristique de la Renaissance, 
moyen providentiel, que nos pères ne laissèrent pas échapper, 
de conquérir, en un demi-siècle, une langue riche, harmonieuse, 
souple et délicate, préparée de longue main par les traducteurs. 

Maurus était un admirateur d'Érasme, que Bolet avoue 
avoir combattu « comme étant hostile à la France et à 
Cicéron ; » — Maurus avait publié un traité De compost- 
tionibus ac derivationibus Unguœ latinœ, et Dolet pendant 
16 ans travailla à son grand ouvrage Commenlarium 
linguff latinœ; — enfin ce dernier manifestait déjà les 
opinions religieuses qui causèrent sa perte. Ces diverses 
circonstances expliquent la partialité de l'écrivain anglais, 
qui d'ailleurs n'a connu ni la seconde édition du Voca- 
bulaire de Maurus, ni ses Commentaires sur Érasme, et 
qui surtout a vu en Bolet un martyr. 
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In Canticiim Canticorum Homiliae ab Alano Varenio, 

Imprimé pn 1510, 

Alain de Varènes, Dominicain originaire de Montauban ', 
écrivit plusieurs ouvrages ', et dans le plus important 
envisag-ea le Cantique des Cantiques d'une manière alors 
nouvelle, en rapportant à la Sainte Vierge ce qu'on avait 
attribué à l'Église et à l'âme fidèle. 

La première partie de ce livre, imprimée h Paris par 
Henri Etienne, en 1515, in-4" de 214 pages, contient quinze 
homélies. Voici le titre de la seconde partie : 

In Canticum. Caaticorum Salomonis. (Qui et IDÎDA 
hoc est domini dilectus siue amahilis domino) explanatio- 
nis. Libri Septem. Homiliœ quinquœ et octoginta. 

In quibits dilecti et sponsi IHESV et dilectœ Super 
sanctœ Dei genitricis MARIAS ratio et çuaniwm licuit 
Veneratio habita est'. —S. d. (1526). [Bibliogr. n" 6.] 

Au bas du titre, encadré par un portique gravé sur 

' La ramillB cle Varéiies(uu V'arenhaa) habitait Montauban aucommen- 
remeot dn XV- giècle. En 1406, Durand <l(4 Varenoâ lit construire ou 
rép&rerrègtise Saim-Saliirtiin iIh Gorbariea. Le s- Peyrade Varènes, mar- 
ch&nd. possédait nne maison dnns la rue Saint-Jacques (du Sènëchal). 
qui fut dèlruiie en I5IH pnr un incendie, et le feu se communiqua à la 
loilura de fègliae Saint-Jacques. Son flis, noble Pierre de Varènes, 
fendit, avec ses sœurs, en 1545, une maison du quartier Montmurat 
i Michel Vixosse (ViçoBe), médecin et protesseur à Montauban. 

Noos préparons une Notice sur Alain de Varènes el sa ramille. 

* Xous possédons d'Alain de Varènes un opuscule : De Arnore dialosut 
untu, in-1- de U feuillets, imprimé en 1503. Bononiffî, per loannem- 
Antontum Plaiodinem. qui à la mâme date pubiiaiL un second dialogue 
ihi mflme auteur; De lucti inlelUgibilr. li feuillets ln-4*. 

Ia Nbliotbèqae Nationale conserve un volume de IIS feuillets, imprimé 
mm date, à Paris, par Henri Klienne, et qui contient du même auteur 
Il dialogues, 1 discours el des lettres (dont une datée de 1500). 

» Petit m-fulio de 244 feuillets, dont 4 pour les préliminaires. 

Ce livre ne porte pas le nom de l'anteiir. mais sur te titre de l'eiem- 
pltirc qut! nous avoiLâ sous les yem on lit ces mots, d'une écriture du 



I 



3g L'IUPRIMBHIE A MONTlUBt^i. ti 

bois, et sur un écusson que soutienaent deux sirènes, 
remarque les lettres I. C, initiales de Jacques ColomiAJ 
imprimeur toulousain. Toutes les divisions de ce livre coq 
menceiil par des lettres gravées provenant de i 
alphabets : cinq ont été employées dans le VocabulaJ 
de Maurus, et cinq dans ses Commentaires sur les Adagâ 
d'Erasme. L'examen de ces lettres siiftit pour justifier 
l'attribution de ces labeurs à Jacques Colomiès ' 

Les livres de Maurus. celui d'Alain de Varènes i 
les Statuts diocésains de Jean Des Prez, dont nous allol 
nous occuper, étant très importants, J. Colomiès i 
se décider à envoyer, suivant l'usage de cette époque, 
ouvriers qui les exécutèrent dans notre ville. S'il les i 
imprimés à Toulouse, pourquoi n'aurait-il pas ajouté î 
nom sur les titres, après ceux des éditeurs Grosset i 
Maurii» ; sur l'édition du Canticuni Canticoriim, qui ( 
fort remarquable, il a seulement reproduit ses initialflj 
sans faire connaître sa résidence. Aussi classons-nous i 
labeurs dans la Bibliographie montai banaise. 



XVI'siëcIe; iliAlano Viirenia Monlalb/ino insigni erudissimoi/ue oiro. ISîS^ 
Alain de Varènes Était bacbclicr on l'un et l'autre droit en [h.i1 ; Tanné '. 
suivante il imblïail en Italie deux Dialogues, Kn [i\h, egregUn nr AlanuM 
lie Varem, habitalor Monlù-AUiani était reçu docienr par TtlniverBitA dft 
Cahors : à la même date il publiait la !■* partie de sus iloméliCB sur le 
Canliqut dei Cantiquei. ot en l.iîii il liédiail la suite de cet ouvrage h 
François d'Kslains. ôv6(|ue de Rodez, [{ui lui avait conlârâ la prél 
Le prieur des Dominicains de Toulouse, dans l'approbation de ce 
r|oali(le ce rcligieui ; Litlerarum r.t Piitnx ornameniuin. 

■ Avant de connaître ce livre d'Alain Varènes, terminé le ^ de» calent 
lie décembre 15^6, nous avions remariiufl la n-ssembiancedes caracHrcï 
rondï et gothiques des Adagn d'itraitme et du Vocabulaire avfc ceux de 
la Yila VhrisU, Imprimée à Toulouse sur les presses de la veuve de Jean 
Fabri, qui ne publia que deux ou trois livres après la mort île son mari 
(4 avril 1523). Mais cette Vita Chritli n'étant pas datée, nous ne pllmes 
Indiquer quoi était en lâ7G le possesseur de ce matériel. Aujourd'hui un 
«vit que .1. Colomlâa succéda à la veuve Fabn en \'yti. 
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Statnta synodalîa in Synodo Montalbanensi, 

Aiini IMI. à Joarino D:- l'ratis odim ■ laîfi. 



Pour les Staiuta synodalia du diocèse de Montauban, 
promulgués en 1521 par Jean Des Prez-MoiUpezal, la diffi- 
culté est plus grande encore que pour les livres de Maurus 
el d'Alain de Varènes, car on n'a même pas retrouvé le 
texte de ces Statuts, soit imprimé, soit manuscrit. Cepen- 
dant, on ne saurait mettre eu doute leur publication, 
annoncée parles auteurs autorisés q-je nous citons: 
I LcP. Le Long, dans la Bibliotliéque hisl. de la Fratice, 
' ■*■• IV, p. 293, indique au n» 6,623: « Statuta synodalia 
"« Sifitodo Montalbanensi anni i52i, à. Joaniie De Pratts 
f<iit4i : 1526. » H n'ajoute k ce litre ni le nom de lieu, 
'^^ le nom de l'imprimeur, mais on n'y remarque pas les 
^^Itces Ms, comme à la suite des Statuts restés manuscrits. 
Le Gailia Christiana, t. XIII, col. 248, dit : « Statnta 
^ntxMia pro dicecesi (Johannes de Pratisj œdidii anno 
^52î. quœ TYPis EXCUSA ■aalfjamt Î526. ■> [Bibliog. n"?.] 
Henry Le Bret, prévôt de la catliédrale, dans son 
flisloire de Moniauban, édition de 1668, t. I", p. 121, 
B'ciprime ainsi ; « La piété et l'érudition de Jean Des 
Vt&t paroissent dans fies Statuts synodaux de l'an mil/e 
fsic) cinq cens vingt-un et qu'i'i fit imprimer ea 1526, 
«lo mesmes qu'en ceux qu'il fit avec le prévost et les 
chanoines de son église cathédrale, sécularisés de son 
coDsentement en 1525. » 

Perrin de Orandpré, chanoine de la collégiale Saint- 

Êtienne du Tescou et contemporain de Le Bret, écrivait, 

Tcre 1670, page 308 de son Histoire de Montauban^ 

inédite, dont nous possédons le manuscrit original : 

« Nostre prélat (Jean Des Prez) ne songea qu'à son 



diocèse et à le régler par des Statuts synodaux qa'iZ 
mf/ ^n lumière. » Les mots soulignés sont complétas par 
cette note marginale : « Paroist de Ximffrimé des Statuts 
dans VÈvèehé, > qai proa^e qae Perrin de Grandpré a¥ait 
m nn exemplaire des Statuts imprimés en 1526. 

Enfin, M* Tabbé Camille Daox, an t. P% ch. xi, p. 11, 
de son Histoire de VÉglise de ilontauban^ fixe à 1381 
la publication de ces Statats S et explique poarqaoi l'im- 
pression ne fut faite qu'en 1526 : « Rien de surprenant en 
cela ; car, sans compter qu'avant d'avoir obtenu l'appro- 
bation apostolique il dut se passer un assez long temps, 
il ne faut pas oublier qu'à cette période de l'imprimerie 
les ouvriers étaient fort rares, et les maîtres vivaient 
en nomades, transportant leurs presses dans les villes, 
les monastères et les châteaux. » 

De ces indications il résulte que les Statuta ont été 
imprimés, quoiqu'on n'en connaisse aucun exemplaire. 
11 est regrettable que les registres de l'évêcbé de Mon- 
tauban pour cette période manquent au fonds qui est classé 
dans les archives départementales de Tarn-et-Garonne. 

< Ln tfîxtn (IcH statut» rlo 1521 est inconnu ; peut-ôtro existe-t-il dans un 
manuHcrit df! la Bibliothèque nationale, fonds Colbert, reproduit en 
parlio clanB VAmplmima Conciliorum colleclio, édit. de Paris, 1733, 9 vol. 
in-folio. C'est dans cette collection que M. Pabbé Camille Daux a fait 
copinr les Statuts diocésains publiés par Guillaume de Cardaillac, et 
promulgués dans le Synode tenu à Montauban le 24 octobre 1337. Nos 
historiens n'avaient pas connu ces Statuts, qui sont insérés dans le t. I*^ 
ch. IV, p. 39, do ['Histoire de l'Église de Montauban. 
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Voir ci-aprês^ d la Bibliographie, n^ 8, deux écHts qui ne 
Hont pas imprimé» à Montauban^ comme on l'a dit, quoique 
Vun d*eux soit daté de cette ville. 
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loannis Mauri Constantiani : 

Tnuiiictio Vocabuîorum de Partihus Ediinn ex Grapnîdo ; 
Fiiusti Andrelini Hecatodistichon cnm allusionibus . 

Livros clitvs p.ir Grosset à MoiUaubaii. et rôceimnent découverU 
:'i la lùî)liolhê(|iio <lu Musée ('alvet irAvijjrnon. 



^^*^t^^^^*^^^^0^^^^»^^^m 



Janvier 1895. 

Les pages qui précèdent étaient imprimées, lorsque le 
29 juillet 1894 notre ami M. Claudin nous annonça que 
M^'* Pelleclict venait do trouver , à la Bibliothèque du 
Musée Calvet d'Avignon, deux ouvrages de Maurus qui 
étaient Tobjet de nos préoccupations et de nos recherches 
depuis près d'un demi-siècle '. 

Le vif regret que nous éprouvâmes d'avoir publié la 
notice sur Jean Maurus avant de connaître l'existence 
(le ces deux livres, fut atténué par l'espoir qui nous 
restait de pouvoir les étudier de visu. Mais les règlements 
formels du Musée Calvet ne permettant pas le déplace- 
ment au deiiors d'aucun objet, nous avons dû recourir 
à l'obligeance du conservateur : M. Labande s'est prêté 
avec une extrême complaisance k nos recherches, en nous 
fournissant les copies et les renseignements nécessaires. 

Aidé do ce précieux concours, et grâce à des photogra- 
phies qui nous ont été communiquées par M"'" Pellochet 
ou à d'autres reçues d'Avignon, et en nous servant des 
notes déjà recueillies sur Jean Maurus, nous avons pu 
faire une étude attentive de ces deux éditions, non décrites 
jusqu'ici, des ouvrages de Grapaldus et de Faustus. 

Le titre du Traité de Grapaldus a été publié, page 32 : 
d'après Du Verdier qui le traduit en français ', et Pierquin 

* Du VenUiT en 158ù traduisait le nom (U* «loannos Maurus par Jean 
I4» More : aussi M. Clauilin a trouvé dans celte dosiîçnation uno nouvelle 
preuvft (|uo IMmprimeur ilo la Kôole était d'origine normamle ; c'est 
•urtout dans cette province (lue les noms uro|)res sont précédés de l'article. 

Supplément. 3* 
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de Gembloux qui l'a donné en latin, en le modifiant. Voici 
le titre du livre retrouvé à Avignon : [Bibliographie n* 3.] 

Traductio vocabulomvn de partibus edium in Lingiiam 
Gallicam ac Vasconicarsi ex Francisco Mario Grapaldo. 
Per loanneva Maiiriim Coustantianum /^ Hh Venundan- 
tur Mous albani in edibiis Gilberii bibliopole ^ * ^ ^ * ^ 

Avant la découverte de ce livre nous avions dit que 
Maurus devait en avoir donné le titre on français, puisqu'il 
l'annonçait comme une traduction : en réali<é, ce n'est 
qu'un petit vocabulaire des noms des objets décrits par 
Grapaldus, traduits en français et rarement en gascon. 

Mais ce qu'il est difficile d'expliquer, c'est que Du 
Verdier et Pierquin de Gembloux aient ajouté le prénom 
AeJean, qui n'existe pas dans le titre, et que l'imprimeur 
Colomiès ait oublié le nom de famille Grosset. Peut-être le 
tirage commençait lorsqu'on s'est aperçu de ces erreurs, 
et les a-t-on rectifiées par un nouveau titre qui n'aura pas 
été placé dans tous les exemplaires, du moins sur celui 
d'Avignon ', le seul encore signalé. C'est là l'explication 

* Le Vocabulaire du Traité do (irapaldus, comme les autres œuvres 
do Mauius «lu'édita (jilbert Grosset. est imprimé pir demi-feuille, petit 
in-8*, papier (jui, rogné enléte, donne des feuillels ayant environ. l.îO mil- 
limétrés sur lOî, avec les marques décrites p. -27. L'opuscule est formé «le 
43 feuillets à titre courant, dont les deux j>remiers sans folio, et un 
feuillet blanc; signatures Aij sur le V feuillet ot Fij sur le W. Chacjue 
partie a un foliotage spécial. — La U* partie commence sur le 3', tinit 
au 20*, et porte les folios I à XVIII ; la 2' partie commence au verso «lu 
20' feuillet, manjué XVIII. et se termine au i3', man|ué XXHI ; le 43«et 
dernier contient la postface do Dexmerius. Titres courants : à «auche, 
Traduclio de parlibus ediiiin ; à droite, indication du livre et du chapitre. 
Les lettres gravées S au premier mot de la préface, et A cjui com- 
mence la 2" partie, occupent 7 lignes et se retrouvent aussi tians les 
Homélies d'Alain de Varènes, im])rmiées i>ar J. Colomiès. — Voir p. .^8. 

(]e vocabulaire est composé à longues lignes, 32 à la page; titre et texte 
en gothiques de2i et de i) points (jui ont servi pour le Traité de composi- 
/l'on latine du même auteur, déjà décrit p. 27. 
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qu nous parait acceptable. Quant à la date d'impression, 
qui n'est pas raentionnéo sur le titre, elle est certaine- 
meot postérieure à celle de la dédicace : Aginni x 
Kaltmdas Martias. M. quing. oseiij (correspondant au 
20 CStfrier 1519): Pierquin deCiembloiis l'a indiquée d'une 
maDière incomplète, à 1500, en supprimant xviîj, ce qui 

'■k trompé les bibliogriiplios. 

Voici la traduction de cette dédicace, qni nous apprend 

. que Maurus, après avoir quitté Lectoure, professa le grec 
àAgon, où aucun clininîqueur n'a constaté son passage ; 

iean Maurua, de Coutances, à l'excellent matire Si/mon 

PotvAeron, profenssuy 1res disCingué de philosophie , »alul 

cmpresjié. 

« Il me revient souvent à l'esprit, mon chei' Porcheron. que, 
iors da mon voyage :i Paris, tu m'as reçu chez toi pendant que 
lu étais à Périgneux. Je m'y serais arrête ime seconde fois en 
axsoal à mon retour, pour de là repurtir pour Toulouse, si 
n'avais pas passé à Paris plus de temps que je ne m'étais 
Bip, ayant été retenu par l'aimable société de gens savants, 
arec lesquels je désirais converser depuis fort longtemps. 
I^, ©n effet, sans compter une loule prodigiousa de lettrés, 
]e me suis trouvé en rapport avec des hommes érudits jusqu'au 
bout des wngles, et les plus recommandables par les élèves m 
|out«s scicDcei qu'ils ont formés : je veux dire Érasme, Chris- 
|opli« de Longueil et Béraud, qui sont comme un triumvirat de 
^oire françiiise et d'éloquence latine. 

firaame partit ensuite pour Louvain et de Longuuil pour Rome. 
Ajoutez à cela que j'attendais la correction d'un Pline, par de 
Loogueil M Uêraud. qui était encore sous presse. « Ad hee 
PlintauaiH casli'/alionem tonf/oln ac Beraldi (que tain sub 
prttù erai } expeciabam.* J'avais l'orme le projet d'aller, soit 
en Allemagne avec lirasme, soit en Italie avec de Loogueil, si 
on rpriain jeune homme que tu connais, et que j'aimais beau- 
coup, ne m'oLit rappelé, hélas ! en Gascogne. ,. 

Il y a très peu de Jours, me trouvant chez l'illustrissime 
omlioal d'Albret, quelques-uns des gens de !sa Cour, et non 

a langui; fran- 
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Mario Grapaldi. A eux se joignirent plusieurs amis et des élèves 
principalement des écoles d'A'jen (auxquels j'explique aujuur- 
d'Iiui avec beaucoup de succès la langue grecque) , qui me 
décidèrent à entreprendre ce travail. 11 me parut que nos jeunes 
gens n'auraient qu'à y gagner. » 

Maurus cite ensuite plusieurs écrivains qui ont publié 
des traductions en leur langue, et termine ainsi sa lettre : 

« Je te dédie cette traduction à toi, mon ami, qui autrefois 
as vécu sous le même toit que moi. 

Je garderai Tordre, soit des livres, soit des chapitres de 
Grapaldi, le suivanc pas à pas, de manière à passer pour son 
interprète... Je ne me suis pas seulement proposé de donner la 
traduction française, mais aussi une traduction gasconne, et cela 
afin d'être agréable aux Gascons, dont j'ai entendu les désirs à 
cet égard. Tout amateur (U» la langue latine devra avoir sous la 
main ce recueil, car il est vraiment honteux, devant ceux qui 
vous écoutent, de ne pas savoir indiquer le mot latin. Mes 
lecteurs devront reconnaissance à Pierre Dexmerius, ce Gascon 
très habile et très adonné à lu poésie, dont les travaux m'ont 
beaucoup aidé. 

Reçois donc, mon excellent Symon, ces petites élucubrations 
que je t'envoie non-seulement en présent, mais encore comme 
témoignage de mon amitié envers loi. Adieu, et rappelle-moi 
à ces bons jeunes gens, nos anciens élèves, Nicolas Arrazat et 
Antoine Gautier. 

Agen, le x des calendes de mars 1518 (20 février 1519). » 

De cette lettre il résulte que Maurus attendait et peut- 
être corrigeait une édition de Pline, annotée par plusieurs 
écrivains, notamment par Érasme, Béraud ', de LongueiP. 

Maurus était donc encore à Paris en 1516; en 1517 
nous l'avons vu à La Réole à la tète d'une imprimerie; 

« Nicolas Héraud, né à Orléans on 1473 «t mort en 1556. publia en 
loUi une édition de Plino. Érasmo fut roou chez lui, à Paris, lors de 
son voya^'o en France; il était rentré à Louvain en 1519. 

a Longueil (Cliristophe de,, né à Malinos eu 1 iOO, avait conçu le projet 
d'examiner toutes les cinivres de Pline pour les comi)arer aux travaux 
de ses devanciers. Après do lon^'s voyages il se fixa à Padoue, et y 
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en 1518 il professe au collège de Lectoure, et le 18 février 
1519 il enseigne le grec à Agen, d'où il envoie à Symon 
Porcheron le manuscrit de sa traduction. 

Le traité de Grapaldus contient de curieuses recherches 
sur les animaux domestiques, les poissons, les plantes que 
rhomme emploie pour sa nourriture, et sur les différentes 
parties d'une maison ou de son mobilier. 

Après la dédicace commence, sur le recto du 3^ feuillet 
qui porte le f' I, la traduction, avec ce titre : 

De parlibus edium Li. Pri. Ca. i. , suivi de quelques 
lignes indiquant sommairement la division du Ti^aité. 

Le premier livre, divisé en dix chapitres, est consacré 
aux parties inférieures de la maison, comprenant tout ce 
qui est au rez-de-chaussée : l'atrium, le péristyle, le 
jardin, le cellier, la boutique, etc.; le deuxième livre, 
divisé en douze chapitres, s'occupe des parties supérieures, 
c'est-à-dire de l'étage au-dessus, ou sont la cuisine, les 
diverses chambres, le grenier, etc. 

Nous avions écrit que le livre de Maurus n'était qu'un 
vocabulaire des noms des objets cités par Grapaldus. 



mourut te M septembre 1522, dans la maison du cardinal Polus. Ce 
prélat prétendit qu'on avait imprimé à Paris, à Tinsu de Loii^^lkm], un 
commentairo sur Pline le naturaliste. Baillot en parle comme s'il l'avait 
vu; mais la biograpliio Didot re^'arde cette édition comme imaginaire. 

M. (Ilaudin croit qu'elle est citée dans Panzer, Annales Typofjraphii, 
t. VIIJ, p. .^G, n" 902: * Caii Plinii Secundi Naturalis Hislori:e libri 
zxxvii, nuj»cr sludiose recof,miti atque impressi adjectis variis Antonii 
Sabellici. Hapliaelis Volaterrani, Bcroaldi (sic) (lisez Beraldi), Erasmi, 
Uudci. Lonffolii annotalionibus. — Voneunt Luteliîe in via Jacobea. 
sub signo Knsis. Et in icdibus Ueginaldi Chalderii.sub signo Silvestris 
Hominis. • — /n fine: f Impressa est Luletiœ, M. D. XVI, in-^. 

M. Claudin ajoute qu'un exemplaire de ce livre se trouve dans la Uiblio- 
tlièi|uc royale de Copenhague. L'enseigne de l'Epée {signuin Knsis) éuiit 
celle de la maison Darbier, qui avait imprimé en 1507 le premier onvra^^e 
de Maurus. — Voir la note de la page 18. 
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Pour justifier notre opinion, nous dirons que M. Labande 
a eu la patience de relever les mots dont l'explication 
est donnée en gascon dans les 20 premières, pages ( sur 
80 qui composent cette traduction ), et il en a trouvé 
seulement 25, dont voici quelques-uns : 

Avenu : Gallice (français ■, sablon ; bascon (jîascon) aable, f« 1. 
Omphacium : Gall., vergus : vase, agras, f» 5. 
Solium: Gall., cuve pour layrelalecive: ya.nc., àuf/adier, {^ 6. 
Acetosa: Gall., hozelle; vase, vinete, f» 10. 

Il faudrait avoir une copie complète de tous les mots 
gascons pour décider à quelle partie de notre province ils 
appartiennent ; ceux que nous citons sont plutôt en usage 
sur la rive droite de la Garonne. 

Sur le 23« feuillet r° de la II« partie, qui est le 43'^ et 
dernier de ce livre, on trouve une postface, toujours en 
latin, adressée à Maurus par un ami : 

Pierre Deximarius au moderne Varron, Jean A/aurus^ 

de Coutances, salut. 

J'ai retrouvé ces jours derniers, ô très docte Maurus, la tra- 
duction française et gasconne des Parties du bâtiment de Mario 
Grapaldi,que vous aviez commencée naguère, lorsque nous 
étions ensemble à Ageu. 

La première partie étant achevée, j'ai travaillé à corriger les 
fautes d'impression de la seconde, mais avec tant de soin, qu'il 
sera difficile aux critiques malveillants d'y trouver à redire. La 
jeunesse de France et de Gascogne, mon cher Maurus, ne saurait 
nier qu'elle vous doit beaucoup; grâce à vous, en effet, il lui 
sera agréable et facile de lire Grapaldus, auparavant scabreux, 
nuagîux et plein de difficultés, maintenant allégé, éclairci et 
commenté. Quant au manuel sur les pierres et les plantes en 
quatre» langues ( que Ton verra comme dans une volière ). que 
vous dites avoir en projet, je n'ose vous conseiller de hâter œ 
travail ; je vous en prie cepeudaat, vous ferez ainsi une œuvre 
non moins noble «[u'utile et uécessciire. Ces plantes que chaque 
jour nous foulons aux pieds, que nous cunillous dans nos mains 
et qui frappent nos yeux, sont salutaires ; en ignorer les vertus 
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ne serait-ce pas digne d'un chassieux, d*uii myope ou d'un 
homme à courte vue, selon Texpression reçue. 

Si, à ma prière, vous mettez la main à l'œuvre, sachez que les 
lettres vous seront autant redevables qu'à Théophraste et à moi 
surtout, qui vous aurai engagé à faire ce travail. 
A<1 ien, et rappelez-moi au souvenir do vos jeunes étudiants. 
A La Réole, le 1«' jour des calendes de novembre. 

Cette lettre de Deximerius, que Maurus appelait Dex- 
merîus, ne porte pas l'indication de Tannée; cependant, 
elle est écrite après le départ d'Agen des deux amis, qui 
« s* j trouvaient naguère, » et elle est antérieure à 1522, 
car à cette date Jean Maurus occupait déjà sa chaire de 
oaa.ître ès-arts ou philosophe à Montauban. 

F^uisque Gilbert Grosset, libraire raontalbanais, fut seul 
l'éditeur de ce vocabulaire, il dut être imprimé avant les 
^ utiles livres de notre professeur. 

Oexiraerius dit que la première partie étant achevée, 
*l ri 'a corrigé que les fautes d'impression de la seconde. 
*l ne f^iut pas trouver étonnant qu'un Normand ait cru 
^tîl^ de soumettre sa traduction en gascon à un ami qui 
^"^ si.it professé dans notre région, et dont peut-être il était 
^**î^inaire, malgré son nom latinisé suivant l'usage. 

L'édition raontalbanaise, avec les Commentaires sur les 
l^î^tiques de Faustus Andrelinus, porte ce titre' : 

•Dislicha P. Faiisti. P. Faiisti Andrelini Foroliuiensis 
"oete 7*efjii regineiqxie Hccatodisiichon ciiVH alliisionibus 

' familiari expositione lo. Mauri coiistantiani, — Vénale 
^^t Mons albani i\\ œdibiis Mafjistri Gilberti Grosseti et 

**olo$'p in ivdibiis Anlonii Morin. (Bibliographie n*^ 4.) 

' Cette «'dition des Distiques de Faustus Ardrelinus, imprimée par 
<)«mi-feuillA (8 pages), petit in-8', 150 millimètres sur 104, papier rogné en 
tête, à la main gantée avec manchette, et couronne à trètle au bout du 
médium, se compose do 40 feuillets, numérotés I à XL, signatures A- 
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Xv.:< AVons dit qu'Andreliiii était venu en France sous 

^.■.< l'îr. et avait publié â Paris en 1512 son Ilecato- 

s. -i •»/.'>>: • cent Distiques), réimpriniô plusieurs fi)i^5, avec 

s.i.Tiî' l'ommentaires, et dont les principales ôdîiions ont 

• .iivrites, page 25: nous forons remarquer cepentlant 

i'Mition toulousaine de 1530 porte, après le titre, 

\^.,r observation importante : 

, ■ . -. >Y'r' anda edit iotin recof/ n a is m a II isu u e addii ion ib u s 
,, j,;ia/,//M. Xam ultra cf/iiioHfjfa Lemoriri rc Parr/tisùs 
^^^ , trr fu'taf<, niulta Conimontfiria (que flfcvuil) har 
. nnr i^n^ vcstituta. 

los bibliographes avaient conclu do ces lignes, que 
'jijftioii donnée Ix Limoges, qui n'a pas encore été 
^^tronvée, pas plus que celle de Paris, étant antérieure 
■ 1,M%\ <levait être comptée comme la première. Pourqfioi 
Maurns n'a-t-il pas rappelé l'édition montalbanaise? 

Après le titre vient une dédicace du livre, en forme do 
lottro adressée Ji Mathurin Almaudin, professeur au ctdiége 
de Saint-Jean d'Angély, dont Jean Maurus fait un grand 
élo'^o, et qui peut-être enseigna h Moiitauban. 

Dans cette lettre le commentateur reconnaît que <^ ces 
allusions des charmants Distiques de P. Faustus ont trait, 
sans aucun doute, h des |)roverbes, comîne il Ta expliqué, 
l'année précédente, à ses auditeurs An Montauban. > La 



Kiij. l"'^ promiôn? li^^uc du titro pst roinp()Si>c avoc uno fjros.^e ^'otln(|ue 
ilo '2i points, (la'on troiivo ih'»jà «lans los trois livres <Io:rits ^i-(le^sus, ot 
l(»s autre»* li|,'nes en «'.iraclên» foimI «le \.\ points, qui a servi iK)ur la 
lottre-iêilieaef à Mathurin Ahnandin. Les distniues sont ei] earaciêie 
lonil d* Il points, et li'sconuntMilaires eu «iolhi(|ue ilo 8 ; (fest ahsolunieul 
la iiKM!n^ ilisi)osition ty|io^fraphi«|ue l'i les mêmes oaractères cjuc pour 1rs 
coiniuiMîtaires sur if»s .\iin(jvs il'Krasnn'; :;îi li;:ne> ;i la |i:if,'e en nio\ennp. 
I.a h'îire K, «pii eommtMH*»* la tl»Mli(!;ie«*. o<'<'np«» 7 lt;:ni's, et '«e rctrmive 
dans les lloin«'*Iit's «l'Alani de V.uvnes, a\eo |i\'* iMs^ures «jue l'on remar- 
i|ue au lilet iTencadremiMit. 
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4ate, à Toulouse, des nones de septembre, n'ajoute pas le 
inillésirao ; mais la même lettre porte Tannée 1523 dans 
nno édition faite aussi à Toulouse en 1542, sous les yeux 
de J'auteur. Cette indication est précieuse, car elle cons- 
tate la présence de Jean Maurus dans notre ville. 

Nous n'avons pas à apprécier le mérite de ces Com- 
mentaires ; nous ferons observer toutefois qu'ils ont été 
maintenus dans les nombreuses éditions des poésies de 
Faustus Andrelinus pendant 30 ans. M. Paul Bonnefon, 
conservateur de la bibliothèque de l'Arsenal, se propose 
d'étudier les œuvres de Maurus au point de vue littéraire. 

A quelle date parurent les Commentaires sur Faustus, 
édités par Gilbert Grosset et son confrère de Toulouse ? 
Évidemment après 1523 , date de la lettre à Mathurin 
Almandin, et nous pouvons dire vers 1526. La formule 
adoptée pour indiquer la demeure des libraires (Vénale 
Mons albanij est d'ailleurs la môme que sur le titre des 
Adages, dont le privilège est du 2 mars 1526 (ou 1527, 
nouveau style), tandis que le Faustus n'en a pas: aussi 
le croyons-nous antérieur, car le nom de Morin, l'associé 
de Grosset, est' imprimé avec un o, comme sur le titre 
du Vocabulaire latin. 

Une autre observation se présente tout naturellement : 
Jacques Colomiès a signé l'édition de 1530, faite à 
Toulouse , et n'a pas mis son nom sur celle que nous 
décrivons, parce que cette dernière avait été imprimée à 
Afontauban. L'examen des nouveaux livres de Maurus 
a confirmé ce que nous avions dit pour les premiers, 
sur Tépoque de leur publication et sur le nom du typo- 
graphe qui avait envoyé les ouvriers et le matériel. 

En effet, Gilbert Grosset, leur éditeur principal, n'est 
inscrit sur les cadastres de Montauban que depuis 1526; 
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Jacques Colomiés succède à Jean Fabri à Toulouse en 1525. 
C'est donc entre les années 1525 et 1527 que Maurus fit 
imprimer ses livres, ot h cette date il était à Montauban. 

Si nous n'avions pas eu la bonne fortune de trouver 
les Homélies d'Alain de Varènes, dont nous indiquons 
très sommairement les diverses œuvres, il nous eût été 
impossible de désigner le typographe qui avait fourni les 
moyens d'imprimer dans notre ville, non-seulement les 
livres de Maurus, mais encore les Homélies du dominicain 
montalbanais, et aussi les Statuts synodaux de notre 
diocèse, promulgués en 1526 par Tévêque Jean Des Prez, 
et qui n'ont pas encore été retrouvés. 

Le titre des Homélies portant les initiales de Jacques 
Colomiés, cela explique aussi que si le typographe tou- 
lousain n'a pas inscrit son nom sur ce livre, c'est parce 
qu'il l'a imprimé à Montauban ; mais il no le désavoue 
pas cependant, parce que son exécution est parfaite. Au 
contraire, les petits livres de Maurus sont composés sans 
goût; souvent les mots ne sont ni alignés ni espacés, 
et le tirage laisse beaucoup à désirer. Probablement quand 
il fut chargé d'imprimer les Homélies^ Colomiés compléta 
le matériel envoyé, et surtout dut surveiller le travail : on 
reconnaît l'œil du maître dans ce petit in-folio. 

La première ligne du titre des Homélies a été com- 
posée avec une grosse gothique de 24 points, qui a servi 
pour les titres de trois livres de Maurus, et pour le Cum 
privilegio du quatrième ; nous avons reproduit les nom- 
breuses lettres gravées employées dans ces ouvrages, et 
qu'on retrouve plusieurs fois dans l'œuvre d'Alain de 
Varènes. 

Ainsi, plus de doute à cet égard, et après avoir suivi 
le professeur nomade dans ses pérégrinations, depuis 
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toCP^ à Paris jusque vers 1530 à Toulouse, où il vivait 
en(^ <3re en 1550, nous avons pu décrire les livres qu'il a 
pat^liés à Montauban. 

;^^oa8 protestons de nouveau contre les appréciations de 
M. Hichard Copley Christie h Tégard de Jean Maurus, 
doT^t il n'a pas connu tous les travaux, notamment le 
plu s important, les commentaires sur les Adages d'Érasme. 
Nous savons aujourd'hui que Técrivain anglais a été 
fàciieusement influencé par les Epigrammcs ' d'un ami 
passionné de Dolet, qui a tout propos attaque grossière- 
ment l'ancien ré;>ent principal des écoles de Montauban. 
Nous constatons donc avec plaisir que notre opinion sur 
Jean Maurus est partagée par M. A. Claudin, qui termine 
par ces lignes une de ses dernières études : Les Origines 
de l' imprimeyne à La Réole : 

« Maurus n'était pas un simple artisan, mais un lettré, 
un travailleur opiniâtre, un savant, qui s'était voué à l'ins- 
truction de la jeunesse, un homme de valeur enfin, dont 
la nràèmoire méritait d'être tirée de l'oubli et vengée de ses 
en no mis. S'il eut des détracteurs, d'autres firent son éloge. 
Ma^iarus appartenait à cette pléiade do savants qui vulga- 
nsèfeat l'étude du grec en France. » 



^"ulteius, dont le vrai nom devrait, croit-on, sc^ traduire par Jean 

'^f^Zf^er, fil imprimer en 1537, à Lyon, par Jean liardou, un Itecueil 

^l>^ç?nimmfis composé de 162 paj,'es petit in-8", divisées en (|uatre livres, 

p»-i& Un clioix de pièces, aussi en vers latins. On n'y trouve pas moins 

*^ "Vînjrt-cinci épi«rammes contre Maurus, docteur régent à Toulouse, 

^ ** s'était marié sur le tard avec une jeune fille: les épigrammes écrites 

^ ^'^tto occasion par Vulteius ne peuvent pas être citées, même en latin. 

^^n recueil contient aussi des vers élogieux. notamm(MJt deux pièces 

*'*^s5sées, l'une AU Sebaslianum Scorbiacum, l'autre Joanni Boyssonm, 

^^\tîents professeurs de droit, collègues de Maurus, et dont les noms se 

^^**chent à des familles montalbanaises. 
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On nous permettra, en terminant, de faire remarquer 
que les premiers livres imprimés à Montauban et déjà 
cités: ceux de Dolz et de Coronô, comme ceux de Maurus, 
sont tous écrits en latin, alors que les nombreux élèves 
auxquels ils étaient destinés, appartenaient à des familles 
de toutes conditions, car renseignement était gratuit *. 

La langue latine devait donc être d'un usage général, 
avec la langue romane, dans le Midi, au commencement 
et même à la fin du XVr- siècle. 

« D'aprèi? le règlement fait en 1497 par nos consuls, le niaitre ès-arls 
était mémo spécialement chargé de donner gratuitement (pour Pamour 
de Dieu) l'instruction aux religieux des (juatre couvents de la ville : les 
Augustins, les Dominicains, les Carmes et les Cordeliors. 

Les écoles municipales de Montauban réunissaient ce (fu'on appelle 
aujourd'hui l'enseignement primaire et l'enseignement secondaire. 

Le premier comprenait l'Alphabet, le Psautier, les Matines, les paru 
ou rudiments, les auteurs, les régies et la grammaire. Quant à l'ensei- 
gnement secondaire, il avait pour objectif l'étude des auteurs latins, tels 
que Cicéron, Virgile, Tôrence, Bonce, etc.; la logi(iue et la philosophie. 

Plus tard, les consuls ajoutèrent l'étude de la langue grecque ; et Ton 
a vu que Nfaurus expliquait aussi les Adages d'Ërasme et les poésies 
d'Andrelinus. 

Mai 4895, 

P. S. — Le supplément à la Notice de Maurus était publié lorsque 
nous avons reçu l'Inventaire des Archives communales de Toulouse*, 
rédigé par M. Roschach. A la page 258 est analysé un arrêt du Par^- 
lement, « cassant une délibération des docteurs régents de droit canon 
« et civil de l' Université de Toulouse, et réglant le mode de disputer 

• les régences vacantes. » — Cet arrêt est signifié : à Isaac de A/orj, 
recteur; Jehan Maurus, vice-recteur, etc. *. 

On voit que la violence des fclpigrammes de VuUcius n avait pas 
découragé le régent principal des écoles de Montauban. Aîais avec quelle 
énergie il dut se livrer à l'étude du droit pour arriver en iSSô au doc» 
torat et en i544 au second rang de l'Université toulousaine ! 

* Nous avions c.<pùré Inniver de nouveaux renseigncuients sur Joan Maurus aux 
Arcliivos (lo la Ham«;-(iaruime ; mais M. Daudouin nous a érril. I« ^5 mars 18%, que 

• les archives de l'Univer^iié d(î Toulouse oui péri ol qu'il n'eu reste que des épaves. • 
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In fute : MoAiilumi leclor odilum hoc opus cusumque i 
monte Albano Tarne flavi» 'que ab Aquitanis seiangit, 
adniodiixa conapicua iirbe, Aimo posl. v. neslora parlas virgine 
vi^esinio primo [ 1021 ). — Valelo qui lej^'ilis. 

Petit in-4®, papier maniué (un serpent sans écailles couronné d'u 
trèllc; 37 feuillets foliotés, à lon^^ucs lignes (la 75* et dernière pag 
sans folio): signatures a-k, caractères gothiques de 12 points pou 
les \QV'^ et de 8 pour les coninienlaires. — I^etlre gravtki M. 

Voir paKfi 10 la description du poème, et pape 15 le nom du Ivpo 
graphe toulousain qui vint l'imprimer à Montauban. 

Jean (le(îuerlins publia le 20 janvier 1521 les (^onror^^/Za. dont M. Clau 




donné la même anné«, le 29 octobre, une nouvelle édition des Interroge 
t.iones, on ne peut î?as dire quel était le possesseur du matériel envoy» 
à Montauban on 1521 pour imprimer le Valle, qui ne porte pas Tindi 
cation du mois. — A cette date l'année commençait à la Noôl. 

3. — Traductio vocabulorum de partibus edium in Linguan: 
Gallicani ac V.'isconicam ex Francisco Mario (Srapaldo. Per loannen 
Mauruni Constanlianum. — Venuudantur Mons albani in edibui 
Gilberti hibliopole. 

Petit in-8<*, imprimé sans date et par demi-feuille comme les Iroi: 
livres de Maurus qui suivent, sur papier portant les marques décrite; 
page 27; 43 feuillets en deux parties ayant chacune son folioiage 
signatures Aij-Fi; titre en caractères gothiques de 24 et 18 points, 
texte en gothique de 9, à longues lignes. — Lettres gravées A S. 

I>a traduction du Traité de (^rapaldus. par Maurus. était citée p. yi 
le livro découvert à Aviunon est dt^crit au Supplément,]). 20 6'.. où soni 
inditiués les noms de Gilbert Grosset. l'éditeur principal, et de Jacques 
Colomiès. imprimeur des livres de Maurus publiés à Montauban. 

[Avignon, iiibliothèque du musée Galvet.] 

3bii* — loannis Mauri (^onslantiani deCompositionibus ac Deriua- 
lionihus Linguîc latinie duo Conimejilarij ad (înallagem et helerosim 
transigendam in verborum et oralionum copia in primis vtiles ac 
necessarij. — Venundantur Mons albani In œdihus Mayistri 
Gllberii Grosscti, Et Tolosœ in œdibus Antonij Morin, 

Petit in-8" non daté, incomplet après le 72'^ feuillet: signatures AvS: 
le litre, en caractères gothique de 24 points et rond de 13, occupe, 
avec la dédicace, b.'s 4 premiers feuillets non numérotés; le texte à 
longues ligues est eu gothi(iue de 9 points. — Lettres gravées Ni C. 

Voir pape 27 la description de ce Vocabulaire. 
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4 - Dislioha P. Faiisti. — P. Fausli Andrclini ForoliviiMisis PocUe 
itj^^m i. regiiu:iiiue Hecalodisticlioii cuxn allusionibiis cl rumiliari oxpo- 
s.iti<:>»»e lo. Manri Coiislanliani. — Vénale eut Mons albani in 
fg^^^^^us Mac/htri Gilberil Grosseii et Toloaœ in œdiùuis 
j-X ^^ ^ onii AJorin, 

X^c.'lil iii-8, sans date, ûi^nalures A-Kiij , litre on ^'Olhûiue de 24 
j><>i c^ l5 el caraclère rond de 13. les disîi(iues en 11 et les conunen- 
liiî i"C^ en j;olhi(|ue de 8. — Grande lettre gravée E. 

Plusieurs éditions des Distupies de Fauslubs Anilff^linus. commentés 
I »ï*r Maurus. sont. indic|uéps pajre Î5 ; l'édition montalhanaise troiivée à 
..^. ^-ignon est décrite au Siippl. p. 31. |nil)liothô([uo du musée Cahot.] 

S ^. — loannis Manri Gonstantiani in (lhiliad<\s Adagioruni. D. 
l-rli'sm-s^nn Roi. faniiliaris el mire eompendiosa Expositio, rnm lndj(*a- 
tî«-*ii«^ ll'p'uraruni Prnnerhialiuin in vnniïH|uemque Adagioneni. 

IrJocopus Prouerbioruni in Epitomen sine eonipendiuni ; nt vides) 
rc^clactum, muUis Adagiorum centnrijs ieditioni Anni. M. I). XXvj, 
ah -Erasmo addilis auctnm Lecior inter legendumdepreliendet. 

ApKîs le litre il y a une gravure sur bois (deux anges aux ailes 
ci»*I>Ioy(Hîs), encadrée d'un rectangle loriné par ces lignes : 

Erasmus de Eloquent ta eu m Cicérone, 
Et de TUeologia cum, Ilieronynio cevtai. 

^'^oiiale proslai Horidum hoc Adagiorum Enehiridion Monsalbani 

'" ^^cZihu6 M, Gilberti G rosse ti. Et Tolosœ in œdibus Anioni i 

Af 

'''■*** W/i. Catn Prioileyio {en gothi(iue do. 24). 

, "*^t iiin-8'^non daté, de 8 ('millets de préliminaires sans folio et de 

''* *^iimérolés, signatnn»s A-AAAij: titre, caractères gothique de 18 

''*^*'* ^Sî^ci rond de 13: texte en caractères rond de 11 et gothi(|uede8. 

ç^ ^ -^ description de ce livre est à la page 30. 11 y a aussi un exemplaire 
'^*^-*^plet. comme lo nôtre, à Avi^Mion. 

* — In Canlicnm Canticorum Salomonis. (QuietIDIDA liocest 

**^i lii dilectus sine amabilis domino) explanationis. Libri septem. 

^**^îlia; (juinque et ocloginta. 

*^ quibus dilecti sponsi et IHE'JV el dilectus Super sancta) Dei 

'^^^^^TicisMARIAE palioet (juantum licuit Veneralio habita est. — 

■^ ^tlt in-f» de 4 feuillels sans folios, contenant litre, ap[)robalion 
^ ^ ^« F. ^^pi^itus Rolerus, du couvent des Dominicains de Toulouse, 
^^<^dicace par Taulcur Alain de Varènes, datée de la môme ville en 
►: texte, 139 feuillets numérotés, rognés à 20 centimètres sur 29. 
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Signatures A-Z, titre en gotlii(|ue d(» 24, texte k 2 colonnes en 11, 
nombreuses lettres gravées, dont plusieurs utilisées dans les livres 
de Maurus. 

Le titre de ce livre est imprimé dans un portigue gravé sur bois; 
un écusson, soiitonu par doux sirènes, porte los initiales de Jacques 
Colomiès, typographe toulousain, (]ui succéda en 15*25 à Jean Fabri, 
qui, en 1515* avait aussi employé ce cadre avec ses initiales. 

(Bibliothèciue du mui - éc i^lvct.] -^ 

7. — Statuta synodalia in synodo Montalbanensi, anno 1521, a 
Joanne De Pralis édita. 1526. [Cité par Le Long, IV, 293.] 

Sta;uta synodalia pro diœcesi edidit (Joannos de Pratis), an. 15îl, 
quae typis excusa vulgavit 1526. [ Gallia christ,. XIII, 248.] 

Ces Statuts synodaux ont été certainement imprimés à Montauban 
par Colomiès, en même temps que les livres de Maurus. — Voir p. 39. 

L'approbation des Statuts de 1571 à Home et leur impression h Mon- 
tauban durent être retardées par suite du décès du pape Léon X, le 
l" novembre de cette année, et de la mort de son successeur. 

Q4ucun écrit imprimé à Montauban de \5i'j à iSjS n'a encore été 
signalé ; nous croyons cependant que durant cette période d'un demi^ 
siècle quelque typographe toulousain dut être appelé dans notre cité 
pour des travaux qui n'ont pas été retrouvés. 

Nous terminons provisoirement le % /«*'' de la Bibliographie par les 
deux pièces qui suivent. 

8*. — Déclaration des cavses qui ont nieu ceux de la religion à 
reprendre les armes pour leur conservation. L'an 1574. — Imprimé 
à Montauban au mois de luin 1574. 

Pelit in-8'^ de 16 pages, sans folios, caractères ronds. 

Dans cette Déclaration il n'y a que deux lignes relatives au Midi. 
Nous avons trouvé cette pièce dans un recueil de (juinze autres, sous ce 
titre : Traité des Massacres, réimprimées par Oporin, à B;\le. quoique 
chacune porte le nom do lieu vrai ou supposé et ait une pagination 
spéciale. On ne connaît pas l'édition montalbanaise. 

8. — Discours du Missacre de ceux de la Religion Réformée, 
faicl à Lyon par les Callioli(|ues romains, le vingt huitiesnie du mois 
d'aoust et jours ensuyvans de Pan 1572. Ensemble une Epistre des 
anciens lidelles de Lyon (;t de Vienne, contenant le récit de la per- 
sécution qui fut diwssée contre eux sous Tempereur Anlonin Verus. 

156 pages petit in-8, 1574, sans nom de lieu ni d'imprifneur. 



I La dédicace de ce discours est datée de t Montauban, le !•' du S"* mois 

après le massacre. » Elle est signée I. H. D. L., initiales de lean Ricaud 

t de Lyon, ministre de cette ville; pour échapper au danger, il se serait 

réfugié à Montauban. où son Discours aurait été imprimé. — (Voir 
Bruxet, 11, 747). — Nous n'avons pu nous procurer ce Discours. 



GILBERT GROSSET, 



Z>ans les regUtres des tailles de Toulouse on trouve la liste 
dôa libraires et des imprimeurs qui étalaient leurs livres sur 
qiielquftj places, à ceriains jours: plusieurs de ces statiooaaires 
^t-a.iâQt étrangers à la capitale du Languedoc i 

Jeban Grosset (Orouaaet) est ÏQscrit de 1484 à 14B9 comme 
enîumiûeur (de livres), et prend le titre de libraire de 1497 à 
1333. A cette dernière date il est reraplaré par se? bêritiers 
dans ta maison qu'il possédait sur la pkice Saint-Pierre. 

Ua autre libraire, Peyre Grosset, qui étalait devant sa maison 
c)« la place Saint-Sernin, est porté sur les listes des station- 
Daires de U97 à 1527, et ses héritiers continuent le même 
«ommerce. 
iu 1* 82 du cadastre de Montauban, on lit : 
1 La bnnesta dama lohanna Mordinba, molier (femme) e los 
^ beres (héritiers) de Antony Grosset, lo cal demora en la 
tt^acha (ijuartier) de Uontmurat, s'es alivrada (s'est chargi'e) 
rio novel am sagraraen (avec serment), coma tulrix e guber- 
nayra dels efans natz de son marit Autony Grosset... per 
ung hostal, lo cal demoro de présent à la carriero appelado 
del Pouii (du Pont), etc. 9 

Suivent d'autres déclarations pour des terres; en marge sont 
Bcrils ces mots : Gilbert Grosset, reliayre; et au (* 317 : Gilbert 
Orosaet et Peyre Grosset, aflaradors (fermiers). 

Antony Grosset, dont la profession n'est pas indiquée, était 
évidemment le père de Guilhem, de Gilbert et de Peyre, ce 
dernier stationnaire à Toulouse. 

Gilbert Grosset, qui n'est porté au cadastre que depuis 1526 
(voir p. ÏJ supplémeni), était cependant libraire â Montauban 
«a 15IS, lorsqu'il fournit â la ville deux mains de papier 
{50 feuilles), au pris de 2 sols la main, pour le livre des comptes 
te cette année, heureusement conservé aux archives munici- 
pales, car on n'eu connaît pas de plus ancien. 
L'aaoée suivante le même libraire se chargait d'une maison 

inlumineur.a, Ips 
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-iMjèe a la I'r»ne de MonTmura*. pt en payait encore la taille 
en l.>i.*. 

Le t Inar^ 1520, le Farleuit^oi de Toulou^e accoidait : 

4 A rijaistre Gilbert Gro-ser, librajTe de la ville et cilê de 
Mon*a]baD^ > un j.rivilé;:e qui lui donnait le droit exclusif de 
faire imprimer et meitre en vente. p>eudanT 3 ou 4 ans, « les 
Exposiîion> et Interprétai ion? des Adages d'Era>ine, comment ê< 
nouvellement par Jehan Maurus. > 

Trois autres livres du même auteur furent publiés, sans privi- 
légie et sans date, par Gilbert Oro>set. et roi«» en veme soit 
dans son seul magasin *, soit ai:s>i chez Antoine Morin, libraire 
a Toulouse; mais tous ces ouvrages sont imprimés par Jacques 
Colomiès, a Montauban. 

(Je typographe toulou'-pjn, qui remplaça en 1525 la veuve de 
Jean Fabry, était en même temps libraire et stationnait sur la 
place Saini-Sernin. a côté de Peyre Grosset, d'Antoine Morin 
et même d'Eustache Mareschal. Il nous parait probable que, par 
suite de leurs relation*^, ce dernier, qui succéda à Jean de 
Guerlins, se décida à venir a Montauban en 1521 pour imprimer 
le poème de Valle. sur les instances de Gilbert Grosset; ce 
libraire fut peut-être l'éditeur de ce livre, comme des œuvres 
de Maurus. — Voir les fac-similés, pp. IG ^.-17 b. 

\jx famille Grosset dut quitter Montauban à la suite des 
troubles religieux de 1562, qui forcèrent les catholiques à 
s'expatrier*; elle se fixa â Grisolles, d'où étaient originaires 
ceux de ses membres que nous avons connus. 



' Sur Uf rk(>^iiIllié (lu titre du traité de Graj)aUlus. Tédileur montal- 
banaih i^iX iiidiiiué Jean Gilbert, ot son nom est oublié; à la pa;:e ?G du 
SuiijtUinnU, iiou> (luniioiid notre u]>iniun sur l'oubli du nom de Grousset, 

2 Le» liKMis de:» cailioHques absents furent aflerniés au profit de la ville. 
I/apre^ les comptes de 1587. « Jean Itérani^rer était fermier de la maison 
d<*s luM'itifTs d** J»Mn <Jruss«»i. près la Porte des C:irme!». • Olle maison 
eKt porté<' dans le cada>lre de 1537 au nom de Mons Grosset, licencié, 
runsul en I5.0:J, Mui reriu. avec beaucoup de jzens, le jour de Xoel, suivant 
la roulum«', « un parel de capos. « pour avoir pris a penna tôt Fan à nos 
dunar f;oM^elU e exercict de ia justicia e lu regimen (l'administration) de 
la vila. » 

In Jean (rro.<<^et imprima à Limof^es. en 1589, un Discours sur la mort 
de M. lie Guize, in -8", pièce. 
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LOUIS RABIER, 

mPRIÛCUtt DU ROI DE NAVARHE, A MONTAUBAK. 



1677-1589. 

Le Liore des Receltes et des Dépenses de la ville de 
Montauban pour Cannée 1578, conservé dans les Archi- 
TC8 municipales, contient un précieux document pour 
l'histoire de l'imprimerie locale. On lit au f" 76 : 

< Pour loger riraprimeur fat prinsa la maison de l'hospital 
Saiat-Jacqucs ', et en suyvant la promesse que luy avoit esté 
taicte, fallust faire eu icelle les réparations nécessaires, que ont 
uOQté, suyvanl le rolle sur ce faict, la somme de unze escus au 
soleil* seize soli six. deniers; pour ce j'ay payé xi w* xvi« vi''.» 

L'inscription do cette dépense au dernier jour du mois 
(l'août 1578 a été le point de départ de nos rechercbes 
pour connaître le nom du typographe dont la pré- 
sence à Montauban était ainsi constatée. Les registres 
des délibérations des Consuls h. cette date ayant dis- 
paru depuis plus de trois siècles, nous avons demandé 
l'autorisation de consulter les Archives de l'iiopital Saint- 
Pendant plus il'un siëclo. In ville de Montauban logea son imprimeur 
dans une des ilëpendances do l'hôpital Saiiit-.Iacques, plus connu sous 
ii nom d'hûi'iUil Laulier A cause de sa tour (aujourd'liui dite de THor- 
los»}. •lonnâi' aux pauvres avec la maison voisine, en 1373, par Navarre 
il« UunUut, dame de Dresi>ols. Le logement de rimprimeur avait son 
tntrâe dans la rue des Carmes, taijuelle était alors quelquefois dësignëe 
Htn 11! même nom que la rue du GretTe, dont elle est le proIoDgemenL 
> DmB L'h Vluiptlre dt l'IIiitoire de l'Imprimerie à Monlauban. puhliè en 
lïTI. noas disions, par erreur, d'après une note communiquée par 
X. Davals ainô, archiviste de la ville, " que la dépense faite pour loger 
lin primeur a^ait élâ de xi tivrei ivi soU vj deniers, tandis que le ree'slre 
1m reoeUes porte : ii tscus nu soleil xvi sol: vi deniers, ce qui indique 
une dépense plus considérable. 
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In fuie : Meinin»Tit hîclor odilum hoc opus ousum([ue iii 

monte Albano Tavue fluvi t 'que ab Aquitanis seiitngit ), 

admodiim conapicua urbe, Anno post. v. nestora parlas virginei 

vigesinio primo ( 1521 ). — Valelo qui le^'ilis. 

Polit in-4®, papier iuar(|U(^ (un serpent sans écailles conroiiné d'un 
irèlle; 37 feuillets foliotés, îi longues lignes (la 75* et dernière page 
sans folio): signatures a-k, caractères gotln(|ues de 12 points pour 
les vers et de 8 pour les coninienlaires. — IiOltre gravée M. 

Voir paKft 10 la «lescriplion du poème, et pa^e 15 le nom du typo- 
graphe toiilousain cjui vint rim[>rimpr à Monlauban. 

.lean deCîuerlins publia le 20 janvier 152! \GsConcordala, dont M. Clau- 
«lin nous îi communiqué récemment le titri*. et sa veuve imprima, le 
20 juin suivant, le Strlla Clericorum : donc ce typographe dut mourir 
(intro ces doux dates; mais Eustaclie Nfareschal, son successeur, ayant 
donné la même année, le 29 octobre, une nouvelle édition des Inlcrroga- 
liotifs. on ne peut i-as dire (juel était le possesseur du matériel envové 
à Montauban on 1521 pour imprimer le valle. (\m ne porte pas IMnifi- 
catiou du mois. — A cette date Tannée commençait à la Nofd. 

3. — Tradnctio vocabulorum de partibus ediuin in Linguam 

(lallii^ani ac Vasconicam e\ Francisco Mario (îrapaldo. Per loannem 

Maurum Constantianum. — Veitundantur Alona albani in edibus 

Gilberti bibliopole. 

Petit in-8*», imprimé sans date et par demi-feuille comme les trois 
livres de Maurus qui suivent, sur papier portant les marques décrites 
page 27; 43 feuillets en deu\ parties ayant chacune son foliolage: 
signatures Aij-Fi; titre en caractères gothirtues de 24 et 18 points, 
texte en gothi(|ue de 9, k longues lignes. — Lettres gravées A S. 

lia traiiuction du Traité de (irapaldus, par Maurus. était citée p. .^; 
le livro découvert à Aviarnon est (l»»crit au Supplétnent, p. 20 5., où sont 
indi([uôs les noms de Gilbert Grosset, l'éditeur principal, ot de Jac(|ues 
Colomiés. imprimeur des livres de Maurus publiés à Montauban 

[Avignon, 'Hibliothéque du musée Galvet,] 

3bii* — loannis Mauri (lonslantiani doCompusitionibusac Deriiia- 

tionibus Lingufe latime duo Commcintarij ad enallagcm et heterosini 

transigendam in verborum et orati(uiuin copia in priniis vtiles ac 

necessarij. — Venundantur Mous albani in œdibus Ma(/istri 

Gilberti Grosmeti. Et Tolosœ in œdibus AnloniJ Morin. 

Petit in-8'* non daté, incom[)lel après le72*' feuillet; signatures A-S: 
le litre, (mi caractères gothi(|ue de 24 points et rond de 13, occupe, 
avec la dédicace, les 4 premiers IVuilleTs non numérotés; le texte k 
longiies lignes est en gothique de 9 points. — Lettres gravées M C. 

Voir page 27 la description dn ce Vocabulaire. 
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tontes les maisons puljlicques de ladicte ville, et. n'auroient 
truve lieu coiuruodâ pour mettre ladicte imprimerie que la 
Dii son dicte de Lautier, appartenant aux povres des bospi- 
Lao 3C. de ladicte ville, que ci-devant ont tenue et tiennent pré- 
sentement M' François PeytaTict et Claude Mayuiel en louaige 
du syniîict et trésorier desdics jiovres, laquelle a esté trovée 
tt&^3. commode. Par ainsi a requis et prié lesdicts Messieurs 
Ai miaistraiâurs volouoir accommoder ladicle ville de ladicte 
laxison en payant ausdicts syndict et trésorier desdicts povres 
le louaige cVicello raisonnablement. A quoi Taire lesdicts Mes- 
sieurs Consuls et syndict de la ville obligent un des esmolu- 
lae as publics de ladicte ville, et y passer contract avec lesdiots 
sïii«Jict et trésorier desdits povres. » 

S'il est regrettable que le tréaorier des hospices n'ait 
pats indiqué le nom du typographe qui avait traité avec 
le Conseil général de Montauban en 1577, nous sommes 
heureux cependant d'avoirla preuve qn'àla date dul4 août 
'^''8 les deux presses étaient déjà arrivées, et qu'on 
^i^ait fait immédiatement les réparations nécessaires pour 
'"g'Or rimpriraeur. 11 sera d'ailleurs bientôt possible de 

» trou ver le nom de l'industriel dont la présence était jugée 
• ** Ule pour la restauration des escoles et l'establissement 
"''^An Collège. » 

*-*« roi Henry de Navarre, qui séjourna souvent à Mon- 
**-«aban après le traité de paix signé le 17 septembre 1577 

-Bergerac, et notamment pendant les mois de juillet et 

**t 1578, n'avait certainement pas été étranger à la déci- 
*^** prise par nos Consuls de traiter avec un imprimeur. 
^^ t*"nce affectionnait tout particulièrement notre cité, 
_ ^^ciimprenait que l'établissement de la merveilleuse indus- 
'■^ » qui se propageait rapidement, serait utile pour le futur 
**i.X^e ; la population montalbanaise savait depuis long- 

'^•ps que des négociations h ce sujet avaient eu lieu déjà 
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avec l'évêque Anne de Murviel, négociations abandonnéesT 
car ce prélat était forcé de résider au château de Piquecos, 
les ecclésiastiques n'étant pas en sûreté dans la ville épis- 
copale. Pour la création de ce Collège, le roi de Navarre 
avait donné, le 6 décenibre 1573, une somme de 200 livres, 
« et ce en témoignage de l'affection et bonne volonté 
qu'il portait au bien, accroissement et esplandeur de la 
dicte ville de Montauban. » Plus tard, la reine Margue- 
rite accorda, le 28 décembre 1579, une pension annuelle 
de 200 livres destinée à « l'entretèneraent du Collège, > 
qui fut autorisé en octobre de la môme année par Henri III, 
et se trouva en pleine activité dès l'année suivante *. 

Le futur roi de France n'appréciait pas l'utilité de 
l'imprimerie pour l'enseignement seulement, mais aussi 
au point de vue politique et administratif. 

Dans le Recueil des Lettres de Henri IV, contenant 
une centaine de missives à Guichard de Scorbiac', 
conseiller au parlement de Toulouse, conseiller du roi de 
Navarre et maître des requêtes ordinaire de son hôtel, il 
y a une lettre datée de Pamiers, qui fournit la preuve de 
l'intérêt que ce prince attachait à la publicité '. Le 11 mai 
1579 Henri écrivait à son bien bon et asseuré amy : 

€ Ne désirant rien tant que de voir la paix bien establie par 
tout mon gouvernement, je vous prie vous acheminer en Qcercy, 
pour l'exécution de l'edict, avec les S" de Saint-Supplice (iic)i^M 

■ Devais aine, Us Écoles publii/ua de Montauban, el Georges Doarb^^| 
Le Collège de Montauban, ^^ 

ï Guicliard de Scorbiac. Gis de Itaymond et de Paule de Bardon, n6 
a Montauban le iî décembre 1517. Tut roçu maître des requêtes ordinaire 
du roi de Navarre le 35 juin 1578; en IGOC il se retira dans sa ville natale, 
Qù U mourut le !4 février 1608, à rage de 80 ans. 

3 Le parti du roi de Navarre employa la publicité de la presse s 
depuis le retour d'Angleterre do Du Plessis-Mornay, écrivain polèi 
très exercé. 
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ie Vfflins, suivaatla commission et instruction qui leur ont esté 
envoyées, n'oubliant, entre aultre ctiose, de remectre Lauzerte 
flotièrexont en l'eslat porté par l'edîct, car c'est une prand 
pitié de voir les habitans ne jouir aultrement du bénéfice d'icel- 
lay. Comma ausay je tous recommande partout ailleurs l'exe- 
\ culioa, ensemble de ce qui a esté résolu en la conférence tenue 
. .?f erac ; et devant que da partir, faictes mettre sur la pressé 
? ^iii ett cij-enclo&. » 

Dans une autre lettre le prince de Navarre envoyait 

un discours pour mettre sous presse, » eo recomman- 

la.nt de lui réserver la plus grande partie des exem- 

plaJres, « et de publier les autres au loin, afin que l'on ne 

sût pas d'où il venait. » 

I-e 9 juin il écrivait de Pau à Guichard de Scorbiac : 

« Je désire fort que V impression de ce que je tous ay enToyé 

it faicte promptement, et pour ce H effect vous fassiés bailler 

six escus que l'imprimeur demande, desquels je vous feray 

Brnbourser... ainsi que je mande àTresrieux deles tous bailler. » 

Nous ignorons quel était ce discours, mais une quittance 
Onservêe dans les archives de la Chambre des comptes 
F*au, nous fait enfin connaître le nom de l'imprimeur 
^î». établi à Montauban : 

Pour servir de quitfance de la somme et de la Tourniture 
E escus sol H moi ordonnées par M. de Qiiiton, super- 
bnt de la maison et flnancei du Roy de Navarre, pour 
■«juei livres que j'ai fournis à Sa Majesté. A Montauban, le 
F J Uiliet 1Ô79. » Suit la signature de 




^uel était ce Louis Rabier? D'où venait-il? 
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Connaissaot les habitudes nomades de la plupart < 
typographes du XV' et du XV[< siècle, nous avons consulté 
les ouvrages spéciaux, et les Recherch^-s sur les Itnpri- 
meurs et Libraires d'Orléans nous ont fourni de précleui 
renseignements. L'auteur, M. Herluison, nous apprend 
que Louis Rabier exerça son industrie à, Orléans, où sa 
présence est constatée de 1563 à 1569 par quelques livres 
portant son nom. Mais celte Monographie ne donne aucui 
indication sur l'origine et la famille de ce typographi 

M. L. Jarry, dans un Chapitre de l'Histoire de l' 
prîmerie à Orléans, dit : 

« Louis Rabier étuit protfidtanf, et il employa son iadusl 
au service de sa cause. Il tenta tie coaliauer sa propagam 
lorsque las catholiques prirent défiuitivemont possession d'Or- 
léans ; mais, se vnj'aut l'objet d'uiiB surveillance rigoureuse, 
après la saisie d'ime partie de son matériel, il emporta le reste 
et alla fonder à Montauban la première imprimerie permanente 
de cette ville. » 

11 est probable que M. L. Jarry n'a pas pu fixer la 
date de l'arrivée de Rabier Ji Orléans ni celle de son 
départ, car il a seulement reproduit co qu'il avait lu dans 
notre Étude, au sujet de l'établissement de ce typographe 
à Montauban ; nous regrettons qu'il n'ait pas signalé 
le document où il avait puisé les indications relative» 
à la propagande faîte par Rabier, et à la nécessité dans 
laquelle il s'était trouvé d'abandonner une partie de i^H 
matériel, qui devait avoir une certaine importance. J^M 

Dans son intéressant ouvrage M. Herluison cite trois 

1 Louis Itabier âtait pcul-<Hre de la même ramillo que Junins liabirita, 
professeur au collège de (luienne, dont M. Gnullieur a ^crit l'tiisloire. 

En IS7I M. Itabior-Bouland, libraire, établit une imprimerie à OrléanB. 
où sa ramille avnlt toujours habite. M. Fernand Rabier. aucion adjoint 
su maire d'Orléans el député du Loiret, est Dé dans ce département. 
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ijVres imprimés à Orléans par Louis Rabîer et datés de 
1563, 1567 et 1569; nous en connaissons trois autres, 
publiés aux mêmes dates; et puisque cet industriel ne 
vint h Monlauban qu'en 1577, on se demande où il résida 
pendant dix ans. S'arrêta-t-il à Tulleî — Voir page 75, 

AT. Ganllieur, conservateur des Arciiives municipales 
Ide Bordeaux, acheta en 1869, pour ce dépôt, un Recueil 
Iportant ce titre : Edicts et Mandemetis de Sa Maiesté 
wfaicts en faveur de ceux de la Religion reformée, depuis 
ÎST'? jusqu'à pri'senl. Polit in-12, composé de huit pièces 
ijui, avec la table, forment 206 pages. C'est une réim- 
pression faite à la un du XVI' siècle d'après les éditions 
orig-înales, dont les titres sont textuellement reproduits, 
quoique cliacun de ces opuscules n'ait pas une pagination 
ilîstioctc. Trois sont publiés en 1577, 1581, 1581, sans 
nom de lieu et sans nom d'imprimeur; trois des cinq 
fctêsde Montauban sont signés par Louis Rabier en 1579, 
■ST'S et 1581, et deux par Denis Haultin en 1595. 
!-.« premier édit, daté de 1577, est antérieur h l'instaU 
fttion de Rabier b. Montauban: mais, quoique no portant 
Son nom, il peut cependant avoir été imprimé par 
iui à Orléans ou toute autre ville, dans laquelle ce 
rpograplie dut s'arrêter de 1569 h 1578 ; en voici le titre : 
f**"*^* dv Roy sur la paci/îca(ian des Trovhles de ce 
/cs.iime. 1577. [Bibliographie, n° 9, page 77.] 

[ ^^^ndant l'année 1579 Louis Rabier édita h Moutau- 

*lûux actes du pouvoir royal qui sont les plus anciens 

Pf*'"imè3 sortis do ses presses. On n'a pas retrouvé les 

P***îo!i3 originales de ces documents, reproduits dans le 

■"^^Heil de Bordeaux, pages 105 h 117, sous ces titres : 

■^^vtlres patentes du Rog poor la confirinalion et rati- 
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fication des Articles acordez en la Conférence que la 
Royne sa Mère a faicte à Nérac avec le Roy de Navarre 
et les Députez de la Religion prétendue reformée^ au 
mois de febvrier 1579. [Bibliogr., n* 10. ] 

Articles généraux povr Vestahlissement de la Paix^ 
et eooécution du dernier Edict de pacification^ accordez 
en la Conférence de NéraCy . . . entre la Royne mère du 
Roy de Navarre, . . . en febvrier 1579. Ratifiez par le 
Roy, le 14 ma^^s audict an. [Bibliogr., n* 11. ] 

Les travaux ne durent pas manquer à Louis Rabier, 
puisque nous avons retrouvé, après trois siècles, plusieurs 
livres signés de son nom et datés de Montauban. Nous 
connaissons de 1580 : 

Contredicts aux Erreurs popideres de L. loubert, 
Médecin du Roi, où sont déduites plusieurs belles 
questions fort recreatiu£s et profitables. Par Dominiqve 
Revlin, médecin de Bourdeaux K [Bibliogr., n® 12.] 

En 1581 paraissait le traité ci-après, qui porte au titre 
la marque de Rabier, « imprimeur du Roy de Navarre: » 

Tractatvs de Arthritide et omnibus eivsformis, cvivsque 
diagnosin, prognosin et curationem, tam universalem 
quam particularem, breuissime complectens. Authore 
Petro Forti^, Vascone, apud Ney^acenses m£dico. 

[Bibliogr.y n^ 13.] 

1 M. Amoureux a publié, en 1814. à Monlpellier, une notice sur Laurent 
Joubert, chancelier de l'Université de cette ville, auteur de travaux remar- 
quables. Reulin, médecin de Bordeaux, en attaquant le livre de Joubert, 
qui eut de nombreuses éditions, espérait attirer Tattention publique sur 
ses écrits, passés inaperçus. On comprend qu'il n*ait pas fait imprimer ses 
Contredicts à Bordeaux; mais pourquoi s'adressa-t-il à l'imprimeur de 
Montauban ? 

s Pierre Fort, médecin de Nérac, a dédié son livre à Louis du Faur, 
chancelier du roi de Navarre. Après la dédicace^ il y a quelques vers do 
Robert Constantin, lexicographe qui publia le premier lexique grec-latin, 
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Trois actes officiels, publiés pendant l'année 1581, sont 
encore sortis des presses de Louis Rabier, quoique un seul 
porte son nom ; nous en donnons les titres à la Bibliogra- 
phie de cet imprimeur, n. 14, 15 et 16; ils ont été repro- 
duits dans le Recueil de Bordeau:c. 

Le 23 octobre 1581 Henri de Navarre adressait de 
\érac h Guichard de Scorbiac un écrit dont le titre n'est 
pas indiqué, ce qui explique pourquoi nous n'en avons 
pas découvert un seul exemplaire : 

« Qoatre yeulx y voient plus que deux. Jo vous envoyé un 
eacrîptfaictpar un citoyen de Vallence, qui représente au vray 
les d«3seins et l'artifice du duc du Mayne. Je voua prie le faire 
imprimer, après avoir apporté voz advis en quelques faultes, ou 
mots, que peut estre il fauldra changer; mais non ceulx qui tes- 
moîgsent ranimosité de l'aucteur contre nostre party. Il en 

Ifouldra Taire imprimer mille ou douze cens, afin que cela coure 
par plnsieurs mains. » 
A cette lettre est jointe la quittance qui suit : 
■* Je, Louis Rabier, imprimeur, confesse avoir eu et receu de 
'-Monajeyp Tresrioux la somme de six escus sol, et ce pour 
ip^y^ment de ses petits traitez, en bianc (f), par moy imprimez par 
Commandement do Monsieur du Pin, et lesquels j'ay délivrez 
"^* mon dict sieur du Pin : de laquelle somme me tiens pour 
'**-®xit et satisfait, et promets lui en faire telle quittance qu'il 
^ île besoin. Dont, en signe de vérité, ay sigaè la présente. 
^^ janvier 1582. < Lois Rabier'. i> 

*"obabIement il s'agissait de la réimpression de l'une 

I»ièce8 ci-après, déjîi publiées à Paris par l'Angelier : 

■ *-* ojjw de la Lettre escrite au Roy estant à Biais, par 

L \^^ prareesa au collège de Montauban; il mourut dans noire ville te 
^^'fecembre 1605. — Voir nos Èphéinéndei jiumtalbanaisu et Vllistoire de 
™^^^<témie praUstanU dt Moniauban. 

^ilhflrba est, dit-on, le [iremier qui a écrU touii au lieu de LoU. 



50 L IStPRlMERlE A MOSTACBAN. 13 

le sieur de Montluc, éoesque de Vcdlence. — 1577, in-8 

Remonstrances fa'ictes par le sieur de Vallence aux 
villes et diocèses d'Uzes, Nismes et Montpellier et aux 
Estais gânéraulx tenus à Beziers au mois d'apuril mil 
cijtq cens soixante-dix-huict, etc. [Biblîogr., n" 17.] 

Par sa violence même, l'écrit du citoyen de Vallence 
servait sans doute la cause du Béarnais, puisque ce 
prince le faisait répandre ; aussi nous ne serions pas 
éloigné de penser que Jean de Montluc, évéque de Valence 
(1553 à 1579), en était l'aiiteur. 
Voici le titre d'un livre que Rabier publia en 1581 : 
Francorum Fabriciorum Panegyricus. — Autfiore 
Claudio Grangeo', Bilurige, eloquentiœ et philosophiœ 
professore in Academia Moniisalbani. Petit in-4'' de 
114 pages. — A la suite de ce Panég-yrique est imprimé : 
Eiusdem aitlhoris Oratio de obitu Garoli FahricH, qui 
occupe 14 pages, ayant de nouveaux folios, quoique les 
signatures suivent. [Bibliogr., n" 20. ] 

A partir de 1581, Rabier prit le titre d'imprimeur 
du Roy de Navarre, qui lui avait fait allouer 200 livres 
par sa Cliambre des comptes, à la condition qu'il aurait 
en Béarn une presse et les caractères nécessaires, faculté 
que les consuls de Montauban déclaraient contraire au 
traité conclu entre la ville et ce typographe. Pendant 

■ CIrmiIb de La Grande, licencie es lois, liiBtoni>i;ra|>lin du roi de 
Navarre, Ëlair. proTcâseur au collège de MonUiuban. ilËsignë ([uclquefuia 
sous le nom d'Académie, lorsqu'il publia ce panégyrique. La dédicace. 
BlgnècJchan de Vifose. est adressée aux (iHScendaiiis de Franfois du Faur, 
Francorwm Fabriciorum, qui prenaient cette qualiflcaiion pour se distin- 
guer de^ Du Faiir de Savoie. —Voira [a. Bibliograpliie. n- ZO, 21 et 25. 
les notes sur Claude du La Grange, de Bourees. qu'il ne faut pas ironfondre 
avec un de ses contemporainB, Claude de La Grange, <!u Daupliinë. 

En 159;} riusloriot^mplie du Iloi recevait encore 300 ëcus sol de (Us sous 
pour ses gages, quoiqu'il liabiUt Montauban. 
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les qoelques jours de janvier passés k Montauban en 
J580, la roi Henri l'avait décidé à exercer son industrie 
simoltanémeut dans les deux localités. 



Avant de nous occuper des difficultés soulevées & ce 
sajet, et de faire connaître un incident qui pesa peut- 
être d'un grand poids sur la décision que prit Rabier, 
nous croyons utile de dire quelques mots d'un poète 
patois dont les œuvres acquirent certain renom dans nos 
contrées, vers la fin du XVI» siècle, et provoquèrent, 
par leur publication, un conflit entre le Consistoire et les 
Consuls de Montauban, conflit dans lequel l'imprimeur 
fat impliqué. 
Auger Gaillard, né à Rabastens vers 1530. exerça 
Idans cette ville le métier de cbarron (en patois roudiê, 
rgai fait des roues), et fut particulièrement connu sous 
fie surnom de : Roudié de Rabastens. Doué d'une mer- 
Teillcnse facilité pour faire des vers en langue vulgaire 
Widi, la seule qu'il eût apprise de sa mère, il ne 
tarda pas k acquérir une certaine réputation ; grâce h. 
elle, il était convié aux fêtes populaires et s'asseyait à 
—■^ table de M. de la Roqne-Bouillac, seigneur de Saint- 
^^y% prés Rabastens, où il échangeait ses couplets contre 

beaux êcits au soleil. 

Lorsque les idées réformistes envahirent le diocèse 

F'^'ïliï, Allier Gaillard s'arma d'une arquebuse, et Guil- 

• Hïq de Llierm, son compatriote, l'enrôla dans une bande 

^"empara de Rabastens en 1561. Au commencement 

•■^. seconile guerre de religion (1567), il servait dans 

*^Ompagnie de Rabastens, au siège de Chartres, sous 

t*ï-ince de Condé, et il ne rentra dans sa famille qu'en 

*^, après la paix de Longjumeau; mais le pays étant 
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occupé, tantôt par les catholiques, tantôt par les hugue- 
nots, Gaillard fut forcé de s'éloigner, et vint s'établir à 
Montauban, oii il se livra sérieusement à l'étude. Tous 
les grands capitaines qui passaient dans notre ville fai- 
saient sa connaissance et remmenaient souvent dans leur 
château ; aussi leurs noms figurent-ils dans ses poésies, 
notamment ceux de Reyniès, de Valada, de Caumont, 
seigneur de Montbeton, et surtout du poète Salluste da 
Bartas, qui par ses conseils développa les facultés nj 
relies du rimeur albigeois. 

M. Gustave de Clausade', auquel nous erapruntoM 
ces détails, ajoute que, dans sa ville adoplive, Auger' 
Gaillard ne trouva pas le repos qu'il désirait : quelques 
ligueurs l'obligèrent à. fuir de Montauban à cause de son 
exaltation calviniste, et il dut chercher un asile dans le 
Béarn, où les premiers dignitaires devinrent ses Mécènes. 

Selon nous, voici la véritable cause qui détermina la 
Roudié de Rabastcns h. s'éloigner de notre cité. 

En 1579 ce poète avait fait imprimer à Bordeaux, 
par Jacques Olivier : Las Obros de Augiâ Gaillard, ttatif 
de Rabaslens en Albigez, in-8'' do 175 pages. Ce premier 
recueil de poésies, dont plusieurs fragments avaient déjà 
paru, Ji ce qu'il semble, en pièces détachées, fut tiré à 
1,200 exemplaires, que la censure, alarmée par la har- 
diesse des pensées et le cynisme des expressions, essaya 
de faire disparaître. 

« Deux cents exemplaires de îms Obros furent saisis, mais 
Gaillard Hait par obtenir main-levée, et flt imprimer aussitôt 

< Poésiti Uingueiiocitnnes et françaises itAuger Gaillard, publiées pcr 
GusUve de ClauHaJe. — AIbi, IS13, in-8-. 

* Dans les tlocumpiiLs que nous allons rei)rO(Iuire, le prénom du poète 
albigeois est écrit Juffier. ainsi qu'on le verra, page 73, sur le litre de l'uns 
de S61 CBuvrea récemment retrouvée et la plus imporianle. 
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on nouveau recueil, qu'il appela Lou Libre Gras, parce que, 

dit— il, se trouvant embarrassé des exemplaires de Las Obros 

qui lui restaieat, il voulut Taira comme les bouchers qui, pour 

a^ défaire d'un bœuf maigre, en tuent un gras, et ne consentent 

à. tJooner du gras qu'à ceux qui preuuent du maigre. De même 

il promit de ne vendre son Libre Gras qu'aux acquéreura de 

^^..^M» Obros. 

•^L Ce second ouvrage était beaucoup plus licencieux que le 
j>«-oniier, et la vente en fut interdite à Montauban, où il paraît 
q^ïi'ilavait été publié ; on n'a pu en retrouver jusqu'ici un seul 
^ ^«ï inplaire. » 

H-es registres des consuls de la ville de Montauban con- 

I "tiennent un document qui lève tous les doutes au sujet 

I «le la publication du Libre Gras. Nous le reproduisons 

^1 entier et textuellement, parce qu'il offre un vîf intérêt 

^ divers points de vue : 

« Jju Vendredi 27 octobre 1581. — M" les Consulz estant 

assemblez au Cliasteau consular, heure d'une heure après midy, 

^Qt survenus M" Bironïs, ministre de la parolle de Dieu, et de 

'-ï*pp«lle, licencié, lesquelz ont dict ausdicts S" Consulz qu'ilz 

*VoiGat esté commiz de la part du Concistoire de l'EsglizG ref- 

1>rmée de la prézent ville pour leur remonstrer, comme ci- 

"le-VîMitauroient faict, qu'ilz avoient lâché, tant que leur avoit 

*até possible, empescher que certain libre que Augier Gaillard 

*v-oit faicf, plein de libelles diffamatoires, de paroUes sales et 

*ul très que ne servoieat qu'à escandaile plus tost que d'édifica- 

'**>i>, ne feust imprimé. Et à ces fins auroient faict venir en 

l^oncistoire U* Loys Rabier, imprimeur de la prézent ville, qui 

"^"voit pour l'imprimer : lequel ilz exortèrent de ne l'imprimer 

P*-*"^'^«t pour les raisons susdictes que ledict libre tandott plus tost 

* ^^*^andalle qu'à édification. Et mesmes s'estant retirés, lesdits 

*^nsuiz les auroient priés y tenir la main et interposer leur 

*^*-t>i'it<*, n'auroîent rien advancé, car ledict Rabier, nonobstant 

** pour quelque prétexte de gaing, l'auroit imprimé, et. 

^*1»o ilz avoient entendu, déjà en partie baillé audict .\ugicr, 
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Par qiiojr ont sapplié lesdicU U" Coasulz, de la part da CoDdi 

toire, y voloir, en tant que besoiag estoit, interposer leur aucu — 
rilè et pourveoir prompteoifat à c« que ledict libre ne feust'^ 
dirolgué et pabljé, pour esviier à ung blesme qui, pour raison 
de ce, tumbera sur ladicte Esglize et babitaus <le la prézeat 
Tille d'avoir permis l'impression d'ung tel libre. Pour raison 
de laquelle ils avoieat iaterdict la Cène audict Rabier, impri- 
meur, et avoient résolu audîct Concistoire de publyer, dimanche, 
sur la châre, que aolcoD Q'eust à acbapt«r ny tenir ledict libre 
puur le lire. 

« Sur quoy eu advis entre lesdicts M" Consulz, a esté arresté, 
pour le regard dudict libre d'Augier, qu'ilz s'apporteront, i 
l'iHseuedudict Conseil, chez ledict imprimeur veoir s'il avoit 
aclieré d'imprimor ledict livre et Testât auquel ledict libre estoit, 
et où seroit achevé d'imprimer et rendu, assigner ledict Augier 
au lendemain audict Chasteau consular pour respondre à ce 
dessus, pour après, veue sa response, y pourveoir avec tel 
Conseil, que sera ausdictes 0ns assemblé, de gens doctes et per- 
80DDaiges notables de la prézeot ville, entendus en ce faict. 

< Suyvant lequel arrest lesdits M" Consulz, incontinent après 
l'isseue dudict Conseil, seroient allés à ladicte imprimerie aulx 
fins susdictes, et ne y trouvant poinct ledict Rabier, imprimeur, 
l'auroient assigné, parlant à sa belle-mère et femme, au lende- 
main, à huict heures du matin, audict Chasteau consular, comme 
estpourté pai- ladicte résolution. 

« Du Samedi 2S octobre tSSI-— Par devant M^» les consulx 
Brassard et Neulat s'est présenté M. Loys Rabier, imprimeur, 
acisté de Taboet', docteur et advocat, suyvant l'assignatios 
que lui avoit esté, le jour de yer, donnés parlant à sa belle-mère 
et femme, lequel sur ce requiz par lesdicts S" Consulz, a dict 
qu'il y a quelque temps que Augier le vint trouver, luy préaaii- 
tant ung libre qu'il avoit faict pour l'imprimer. Ce qu'il ne 



• Uno pièce d'Augier Gaillard est dèdîÈe à M. Maistrc Jean Taboet. 

seigneur des Oclies. conseiller et advocal du Roy au sénéchal du Mans, 

dont la bmille habitait Monunban. Cette pièce commence par ces vers : 

Toull* voatr«s pareua de UoDlatbu m'an dieli 

Que granJoiucu aymala laus poueloi qu'on Lictidi. 
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volcùt faire qu'au préalable il ue l'nust communique à M" les 
Mîoistrei», et le bailla à M. Dironis, lequel le garda uag temps. 
Auprès feust baillé à M. Béraud, et après le Consistoire arresta 
que seroit reu par M. Constans, soubz promesse de le rendre 
dans huicl jours : ce que ne firent. Et pendant ce, leJict Rabier 
s'en alla faire ung voyaige en Béarn. où demeura trois sepmaî- 
n^s. Et estant presse dudict Augier de lui imprimer ledict libre, 
t'&iiroit demandé audict M. Bironts, qui luy dict que ledict 
M . Constans l'avoit pour le veoir, et qu'il i'auroit veu bien tost. 
Et ne tenant compte de luy rendre lodict libre, l'ayant gardé 
si loQgtemps, iuyfist croire qu-i lesdictsM" Ministre* ne voloient 
empescher que ledict libre ne fflust imprimé. Et parce que 
ïo<iict Augier s'étoit gardé une coppie dudict libre, l'ayant faict 
■weoir et corriger à M. Belleflsur et ostei- ses parolles sales, se 
■volant acquitter do sa promesse, ayant prinst vingt-cinq francz 
«IiKÏîct Augier, se seroit mis à imprimer ledict libre. Et en l'im- 
P'*ïoiantseroient survenus M" (Rappelle et Jacques Simon, députez 
**" Concistoire, lesquels luy auroient dicl s'il imprtmoit ledit 
» ibre ci* Augier : ausquelz il dict que ouy. Luy dirent qu'il suspen- 
dîst pour huict jours, que ledict libre seroit veu. Et ayant sus- 
Pendu lesdicts huict jours, voyant qu'il n'avoit responco, auroit 
*^Ontinué d'imprimer ledict libre et icelluy rendu à Augier. 

* Surquoy aestê arrestéquecejourd'huy, à l'isseuede presche, 
'eJict S' consul Brassard parleroit à M" les Ministres et les 
pr-iei-oit de ne publier la prohibition dudict libre, dimanche pro- 
^•^^-ici, et que lundy prochain M. le consul de Laplanche, estant 
^^•^*.». de Cahours, assemblez quelques gens doctes et entendus 
^ '**. prézent ville, et ouys plus à plain lesdicts Augier et Rabier, 
^ ^*-'*^ pourveu ainsi qu'il appartiendra. Et cependant ostoit intor- 
*^*- audict Rabier de ne vendre aulcung desdicts libres ny les 
**<i re audict Augier s'il en avoit de reste ; lequel Rabier a 
^^'''Ï^^Ddu. comme dessus, qu'il les avoit toutz rendus. » 

iindi 30 octobre iSSI. — Assemblez M" de Laplan- 
-» Brassard, Coderc, consulz, do Corneille et d'Augusto, 
*3ciez et scindiez. Sur le faict du second libre d'Augier ', pro- 
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^^uel Atail ce premier livre d'Augier Gaillard T Probablement Las Obrot, 
** *iinéos a Bordeauï en 1579. — Voir pnge Sî. 
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posé par ledict S^ consul Brassard, et publicalion da bilhet fidete, 
le Jour de yer, à l'isseae des prêches, tant an Temple qne i 
Tescolle, par M" Gonstans et Bironis, de n'achapter ny lira 
ledict libre, contre les remonstrances qne ledict S** consnl Bras- 
sard flst andict H. Gonstans, ministre, et à tont le GoBsîatoirey 
pariant à Iny, a esté arresté qne demain seront assembles nng 
nombre de personnes scavans, et après seront mandez Tenir 
lesdicts H*^ Gonstans, Bironis, ministres, ensemble Satnr et de 
Gappelle, licenciés et Anciens da Concistoîre, pour lenr estre 
remonstré Tentreprinse par eulx faicte sur les Magistratz et 
contre les Edictz de pacification, afin que à Tadvenir telles 
entreprises ne soient faictes contre les Magistratz. > 

€ Du Mardi, 31 octobre 158t. — M" de Laplanche, Bras- 
sard et Coderc, cousulz, estant assemblez avec M" Leclerc, S*- 
Just, Corneille, d'Augusto et de Taboet, docteurs ou licenciés, 
ledict S' consul de Laplauche ayant proposé l'entreprinse com- 
mise par M" les Ministres et Concistoire de la prézent ville sur 
l'autorité des Magistratz et contre les Edictz de pacification, 
pour le regard du libre d'Augier et le propos tenu par Gappelle, 
bachelier, ancien dudict Concistoire, contre lesdicts Magistrats, 
les appellant scismatiques, a esté arresté que le S' consul 
Brassard dressera procès-verbal du tout, et après seront assem- 
blez nombre sufflzant de personnes sçavans et nottables pour 
donner advis ausdicts M" Consulz. par-devant lesquelz lesdicts 
Ministres et Gappelle seront appelles, pour, eulx ouys, estre 
pourveu et ordonné ainsi qu'il appartiendra sur ledict faict. » 

€ Du Mercredi, /«' novembre 1581. — Assemblez M" de La- 
planche, Brassard et Coderc, consulz ; Aliès, advocat du Roy ; 
Delpourtus, Fornier, Corneille, d'Augusto, licenciés; Pons, 
bachelier, pour traicter de l'affaire de M" les Ministres et Con- 
cistoire de la prézent ville, suyvant la résolution dernière. Et 
parce que l'assemblée n'estoit assez grande et qu'estoit déjà 
heure tarde , a esté surcis à y pourveoir jusques à vendredi 
prochain. » 

€ Du Mardi, 7 novembre 1581. — M'» les Consulz ayant faîct 
assembler Conseil, auquel ont présidé M" de Laplauche, docteur; 
Brassard, licencié, et Coderc, consulz, et à ladicte assemblée se 



^ 
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»oot trouvés M" Delpoiirtus, licencié; de Lalauze, docteur; de 
Com«ili«, d'Augusto, aussi liceacJés ; Bertelier, médecin ; Pons, 
baclielier; sires Jehaa Bourgades, Jehan Baille, Arnaud Gostes, 
l>oiir8ei>i3 ; M" Arnaud Bosquet, Jehan Rey, notaires royaulx ; 
J'elui.a Laparray. Anthoiae Cieuraa. chaussatier ; Jehan Gham- 
t>olive, appoticaire; Ayraery Bicliaud. Arnaud Barthe, Pierre 
Borelly. chaussalier, et Jehan Bosquet, practicien. 

•« Ausquclz lesdicts M" Consulz, par la bouche ctuUict M. de 
X**fcï»laHche, ont remonatrè, etc. fSuit le récit des faits, comme 
o ««-^ paQcs précédentes.) 

« Et ledict sieur consul Brassard ayant reinonstrè audict 

II*- Constaaa, miaistre, et au Coucistoire qu'ilz ne publyassent 

f>oint ce qu'ilz avaient arresté touchant la prohibition dudict 

lit»re il'Augier Gaillard, le mesme jour ledict M. Constans dit 

&i»<iict M, Brassard, consul, que le Concistoire avoit résoleu que 

c^ qu'ilz avoient arrestè touchant ledict libre d'Augier serolt 

ptablye la lendemain dimanche. Et estant admonesté ledict de 

^^^«■ppelle comment ilz avoient faict cella, respondit ausdicts 

**•• Consulz Brassard et Coderc que c'estoient lesdicts M" Consulz 

. quo Toloient mettre acisme entre l'Esglize et les Magistratz. Et 

l^*^puis, lesdicts M" Miniâtres, toutz les jours en leurs presches 

•wiaent sur la chère que les Magistratz connivent aulx vices et 

*nestna aulx blasphèmes, ayant excommunié un aelier Tranchi- 

""^Q pour avoir blasphémé, à la simple dénonciation de Bonnet, 

procureur, qui avoit eu débat avecques luy, bien que M. le 

*^osui Xeulat l'eust mis en prison pour raison desdits blasphè- 

""sa, et après, entendues ses raisons, eslargi ledict sèlier. Deman- 

"^'it advis si on doibt mander venir M" les Ministres et ceuli 

* Ooncistoire, mesme ledict Cappelle, pour respondre de ladicte 

flQ-lT*opriB3e sur les Magistratz, et si on leur doibt faire répri- 

"^^QïJe pour raison de cella, et les esorter de ne à l'advenir 

^'^'^^^prendre rien sur lei Magistratz, comme de la prohibition 

* *tt»çrimer aulcung livre, qu'apartient nuementaulx Magistratz 

V^T" l'article 14 de l'Edict de pacification, et non aulx Ministres 

^ aulx Concistoires, et si on leur doibt demander les articles du 

**^ttOde pour veoir si le retranchement dos chevelures et abilhemens 

ï ^st contenu, aulx fins après par commune main y pourveoir. 
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: esté opiné par rang, a esté arresté, pour le 1 
idicts M" Ministres et Câul\ da Concistoire ' 



< Sur qaoy ayant esté opiné f 
regard de ce que lesdicts M" Ministres et câul\ da Concistoire 
ont, contre la remonstranc^ et prière à euli faicte par ledict 
S' consul Brassard, interdit l*achapt et lecture dudîct libre 
d'Augier, et que cella n'a esté faict par commune main avec les 
Mâgistratz, que l'ung desdicts M" Ministres et quelques uagz 
dudict Concistoire doivent estre mandés venir, ung jour que par 
lesdicts Consulz sera advisé, devant euix et cinq aultres person- 
nages que par eulx seront esleuz, et iiiec doivent estre censuré» 
da ce que ont, sans le consentement des Magistraiz, faicte ladictâ 
publication sur la chère et proliitiiiion, et admonestés do ne ^ 
l'adveuir faire le semblable et entreprendre rien sur les Magis^ — 
tratz fit Police: néantmoingz qu'ilz doivent exhiber les articl»^ 

du Sinode pour vooir ce qu'a esté arresté par icelluy concer 

nant la police ecclésiastique, afln que les Magistratz et rEsgliz^^ 
marchent de mesme pied sans entreprendre rien l'ung sur l'aul— — "^ 
tre, et que le tout se fasse par bon ordre et police, » 

II était difficile, ce nous semble, de trouver un docu 

ment plus intéressant sur les premières années de l'im— — 
primerie à Montauban, et qui offrit en même temps une * 
image aussi vraie des mœurs publiques de nos pères h 
la fin du XVI' siècle. La Réforme, on le voit, garda 
tout d'abord les formes du Catholicisme ; ses pasteurs 
excommuniaient, c'est-à-dire privaient de la Cène l'im- 
primeur pour n'avoir pas cédé à des désirs qu'ils n'osaient 
formuler comme des ordres ; de leur côté, les Consuls 
censuraient les Ministres de la parole divine, qui s'étaient 
permis d'empiéter sur les droits de la magistrature com- 
munale. 

Les Archives municipales ne fournissent aucun ren- 
seignement sur les suites de cette affaire ; et pour trana- 
crire le titre du livre d'Augier Gaillard, nous devons 
l'emprunter au Manuel de Brunet, t. II, col. 1,443, qui 
l'a publié sans cependant avoir pu le contrôler : 
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Loc Libre Gras , Recoumendatious d'Augiê GaiUharà 
(sic), poète de Rabaslens en Albîgez, al Rey, per estre 
m^s en cabal per la sto Mageslat. — Lyon (sans nom 
d'imprimeur ni date), in-S". [Bibliogr., n" 19.] 

Brunet ajoute : « M. Pierquin de Gerabloux a donné 
dans Le Quérard, t. U, p. 272, le titre de cet opus- 
cale, ainsi que le format. C'est un supplément aux Obros, 
inaprimé en 1583. » — Par cette dernière date (1583), 
on peut conclure que PierquJn de Gembloux n'a vu 
ni Las Obros , publiées à Bordeaux en 1579 , ni le 
Libre Gras, déjà imprimé à Montauban avant le mois 
d'octobre 1581. Il se pourrait cependant qu'un certain 
DOmbre d'exemplaires de l'édition montalbanaise, sauvés 
par l'auteur, eussent été mis en vente plus tard, à Lyon, 
svec un nouveau titre ' . 

Deux mois après la publication du livre d'Augier 
laUlard. Rabier laissait deviner son intention de quitter 
lotre ville, et en 1582, ainsi qu'on va le voir par de 
nouveaux extraits des délibérations du Conseil général de 
«Tontauban, il obtenait, grâce à l'influence du roi de 
Wa.-varre, l'autorisation de transporter en Bèarn ' une 
P^ï't.îe de son matériel : 

« Mu Jeudi, 14 décembre ISSt. — Par devant M" de Laplan- 
^^^ «l Coderc, coasuU, requeste du syndic de la prézeat ville 



*^olr, p. 97. ce qae nous disons relativement à plusieurs livres iinprl- 
à Montauban, el dont on trouve des exemplaires avec des titrea daiâs 
*«rli, de Lyon ou de Toulouse. 

lyonnais, Henri Poivre et Jehan de Vingles 

Béarn par le roi de Navarre, qui leur accorda un pri- 

do dii ans. Après l'eipiration de ce privilège, ils quittèrent la pio- 

D'après une iiuiliance donnée le 6 février 1551 pour les frais d'im- 

in des Fan du Biarn, ot publiée dans le Bulletin du coniiU hittùrigue, 



r -^Sn ISSI, deux impiii 



ip pelas < 




M 




LDfPSDIBRn A UOSTAIHAN. 



contre Loya Rabîer, matstre imprimeur de ladicte ville, 
Satur, liceocié et syodict de ladicie ville, narrative faite du con 
tenu en sa requeste, a conclu à riatérinemeol d'icelle, et c 
faisant, attendu que ledict Rabier, imprimeur, est en volonté di 
quitter la prézant ville et s'en aller ailleurs, ayant à ces floi 
obtenu passeport du roy de Navarre pour sa conduite, de si 
Cimille, presses et meubles, bien qu'il ait passé contract qni 
moyennant 500 livres que lui Teurent baillées, plus la maisn 
louée, et que Messieurs les Consuls le teooiaat quitte de toutei 
charges et impositions publiques, il promit de servir ladicti 
Tille tout le temps de sa vie, comme dudict contrat qu'aroii 
Illect remis a faict apparoir retenu par Brieude, notaire. Requiert 
que ledict Rabier accorde ledict faict, et en desny (s'il reni«| 
oflVe de vérifier. Et iceluy accordé ou vérifié, requiert lui eatn 
permis faire arrester lesdictes presses et raoubles dudict impri- 
meur pour le remboursement desdictes 500 livres, payer 1< 
louaige de ladicte maison et lui bailler dommaiges et intéresi 
qu'il extime à deux mille escus (6,000 livres), pour après ei 
avoir ung autre eu son lieu. 

< D'Augusto (son avocat), pour et avec ledict Rabier, die 
qn'il a obéi de sa part audict contract et a travailla tant qu'l 
a eu moyen. Et son intention n'est poiuct de quitter la -prètea 
ville et s'en aller ailleurs, ains (au contraire) a bonne volond 
de servir la ville et de garder ledict contract de sa part, poorvei 
que la ville le garde de sa part. Et quant audict passeport, di 
qu'il a estât du roy de Navarre de deux cents livres par an e 
sur la vérification de ces lettres de don, en Chambre des comptai 
de Sa Majesté, lui ont faicte quelque difficulté qu'il n'eust ei 
Béam une presse, qu'il a promis y faire conduire, et pour et 
faire a obtenu ledict passeport. Par quoy, et qu'il n'a iotentioi 

annÉa 1850. i>. 180, promesse avait ëtè faite à cos imprimeurs : • de tk 
« reportar et retornar las pressas de.iK susdicts libres... deu presens pay 
• A Toulose, ao es pagar tos purU de las susdictas pressas eo que cobUtui 
f tos traglners tant soiaoïen as despenx deu pays, i Nous ne comprenon 
pas pourquoi ces imprimeurs lyonnais avaient ext^Ë que leurs preaae 
fussent rtportits et nlourniet & Toulouse, où cependant ils n'ont pb 
eiercé liiur industrie. 
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de pATtir de ceste ville, ai sa famille, insiste qua de ladicte 
requeste il doibt estre relaxé avec despeas. Et cependant, afla 
qu'il y aye meilleur moyen do s'entretenir avec sa dicte famille, 
stxpplÎB Idsdicts messieurs Consulz luy permettre faire conduira 
ladicte presse en Bêara, en ayant eocores une autre en ville, 
avecques laquelle il a assès pour servir icelle. 

« Ledict Satur : que ce que ledict Rabier dict est une flxion, 
car* il a rèsoleu s'en aller avec sa famille et presses, et de dire 
qu'il ne veult sinon faire conduire une presse en Béam. Quand 
c«lla seroit, ce qui l'empesche, il ne pourroit servir à deux 
tnaistres, ici et en Béarn. Et bien luy ayt esté permis pour sa 
cotmnodité de s'intituler imprimeur du roy de Navarre, ce a 
est é sans soy despartir de la présent ville, suyvant ledict contract; 
pepcistani, comme dessus, requérant cependant que par ung 
desdicts messieurs Consulz soit visité ea quel estât sont lesdictes 



\ 



*■ Ledict Augusto dict que sa partie peult tenir presse ea 
divers lieux et icelles feire servir par des serviteurs, sans se 
"**uger d'icy, ce que n'est pas incompatible, comme d'aulre- 
/oiM a'est faict que d'imprimeurs de Lyon ont tenu presse» 
***«« T/iolote et en Bspaigne, ainsi qii'ils faiaoïent servir par 
''*« rnaistres ra/fi(»; percistani comme dessus. 

'* Et de mandement desdicts messieurs Consulz, la main levée 
a I>îeu par ledict Rabier, a dict sur ce enquir., a dict qu'il 
"Qt end et veult demeurer en ceste ville avec sa famille et rien 
despartir, suppliant lesdicts messieurs lui permettre de faire 
"OQrluire une de ses presses en Béarn, afin d'avoir Testât du 
^^y fie Navarre. 

^ Sur qurty par lesdicts messieurs Consulz et par l'organe 
dudict monsieur de Laplanche, a esté ordonné, en inthérinant 
I* T-equaste dudlct syadict, qu'il est inhibé et deffendu audict 
ft^biep et syndict de contrevenir au contract entre eux passé, 
*"r peyne Je 500 escus. Et quant à la permission de fairo con- 
duire Une presse en Béarn par ledict Rabier requize, vérification 
Wicte (Jô ses presses au préalable par lung desdicts messieurs 
*jOQsu1ï avecques conseil, il sera pourveu et ordonné ainsi qu'il 
*PPariiondra. » 
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t i>it Jtfs/^J»>««ner /â0(Bxtnitd«dâibéntioiud'BOi 
ta ôaqnieraM béa (measiean 
i <!«% «TDieBt ne«a moltre lettre 
t TOj da IbTwn, «• iatta da second de es moia *, pai 
t qa^ dêaâenît faioi qa'Q j eust aae im- 
e «a son pa^s aosTcniii de Bèun, naâ ne tooIoU psi 
F que ce fiist arec l'incomnodhÂ de la prézeat rtUe, eaven 
laquelle il pançoit aroir assis tasmoigné de son affection. Qv« 
Loajs Rabter, me$ti« imprimeor de la prêtent Tiile, raroli 
adrerti que de deoz preœes qa'il y aroit, tesdicts sieors Coasoli 
ne hqr aroient relen pennettre qu'il ea aortist ooe pour l'allei 
drencren son dict pays de Bearo comme il loy aTaît commandé 
£t puisque l'une desdictes press»^ sufflzoit â la oécessîté de cesti 
Tille, l'antre ne sçanroit mieux estre employée que pour soi 
HTTice et de son dict pays. Par qooy leur mandoit ne fallir i 
bister sortir de cesie ville ladicte presse et caractères néœS' 
sairos, pour transporter en son dict pays de Béam, où S; 
Majesté entendoit qac Ladicte imprimerie demenrast pour cerlaii 
temps pour le besoiag de son collietge * : demaoïlant sur c 
advU si sayTant ladicte lettre, ils dévoient permettre audîe 
Rabier, imprimear. de sortir ladicte presse eL caractères d 
ladicte ville, attendu roesmemeat qu'il leur avoit promis reveni 
et remettre ladicte presse en la prézeat ville dans six mois. 

■ Surquoy ang chacong ayant opiné par rang, a esté uni 
qaement concind et arre^té : 

» ... Et tanct que touche la lettre dudict sieur Roy de Na 
Tarra conceraant do laisser sortir audict Rabier une presse e 
cap.v-têrps nécessaires, pour la transporter â son pays sniiver^ 
do Béam, un chascung ayant opiné par rang, saur dudic 
Aogusto, qu'avoit compareu pour ledict Rabier, a esté résole 
et arresté, attendu la volonté dudict sieur roy de Navarre, 
laquelle on devoit obeyr et ne l'osconduire ni desobcyr, qu 

* Aarani! îles lettres de Henri do Navarre auT consuls de Montaabiii 
an «ojet de la (lemanile Jtï Rabier, n'a été retrouvée dans nosarchivi 
mniiicijialc;, 1 elloi ne sont pas dans le Rerurii des leltres de Henri IV 

1 L*Acadâmlo protesLaitlc d'Orlticz, fondée en Iô66 par Jeanne d'Albrt 
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jesdicts messieurs Consulz dévoient permettre audict Rabier, 
imprimeur, de sortir de la prèzeni ville une de ses pressas avec 
les caractères nécessaires à icelle. pour la conduire audict pays 
de Bàarn, i charge par ledict Rabier de la remettre, ou une 
aultre semblable à icelle, avec las caractères, en ladicte ville 
dans 3i!( moys, suyvant ce qu'il avoit oBert au&dicts messieurs 
Consuh. 

« Et à ces Uns en devoit passer obligation de la remettra 
lesdicts six moys passés, et ce en présence desdicts sieurs 
Consulz et d'ung de leurs scyndica. 

« Dm Vendredi, 9 féorier I5S2. — Et advenu le neuviasme 
février an susdict, audict Chaateau consular, heure de deux 
heures après midy. régnant Henri, par la grâce do Dieu roy de 
■Kracce et de Poloigne, ledict raaistre Loys Rabier, imprimeur 
dudict Moatauban, a promis et promet, suyvant la susdicfe réso- 
lution du Conseil général, à messieurs de Laplanche, Brassard, 
Coderc et Bauguilh, consulz, et maistre Guillaume de Corneille, 
liceaciéet scyndict de ladicte ville, assemblés audict Chasteau 
cunsulap, de remettre la susdicta presse, que loi a esté permis 
transduyre au paya de Béarn, suyvant la lettre du roy de 
JVava.rre à ces fins envoyée auxdits messieurs Consulz, ou une 
lutre semblable à icelle, avec les caractères nécessaires, lesdicts 
"*■ mois à luy donnés passés, et plus tôt s'il peult, souk obli- 
^tioc de ses pei-sonoe et bleus présents ot à venir, qu'il a 
■ubmii auls forces et rigueurs de toutes les Courtz temporelles 
"'* E^ï^sent royaulraa, par lesquelles et une chacune d'icelles a 
Y*H^Tiestre contrainct par vente et exploictation de ses dicta 
'«c».^, et aultres voyes dues et raisonnables, arrest et emprison- 
^"^^«Qt de sa personne. Et ainsi l'a juré, la main levée à 



. ■*■ Prézeas, maistres Pierre Pagesy et Jehan La Lauze, prac- 
.^^•■^nsdudict Montauban, soubz signés avec lesdicts Rabier et 
***i ict, et moi dict Constans, notaire. » 

^e traité ne fut pas exécuté sans difficaltés; plusieurs 
-«onnes importantes, entre autres Jean Foroier et Jean 
**i8[ans, firent opposition devant le Sénéchal. 
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Voici, h ce sujet, uq extrait des registres consulain 

« Du Vendredi, SS février t582. — Assemblés messieurs de 
Loplaoche, Brassard, Coderc et Bauguilh, conaulz, du Valada et 
de Corneille, licenciés et scyndicts. Lesdicts messieurs Consuls, 
par !a parole dudict moasieur de Laplanche, ont remonatre 
avoir esté advertis comment M«» Jehan Constans, licencié et 
droicts. Pierre Inglier de Lavigoe, ministre de la parolle de 
Lieu, Jehan Fornier, Pierre Satur, licenciés, et Pierre de 
Vaurs, marchant, poursuyvoient certain procès en la Court de 
monsieur le Sénéchal de Quercy ', siège de la prézent ville, 
contre maistre Loys Rabier, imprimeur, pour l'empescher qu'il 
ne apporte et transduise en Béarn une presse et caractères 
à icelle, suyvant le mandement et volonté du roy de Navarre, 
et pour son service, et suyvant l'arrest du Conseil général de 
ladicte ville, obtempérant aulx, lettres dudict sieur roy de Na- 
varre, à charge de la remettre clans six mois, suyvant l'obli- 
gation passée avec le scyndit de la ville. Soy disans iceul^ 
Constans, Inglier, et aultres susnommés, estre députez et surin- 
tendans à l'imprimerie dressée en la prézent ville, combien 
qu'eulx ne leur ayenl donné aulcune charge ny mandement de 
i^ire ; demandant advis commeat ilz se dévoient gouveraer en 
ce faict. 

4 Sur quoy un chascung ayant opine par rang, a esté rèaoleu 
et arresté de commun advis et uniquement que, attendu que 
lasdicts messieurs Consulz n'avaient donné charge ny inanda- 
mout de faire ladicte poursuite auxdicts Constans, Inglier et 
aultres susnommés, qu'il?, estoieot désadvoeit de fère ladicie 
poursuyle; ausquelz devoit estre inhibé de se mesler plus de 
ladicte surintendance de ladicte imprimerie, à peyne de nullité 
des actes qu'iiz feront ; et qu'en leur lieu et place de suriaten- 
dance à ladicte imprimerie ont nommé et esleus lesdicts mes- 
sieurs de Laplanche, premier consul, de Corneille, licentié; 
maistre Pierre Berthelior, médecin, et sire Pierre France, mar- 
chant, si ont donné charge et puissan'!e audict de Corneille, 



• L03 registres du Séaéciial de l'an I58i minquent aux archivai 
Umen taies. 
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scyadict, au cas que aulcuD desdicta ConsUna, Inglier, Fornier, 
Sat.nr, de Vaora et aultres se voidroiaat entremesler de ladicte 
stirî-Btendaace, s'y opposer et les poursuyrre, au Dom de la 
pr^zent vitle, partout et en toutes Courtz que besoin sera. » 

IL,es délibérations des consuls donnent la mesure de V'm~ 
târ*ât çiue les Montalbanais portaient k leur imprimerie, qui 
ël:£Lxl pour eux une institution municipale. En effet, non- 
seulement ils avaient alloué, ainsi que nous l'avons vu, 
13. somme de 500 livres, afin de faciliter la création de cet 
ètaWissement, mais encore il leur avait paru nécessaire 
d'en faire surveiller les travaux par des surintendants . 
Constans, Fornier, Satur et leurs collègues comprirent 
sans peine quels étaient les desseins de Rabier, et, malgré 
l'autorisation accordée le 9 février 1582, formèrent oppo- 
sition devant le Sénéchal pour empêcher la sortie d'une 
presse et des caractères nécessaires. Alors les Consuls, 
"'osant pas résister à la pression du Roi de Navarre, 
^omraèrent d'autres surintendants, lesquels, on peut 
^® ciîre, étaient loin d'offrir les mêmes garanties. Les 
^U-vres de Jean Fornier' et de Jean Constans- sont 









'ang la Biographie de Tarn-cl-Garonne. l. I-, p. 313. nous avons publié 

«eiIes nombreux ouvraRes de .loan Fornier. en faisant remarquer 

>!U un sftul n'^Uil sorli des presses monlalbanBisee, qui, cependant. 

ni ]>ruiluit h celte époque ilr> très belles éditions. Mais il convient 

^■^ *^*tïrqae les livres connus de Forninr ont paru avant 15G3; parconaé- 

^^ - 1. on ne peut pas adlrmer que cet écrivain si fécond n'en ait pas 

«^ _ * ^ d'autres, auiourd'lml perdus, depuis cette époque Jusques à sa 

liai eut IJeuavant tif ÏGiiècpmbro 15SU à cette dale, deux conseillers 

^ Chambre de l'Éclit de Castres furent lo>;és < dans la mni.ion de feu 

^^fc-n Kournjrer, licencié. • — Arckires muaicipilti, Livre Noir, f" 1 15. 

ifin Constans, né à Montaubin, oi^ il mourut en 1598, avait publié 

BeaJBment. en 1530, un livre incliqué ci-apr*-*, p. 87. et au n*28 de 

Mograpliif. rtMie encore il en avait composé d'autres, qui sont inscrits 

Inventaire dreisé après son décès : 1° Somm-iire InUrpr^lation de la 

■^int prophétique touchant la disolalion el resUlalion, de PÉgUte; — 



■^-^i; 
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connues ; leurs successeurs n'ont laissé que le sourem^ 
de leur faiblesse. 

Dans les premiers jours de 1582 Louis Rabier pubUi 
un nouvel ouvrage de Claude de La Grange ' : 

Commenîarius de secundo BeUo Melitenst. Autht 
Claudio Grangeo, Bilurige, eloquenliœ ei pkilosophiœ 
professore in Academia Montalbanensi. 

Une traduction de ces Commentaires fut imprimée, 
sans nom de lieu, à Genève, sous ce titre : Briesue Histoire 
de la gtieive faicle contre Vlsle et les Chevaliers de Malte, 
Van 1565, ■par le grand-duc Solyman. [ Biblogr,, n' 2i.\ 

Vers la fin de la même année (1582), Rabier publia 
un livre que possède la bibliothèque communale de Mon- 
tauban : [Bibliogr., n" 22.] 

Athenagoras d'Athènes, philosophe cbres[ien,tovchant ta 
résvrrecfion des morts. Auec une préface du Traducteur, 
contenant certains adoertissemens nécessaires. Novvelle- 
ment Iradvil de grec en français par Michel Beraud. 

Ce volume est imprimé avec goût, sur un papier qui 
a pour marque une fleur de lys. Aucune Bibliograhie 
n'avait signalé, avant nous', cette traduction, dont une 
longue dédicace à, l'Église de Béziers contient des rensei- 
gnements importants pour la biographie de Michel Beraud, 
le célèbre professeur de l'Académie protestante^. 

3- liespoiut à ta Réfulalion de Fescript de Oontié, jésuite ; — 3' Itetponse lou- 
cKanl la doctrine du Purgatoire. — Ces écrits n'ont p&s été imprimés, et 
les manuscrits sont probablement perdus. 

t Voir, sur Claude de La Grange, pages 50 et 87, et, â la Bibliographie, 
les n- 20, 21 et 25. 

* En 1872, dans Un Chapitre de f/iùfoire de Cimprimerie à Hontuuban. 

» Michel Bôraud, né vers 1537 au Mans, paateur a Bôzîera (IJUÏ-04). (ut 
prorosseur à l'Académie lio Snumur, puis de Montauhan [I J71>1, où il publia 
VAtlientigoraifii, plus Urd.la fl^A''i« ''w "iin»('-« (1598), n- 36 de la fl(6*i( 
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r^ous o'avona pu décoavrir aucun livre publié à Mon- 

((.uxTjaa par Louis Rabier après l'année 1582 ; ce qui ne 

sa.«-X rait nous étonner, puisque le 29 janvier 1583 ce tjpo- 

I girSfcphe adressait une lettre aux jurats d'Orthez, dans 

lg,«^iielle il « déclaroit son désir de se retirer en leur ville 

, iv^K son attirail, et demandoit logement, selon la pro- 

^sse que ci-devant lui avoit été faicte. » 

I^es jurafs ayant accepté cette proposition, Rabier s'em- 

pK-essa de profiter de l'autorisation donnée par nos Consuls, 

Bar l'ordre du roi de Navarre, et le 17 février il était 

[ d^à rendu à Orthez, où son matériel devait arriver le 

[ lendemain. 

Voici la délibération qui constate ces faits : 

* Me n février ISS3. — Proposé que M. Rabier, imprimeur, 

t dans l'i' présente ville et que demain ses meubles seront 

j dans la présente ville, dans laquelle ledit Rabier et lea jurats 

ont clioisi la maison deu Dascou, d'auiant que celle-ci est la plus 

commode qui soit dans la prêsenle ville, et sera besoin d'acheter 

'*^ït* maison deu Bascou du capitaine Saint-Martin, et de la 

'*''~o réparer, et cependant trouver une maison pour déposer 

'e meuble dudit ira|irimeur. A été député le S' Darrigrao, jurât, 

1»» s'est transporté au lieu de Rotié, alias Bascou,' où ledit 

_~**^t-Martin demeure, et',a arrêté la vente de la dite maison 

"'^^^ ledîtr capitaine et sa femme k la somme de 1,680 fr. 

Arrêté que le plus promptement qui sera possible l'instru- 

. ®**t de la vente de la maison sera passé avec le capitaine 

_***•— Martin et saTemme,et que le prix seralpayé lorsque'. ladite 

**s.on sera réparée; ensemble lo portail, et que ledit impri- 

y sera logé. En atlendant, ledit imprimeur sera logé dans 

.ison Roucolle'- » 



. '*'^<«de Haullln. Il mourut dans notre ville le 20 juillet 1611, —Voir. 
^Hjet. les pièce* de vers n- 67 et 68, page lîl, et V/IUloire de Uca- 
*^ proteilanU d» Montauban. 
V.^)qU Uciiie. La ImpTwteurs tl ki Libraireî ni lliarn, p. S3. 
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Rabier dat organiser rapidement son nourel atelier & 
Orthez, car l'année même de son installation il publia Los 
Psalmes de David metots en rima bentesa '. Cette traduc- 
tion n'a pas moins de 560 pages in-8', et il nous paraît 
impossible que cet important travail ait été exécuté dans 
quelques mois, la première strophe de chaque psaume 
étant notée en platn-cltanl, dont la composition est aassi 
longue que difficile •. Peut-ôlre ce labeur avait été com- 
mencé à Montauban. L'avertissement, la dédicace au Roi, 
le psaume I«f et les prières commencent par des belles 
lettres gravées, les mômes que Rabier avait employées 
dans notre ville en 1582 pour l'Athenagoras, et le titre 
porte également la marque imprimée en 1581 sur le 
7'racla(us. 

Aucun livre publié à Montauban en 1584 oi> 1585 n'a 
encore été signalé, parce que Louis Rabier ne tint pas 
sa promesse d'exercer son industrie dans notre cité en 
même temps qu'à Orthez. Aussi , le 7 octobre 1584 
M" Natalis, l'un des Administrateurs de l'hôpital Saint- 
Jacques, disait à ses collègues : 

« D'abondant avons reraonstré que les Coasulz de la ville 
doivent aux pouvrea du reste du louaige d'une partie de l'hos- 
pital de Lautier, où soûlait entre l'imprimerie, la somme do 
120 livres, et destienaent eacore lasdicts aîeura Coasulz occupé 
un galetas où. soûlait estre ladicte imprimerie, parce qua 
encore il y a quelque presse et caractères, et meubles servant k 
ladicte imprimerie. » 

< La) Ptatmei de Daviit metvtt m rima btrneia. Per Arnaud de Saletle, M. 
— A OrUs, per Louïs Halner, imprimur deu Hey, 1583, in-8- de 560 pages non 
cIiilTrâM, ~ Les 150 Psalmet sont suivis de : ■ La forma de las pre^aris 
ecclesias tiquas, ab la matieyra d'administrar los Hacramnne; Lo Catè- 
chiume; l'Enercice deu Pay de familia et de Uiutz sons domeslicz, etc. ■ 

1 Déjà Louis lUbier avait imprimé à Orléane, en li&h, les Pienumet d« 
JXtvid, avec la musique, par Seniin. 
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A la suite de cette communication, les Administra- 
(eurs décidèrent de se transporter sur les lieux pour voir 
si ce matériel pouvait être enlevé. 

Dans le procès-verbal de la réunion du dernier jour 

de juin 1585 on lit : 

« Le 8yadîct a remonstre que la ville doit auxdicts pouvres 

louaige de plusieurs années du quartier de l'hospîtal de 

Lautier, que l'imprimeur soûlait tenir; et d'autant que y a 

eaoora quelques Paeaumes et livresdudict imprimeur dans ledict 

I liospital, a requis estre vendu, pour, de l'argeoi provenant de la 

^^ Tente, le trésorier estre payé dudict louaige. > 

H I>e nouvelles réclamations, qui prouvent que la caisse 
^■■aunicipale était à peu près vide, ajant été formulées, 
H les Consuls se réunirent de nouveau : 
^1 « J3w Mardi S juillet 1383. — Estant assemblez messieurs 
^Vles Consulz au Chasteau consular, le faict de maistre Loys 
^■lta.bier, imprimeur jadis de ceste ville, ayant esté proposé, a 
^ esté arresté qu'on prézentera requeste en la cour de Monsieur le 
Soaechal, siège de cette dicte ville, pour pourvoir de curateur 
&alx biens dudict Rabier et poursuyure contre luy condampua- 
^n de ce qu'il doibt à la ville, et après fère vendre les meu- 
et caractères qu'il a layssës icy pour payement dudict debfe, 
si ne y a assès, comme n'a pas, l'aller faire contraindre par 
'*tu lie ladicte sentance là par où il sera. » 

*J^n« nouvelle délibération fut prise par les Adminis- 
^'tours de l'hôpital le 27 juillet : 

Qvant à la salle basse dudict hospital de Parias (lisez Lautier) 

F ^ galetas où est oit l'iraprimerie, ladicte assemblée a commis et 

ï***tê ledict Burgade, et Naces, trésorier, s'y apporter avec moy 

*t4ms, notaire et secrétaire, et faire rédiger par inventaire 

**ioy dict Gonstans, greffier, ce que se trouvera dedans, et le 

^ feire retirer et mestre entre mains seures, et après les 

*^*» ou arrenter à la meilleure commodité qu'ils verront pour 

ï**"©fit desdicts povres. » 
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Dans une réunion du 24 mai 1587 il fut encore a 
tion du local occupé par une presse et quelques lii 
La commission chargea le consul Pescbels d'api 
M. Constans, ministre, et attires swintendans à Vnii 
mevie pour faire vider ledit local. 

Cependant, comme il a toujours été difficile dé 
débarrasser des mauvais locataires, les Administrai 
de l'hôpital finirent par décider, le 9 août de la m 
année, que, par leur translation les caractères poiee 
être égarés, et la chambre qu'ils occupaient n'ayant 
grande utUUé, on les y laisserait jusqu'à nouvel ordrt 

Des documents qui précèdent il résulte que ni 
Consuls ni l'Administration hospitalière ne firent veodr 
le matériel laissé par Rabier, qui, au lieu de remplir se 
engagements avec les Consuls de Montauban, s'éi 
définitivement dans le Béarn, sans Être inquiété 

On comprend que ce typographe abandonnât m 
ville, où les régents du collège étaient eui-mèmes forcé 
de suspendre les cours, leurs émoluments n'étant pas tou 
jours payés '. Ajoutons que, par un édit de septembre 1583 
le roi Henri avait confirmé et môme augmenté les pri 
viléges de l'Académie d'Orthez, à laquelle un imprimeui 
devait être attaché « pour publier le fruit des travaui 
littéraires des maîtres. » Le choix du recteur porta natw 
Tellement sur l'imprimeur du roi de Navarre, qui fui 
ainsi pourvu de deux titres fort avantageux. Notre cité, 



• Au mois d'août 1585, les cours du collège cessèrent, faute de paiement 
des proFesseurs. Un membre du conseil de ville, le syndic de Valadft, dut 
alors interpeller les consuU et les re^uÉrir ■ de voloir entretenir ledicl 
collège et faire continuer les lectures aux rêgeans qui ne restent sinon à 
faculté d'estre payés, n Los consuls répondirent qu'ils feraient leur devoir, 
— G. Bourbon, Histoire du Collègr, 



(577-1589 Locis rabier. 71 

n'ayant pas encore d'Académie protestante, ne pouvait 
offrir les mêmes ressources. 

On vient de voir que le 9 août 1587 les Administra- 
teurs de l'hôpital do Montauban ayant appelé les swj-- 
in-t^ndants à l'imprimerie, afin de prendre une décision 
au sujet du matériel laissé par Rabier, ils avaient été 
d'a.vis de le conserver encore dans le local où il se 
trouvait. Aussi croyons-nous que la plaquette ci-après, 
cla.ssée dans notre collection, a été composée sous la 
direction de cette commission et avec les caractères 
con£és à sa garde : 

JDiscovrs svr la comparaison et eîleclïon des devx partis 
qt^i sont pour le iourd'huy en ce Royaume. — A Mont- 
A.uban, 1586, 70 pages petit in-8™. [Bibliogr., n' S3.] 

Oe discours , attribué à Ange Cappel , secrétaire de 
lïenri de Navarre, n'a aucun intérêt particulier pour 
notre ville: c'est un tableau de la triste situation de la 
*^ '"•a.nce pendant la Ligue. L'auteur conclut en faveur du 
*"***■ <ie Navarre, « qui est jeune et plein de santé, et qui 
I*<^ïarra avoir des enfants. » Il date son écrit de : « Mon- 
■-^■<~»t»aQ^ ce premier jour d'avril 1586. » 

■*-»Œ» Bibliothèque Sainte-Geneviève possède une Response 
vrays catholiques français à l'adverOssement de 
^^*-diques anglois pour l'exclusion du Roi de Navarre 
i*^ couronne de France, 1588, in-12. C'est une réponse 
^ «3.atorze libelles publiés contre la Ligue, dont la plupart 
'*^-^icnt imprimés à Montauban. [Bibliogr., n° 24. ] 
-^*^ous verrons bientôt qu'après avoir conservé avec 
■^*- le matériel laissé par Louis Rabier, nos Consuls 
^^'fcèronten 1589 à Denis Haultin, son successeur, une 
*^*i me de 400 livres, partie en matériel et ustensiles 
^'*'»iprim0rie, partie en argent. — Voir p. 85. 



'^^^ 



la. 



Soi 
de 



72 L'jMPRIMERiE A MONTADDAN. 1677-tB 

Notre Étude serait incomplète si nous ne suivions" 
Rabier dans le Béarn, mais en indiquant sommairement 
d'après la remarquable Monographie de M. L. Lacaze, 
les derniers actes de la vie de ce typographe Domada 
qui nous intéressent. 

Le 7 janvier 1591 les jurats d'Orthez mirent en demeure 
Louis Rabier de quitter la maison den Bascou, qu'ils lui 
avaient donnée en 1583 : la ville en avait besoin, et l'ioi- 
prîmeur était déjà, propriétaire d'une autre. 

La 28 avril 1591 il suivait l'Académie, transférée Ji 
Lescar. Mais dans cette nouvelle résidence on contesta 
plusieurs fois le droit au logement, et les jurats ne cédè- 
rent qu'après divers arrêts de 1596 h 1605. 

Lorsque l'Académie rentra à Orthez en 1509, Rabier 
était mort, et une délibération du 8 septembre mônae , 
année autorisa son successeur, Abraham Rouyer, à i 
loger dans ladite maison deu Bascou. 

Ni à Montauban, ni Ji Orthez, pas plus qu'à Orléans, 
on n'a pu découvrir le lieu et l'année de la naissance de 
Louis Rabier, et il est impossible de préciser le jour i 
de sa mort , mais elle est généralement fixée à Tannâal 
1608. Après cette date il n'est intervenu dans aucun acte, 
et tous les livres publiés dans la ville où il s'était fixé 
portent le nom d'Abraham Rouyer', qui employâtes 
mômes lettres gravées et souvent la même marque. 

Quant à la famille Rabier, voici les seules indications 

relevées sur les registres de l'état civil de Montauban : 

A la date du 16 février 1570 est inscrit sur le registre 
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* Dans an livre publié par Rouyer, en IGIO, ù Unhez, on trouve les 
lettres gravâss de V Alhenagoras et des Psalmcs. A la Rn du XVII* siëcle. 
l'imprimerie disparut d'Orthez avec la famille Rouyer, donc un membre 
s'établit à Montauban en t6Vi. Il y mourut sans enfanUs en IGGO. 
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4fl Temple de Montauban le baptême de Rachel, fille de 
BetTiardin. dont le parrain est Jacques Rabié. Notre impri- 
meur ôtaît-il parent de ce Rabié', qui peut-ôtre l'avait 
décidé à venir s'établir à Montauban? 
Dans un autre registre des baptêmes protestants Ofi lit : 
< La23 mars 1580: Ung filz de Lova Rabier, impriaieur, et 
de Marie de Bernaril, mariés. Parrin, lehan Larroqiie ; marrine, 
Marguerite Delaje (nom presque illisible). Imposé nom Ichan. » 

L'indication du nom de la femme de Rabier a été pour 
nous d'une grande importance au point de vue biblio- 
graphique. Depuis peu de temps nous connaissions cet 
acte , lorsque , en avril 1873 , ayant demandé â la 
bibliothèque de Pau, que nous visitions, s'il y avait 
quelque ouvrage d'Augier Gaillard, notamment le Livre 
Gras, M. Soulice. bibliothécaire, nous répondit négati- 
renient, mais en même temps nous communiqua un rouleau 
de papiers imprimés, que son prédécesseur avait trouvés 
dans les cartonnages de vieux livres*. On comprend le 
plaisir éprouvé par le bibliothécaire et par nous en lisant 
sur une de ces feuilles le titre ci-après : 

L'Apocalypse ov révélation de Saint lean, mise en vers 
françoys. Auec les deux. premiers Pseaumes de David, 
t'Oraison Dominicale en langue d'Alhïgez, et autres belles 
choses. — Par Augier Gaillard, Radier de Rabastens en 
Albiges. — Au Roy de Navarre. — Tome second. — 

' Dans lea registres de l'église Saint-Jean de Montauhan on lit, au 
1( septembre |(iS7: > Mariante, en seconilss noces, de Marque Berbignâ, 
TeilT« de Pierre Habié. • Serait-ce encore un membre de la famille de 
Loats Rabier ou de celle de .lacqueg RabiéT 

» On Ignore le lieu et la date de la mort d'Augier Gaillard, (jul dut 
pcuor ee« dernières années en Déarn. A son dèc^s il restait sans doute 
dea exemidairea de ses œuvres, qui furent employés, selon la coutume, 
par quelque relieur, pour faire des eartonnages. Aussi esiiérons-noua 
pDCore qu'on retrouvera des feuilles du Livre Gras et de VAiioeobjpsr. 

5. 
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■par Arnaud de Bernard. 1589, très petit în-tf^^T 
Nous fûmes heureux d'assister à la découverte de quelques^ 
pages d'une œuvre complètement inconnue d'Aagier-^ 

Gaillard ', et de réunir les 32 premières non numéro 

tées du tome Becond-. M. Soulice les a reproduites dan^s 
le Bulletin de la SocUiê des sciences de Pau, et en ajK 
fait tirer séparément 50 exemplaires, avec la photographier 
du portrait imprimé sur la première page. 

Mais ce n'est pas seulement pour la biographie d'Augier^ 
Gaillard que cette découverte était importante. Jusqu'au^ 
nos jours, en effet, on avait fixé k 1625 l'introduction m 
de l'imprimerie à Tulle, tandis que l'existence d'un atelier ^ 
typographique dans cette ville est maintenant attesta 
par la présence d'Arnaud de Bernard en 1589. 

M. Soulice ne vit d'abord dans l'indication de cet impfl 
meur qu'un « nom imaginaire, pris pour dérouter '. 
recherches. » Telle n'est pas notre opinion, adoptée \ 
M. René Fage, bibliophile limousin fort érndit. Rappro" 
chant le nom d'Arnaud de Bernard de celui de Marie 
de Bernard, la femme de Louis Rabicr, notre ami a 
conclu, comme nous, que tous deux appartenaient à une 
des familles de Bernard , assez nombreuses à Tulle à 
l'époque où vivait Augier Gaillard, et encore de nos jours, 
mais dont le nom n'est point précédé de la particule". 
Nous devons ajouter que probablement ce poète avait c 
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< PluMeurs opuscules d'Augier Gaillard ont disparu, co 
Qras. mais on peut espérer de le^ retrouver un jour, puisque la lletcripttôn 
du cliâteau dt Pau H dt la ville de Lescar, imprimée dans cette dernière 
ville en 15S3 par Jehan de Sarride, a âlË dËcouverte eu 1841 seulement. 

■ M. Soulice dit que la mention lome second se rapporte peut-être Â 
une Édition des œuvres complètes d'Augier Gaillard, dont la traduction 
de l'ApocalypBe formait le second volume. 

ï Notes pour servir à FUiitoire de l'Imprimerie à Tulle, — Tulle, 1879, in- 




LOUIS RABIER, 

/'occasion de voir rimprimeur tuUùis, soit à Montauban, 

soit on Béarn pendant les visites faites h. la famille Rabier; 

6t c'est là ce qui dut le décider à lui confier cette nou- 

^eU& «eavre, dont la matière est toute diflfércnte des sujets 

précédemment traités par Augier Gaillard. 

-Nous serions porté à croire que Rabier, avant de venir 

* "^Ontauban, s'était arrêté à Tulle avec son matériel, et 

ï"^ <3tirant ce séjour il s'y maria, et aida son beau-frère 

*^>^^r dans cette ville l'imprimerie qui publia en 1589 

'^^^"^^'rage du Roudier de Rabastens. 

-^^ i le nom de la femme de Louis Rabier, ni celui de 

V:* «lie-mère, n'ont été relevés une seule fois dans le 

^^■^*-'«7n par M. Louis Lacaze, malgré l'existence de nom- 

^^<~»x actes relatifs à la famille de cet imprimeur, restée 

^-^ Ttliez, oii elle était encoce représentée au commen- 

•^~*. ent du XVII* siècle. Une de ses branches avait même 

"■^ ^ervô une maison dans cette ville, ainsi qu'une impor- 

'*^ "*. domaine à Castetarbe, hameau de la mémo commune. 

-^^kn moment de sa mort Rabier avait trois enfants : Élisa- 

®^^Ti, née k Orthez le 19 septembre 1586 ; Isaac et Jacob, 

*^ ^*it le lieu et la date de naissance sont inconnus, quoique 

'* "^-^s deux se soient mariés dans le Béarn ; aucun cepen- 

"^^Wt n'y continua l'industrie de l'imprimerie. Jacob était 

^^-^bli à Sauveterre près d'Orthez, ' comme marchand, en 

*- 663-84. L'ainé de ses frères, Jean Rabié, né à Mon- 

*-auban en 1580, était décédé avant son père. 

Quel était l'âge de Louis Rabier au moment de sa 
mort vers 1608? D'après les règlements sur l'imprimerie, 

[ ' U. É!ie Uabler, professeur de phiJoâupljîo au lycée de Moniauban 

[tSSEt-lèTl). el aujourd'hui direcleur de l'enseignement secondaire au mi- 
nUWre de l'instruclion publique, savait par tradition que sa famille, 
fetalilie i^ Bergerac ( où Était né lo professeur bordelais /. Rabirius) avait 
babitA notre ville, ot qu'un de ses ancfitres embrassa la Etëforme à Nlmet. 
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il n'avait pa obtenir la maîtrise avant sa 25* année ; par 
conséquent, ayant publié quelques livres à Orléans en 
1563, sa naissance remontait au moins à 1535. En 1608 
il aurait donc atteint environ 70 ans ; sa femme, dècédèe 
à une date inconnue, devait être née de 1555 à 1560. 

Louis Rabier était un typographe de la bonne école 
du XVl" siècle : dans plusieurs des ouvrages qu'il édita 
à Montauban, on remarque des lettres ornées et des tètes 
de page finement gravées, notamment dans le Tractatus 
de Arlhriiide (n" 13) et dans V Athénagoras (n" 22); mais 
ses caractères ont une forme moins pure, moins régulière 
que ceux de Denis Haultin, son successeur. L'atelier qu'il 
forma en Béarn . d'abord avec la meilleure partie du 
matériel emporté de Montauban, devint être important, 
si l'on en juge d'après ses publications datées d'Orthez ou 
de Lescar, et dont M. Louis Lacaze, notre regretté ami. 
a relevé les titres, en faisant observer que l'édition des 
Fors du Béarn, donnée par Rabier en 1602, est infériei 
b. celle que de Vingles et Poyvre avaient publiée en 11 



Louis Babler em- 
ployait, cominemar- 
qne.un lion rampant 
{dressé sur ses pattes 
(le derrière), tenant 
dans cell «Bile devant 
on livre ouvert, sur 
laqnelon lii:fi('7pe- 
tvil fiftnim vilx, avec 
Ift devise : Vieil Uo 
de tribv hda. 

Nous donnons le 
fac-similé delainar- 
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'juequiBetrouved 
le Tractatiu de , 
tkriiide et lee Ptai' 
mes de llavid. Celle 
que Rabier employa 
à Orkarw. et quel- 
quefois en Bèara, 
est re|iroduite dans 
les Xariiues typogra- 
jj/it?uai([eSylveUjie, 
n- 316. et dans la 
Moni>sraphie de U. 
Lacaze. p. 60. 
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dp L/iUM Ha1>i'*r « aîv; <«« meubles'. » ft cniuuw 'io^. •■ y. 
twa'^ avons ratlacbésa bmillek i.i'lkd'Aniaii<tdeBoni«nl, dr 
A l'A paii'* 64 il iii(lii)ue le nom des enfants connus de Kabier 

laaac et Jacob, dont il ignore la date et le lien dr la 

Jean, lu- k Manlaubui le 23 mars 1580. pI que noue STioas o 
déc^d# avant son pi'Te: 

Eli*abeth. ni'v il Oribez, le 19 sefli-flibre 1586, ei marMe 
M. dp Casaniayor, de Sauveierre, indiiaé beao-frére de Jean KaHor""^ 

Iftaao, |>robablemenl l'alné do mus, iM>s.'^a le domaine |ialeni^ 
de Casl^larbe, ei eut de sa rcnnnc, Ha^doleine Lacoïlr, au moivm 
trofïi enfantM : Uarie, ni5e en IMO: Racticl, en 1M9. et Loais, don* 
la date de nais&ance n'est pas connue, mais (|ui devait iMrc plu 
âg^ iiue »e» wjeurï, car il se maria en 1658. M. Laraze. ati<|uel noiiB 
emiirnnlons ce& indications, dit sculeincnl ({ue ce Isaac fui nonutié 
receveur de la ville d'Orlbez le 16 novembre 1647, el iju'il l'iail mort 
avant lfô3 > : à celte date le S<-nt'-clial rendit une semence contre 
ses. lii^Titiers en faveur des enfants d« son fr^re Jacob. >ous savinit» 
i|ue re dernier Hm\. installé mai'cbai:d h. Sauveterre-de-Bèarn, ul 
ifu'aucun des tils de Louis Habier n'exeii,» la professiou d'imprimeur. 

M. l'abbé Dubaral, auniùnier du lycée de Pau, cbercbeur intel- 
ligent et lieureux, a publié dans le Bulletin hmorique. n" du 
15 juillet 1897, des « Uen geignements inédits sur Louis Kahier 
et sa famille. » D'abord il reiiroduil uni' lettre inlér(%sanle de cet 
inipi'iiiifiui', du 4 septembre 1004, antitin^ani iiu'il doit aller li Pari» 
et de lu II (ienôve, oii il est cbargé d'acheter des livres pour la 
bibliollii'i|u? de l'Univeisiti' proleslantc d'Orlbez et de Lesi:ar; puis 
il prouve i(ue ce ly|K)grapliediil mourir du 15 au 25 juin 1604>. apr^ 
son rclour d'un voyage Ji Lyon, entrepris malgré sa vieillesse ; eiilin 
il cite un acte du 30 juiji 100l>, signé h Lescar, par sa veuve. Marte 
de lîeniard, i-elalif h la mélairie de Damborgés, li Casli-tarbc. 
la'iuelli' avait été dévolue ii Jean Kabier par son |H>re, dans un 
li'stauieiil daté de la mi-juin li>06. 



' 1.1? m.ii'^rii'l iji< Louis Haliier ne fut installé à Orlheï que ilans les 
ileniit!rK juurs do fiivripr: nous resions convaincu, aprës un nouvel exa- 
uieu, iju'avani du i|ui(l<)r Monlauban il avnll dùJA. imprima iiuelqueB 
fuuiili'ii dcn Psalma de Saictte, ilalés do 1âS3 ; son atelier no pouvait, en 
10 mois, composer un ouvrage in-8- de 5W jiapes. avec musii|ue (voir p.ftB). 
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Cts divers reoseignemeiiis sur Jeaii R&bier sont surtout précieux, 
or il. Inouïs Lacaze, i|ui l'avait noinnuS d'après nous, le croyait 
ioisi ition ircs jeune. Nous ïuvods mainteuanl, par ses lettres, 
I qu'il *« la.il en 1607 avec son frère Jacob à Sauvelerre, où il exerçait 
I h ^lrf<ic^cine; I*» Il mai 1609 il sVlaîl déjk tixé k Salies-de-Bi^arn, 
il la :>^uiLe de sou mariage avec la tille du eapilaiiie Muneini;, 
I pmpriétsire il Castcide-Candau. 

Nf»«>s regreltons nue M. Tabbé Dubarnl. qui li' premier a fait 

5onD>a.f ti-e <les lettres de Jean Habier relatives k sou prodîs avec 

Jean «i^Eicbard, avocat, termim' le 20 septembre 16H. par la 

sentence ilu Conseil souverain, n'ait recueilli aucune indication sur 

(iff^ «l'issac et de Jacob au uiuine\it de leur décès : on aurait 

I ^nu Ainsi lit date cl le lieu de leur naissance. Les actes de l'état- 

i-.V^" Vroiojtant de Montaubun, qui sont complets, ne constatent de 

\ifl^ & 1583 i)iie le baptême de Jean Rabier ; mais il n'est pas 

iïOVwssihli' i|ue SCS frères y soient nés aussi. Eulin, dans le Béarn, ni 

^•V.'iica/.r, ni M. l'abbé Dubarat n'ont rien irouvi^ â ce sujet, i(uoi- 

i^o'th aient signalé plusieurs actes concernant la famille de Louis 

HahiiT pendant le X.VII" siècle'. Comme nous l'avons dit, il est 

pmbahle i)ue cel imprimeur vécut jusr|ues à 70 ans. 

M. l'abbé Dubarat a communiqué au même Bulletin hialoriqtie 
drs miscignements inédits sur le séjour d'Augcr Gaillard en Béarn 
k partir de 158f). Il nous l'ait comiaîlre les secours accordés d'abord 
au poélc albi(;eois par la régente de Navarre et par les Etats, mais 
peu k peu réduits à 6 écus en 1593. A cette époque il était forcé 
d'aller reposer, boire et manger chez les grands seigneurs. Il ifavait 
fias d'ailleurs longtemps ri soulfrir sur la lerre, car il faisait son 
l(!stanii>nl !i Pau, le 25 mai 1505, étant alité et malade, dans la 
in.ii.ion du libraire Durand-liadel. Cependant on ne peut préciser 
Is date ni le lieu ait il est mort'; on croit généralement qu'il était 
nt" vers 1530. 

U'aprfci ce tcslamenl. resté ignoré quoique indiqué dans Vlnveri' 
taiic des Archives des Basses-Pyrénées, lo pauvre poète lègue & 



' Archive» <i« Su lifB-ilc- 111^^1 
iAtiU Habier. mëdecin, 
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e Deniï llaiiltin. 



iijii frprt; l'ifîrn» aot: ^ran^ë àuore •»& AJbigeoi» : il dff*clare avoir 
k «irthez. t;he2 U*« dr Uaupoey, ui^ pi^ (doable barrique) de 
tii^res t\\ïï[ réserve k *>a fn^re. liux qu'il a à Pau, il les laisse 
en garde chez Durand-Badel. et donm? à la femme de ce dernier son 
vi^flon. eotermé dans uq*^ caisse on armoire. i Aujer Gaillard *^tait 
dom: toa;oarç nîslé meneirier. p ajoati» M. l'abbè Dubarat. 

M. fie «.lausad^- dit < 'lu'on ne peut refuser au Roudiei* de Rabas- 
teii> le lilpe de premier poète lan^ued<>:i»*Q du XVI« siècle : 

4 Ce >t:rait un^- ;!nive erreur, •ra[>rès i.-e bio;!raphe. de penser 
•(u'Auger Gaillard n»- tut qu'un p*j«^te burlesi^ne. Il écrivit des 
pi^ce> politique^ d'une hauU: p'.trtr'e ^ur les maux que les divisions 
rfli;;iro>€?r oaus^reiii dans les>^iatsde France ^u de Navarre. Durant 
la gu»'rre «ivilr' il travailla san> relàoh*^ au r^^tabli&H?ment de la 
paix. 

Gaillard multiplia k IVxc^ l^s oitations hi^toriques. GrAce aux 
traductions franvaÏM^ df quelqu^.^ classiques, notamment du Plu- 
tan|ue d'Amyot, il enrichit s#-'> ver^ d'une foule île traits. Ses 
• fiivre> .Vint pleine^ d'autant di- citations fausses et ridicules, que 
de v»'-ritalil*'> eniprunl>. • 

(Jette citation nous permet de croire que les livres dont disposait 
An((er Gaillard [»ar testament devaient cou^>oser, du moins en 
;.'rande parii»', <n petite bibliotlièqut^ : en effet, les six ou sept 
ouvra{re> qu'il avait puhiiés, fussent-ils restés pres«iue tous invendus, 
n'auraient pas rempli la pipe, sans compter ceux qui étaient k Pau. 

Quoi qu'il en .^oit. nous engageons les érudits à dépouiller les 
re^n>trc*> drs notaires, suivant les conseils de M. fabbé Dubarat ; 
*'\ aux hibliopliiles nous recommandons d'examiner minutieusement 
les vieux re^n^tres rt même les vieux livres, dont le cartonnage était 
fait souvent avn; des feuilles imprimées d'ouvrages aujourd'hui 
(lerdus ou inconnu>, ainsi que le pœscrit depuis longtemps et avec 
>\\ra*s M. I>;opold Delisle, l'éminent administrateur de la Biblio- 
thèque nationale. 
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BIBLIOGRAPHIE MONTALBÂNAISE 



- Livrée Lmprlmés par Louis Rabier o 

1577-1580. 



9. — Edici dv Roy svr la pacification des Irovbles de ce Royaum«, 
-^ Sans nom de lieu, 1577. 

Les areiiives municipales de Bordeaux possMent un Recueil des 
EdûU tt Mandemmt de Sa Miyesti fakti en faveur de ceux de la Religion 
pittendui reformé» depuU ran lùll jusqu'à présent. C'est une réimpres- 
sion, format petil iii-l2, de 306 pages, faite i la fin du XVI- siècle, dans 
Uqa^lle ont été reproduits Je» titres des éditions originales de huit actes 
ofBciels : six (de 1577 à lâSt) portent le nom de Rabier ou peuvent lui 
Aire attribués) deux [de 1o9î), celui de Haultin. [Voir page 47. | 

L'ëdit cL'dessoB, n- 9, donné i Poitiers par Henri III. en septembre 
UTI, occupe les pages 2 à 63 de ce Recueil, du de Bordeaux. 

1€. — Lettres patentes dv Roy povr U confirmation et ratîfica- 
lion des Articles accordez en la Conférence que la Royne sa Mère a 
laicie b. Sérac, avec le Roy de Navarre et les députez de la RelîgiOD 
pniiendué reforraée, au mois de Febvrier 1579. — JHontavbun, de 
rimprimerie de Loys Rahier, 1579, petit in- 12 de 6 pages. 

[Hicueil de Bardeaux, p. U2 à li7.| 

11. — Articles généraux povr restablissement de la Paix, et exi*- 
cation du dernier Edlct de Pacification, accordez et arrcsiez en la 
Coii&rence faicle en la Ville de Nérac, au mois de Febvrier, l'an 
1579. Entre la Royne Mère du Roy, assistée d'aucuns Princes du 
sang, et autres Seigneurs du Conseil privé de sa Majesté. El le Roy 
de Navarre, aussi assisté des Despuiez de Monsieur le Prince de 
Condé et autres de la Religion prétendue reformée. Ratifiez et conDr- 
mez par le Roy, le qualorziesme jour de Mars, audict an 1579. — 
Montavban, Loys Rabier, 1579, petit in-12 de 37 pages. 

L'articlâ 9 de cet Édit porte que « les justices seront rétablies a 

■ IjÊ» livrFi doal Ib Duniàro d'orJra ait luivi du sigoo * iodi clagiès clsne la bU>lio- 
IMitiw Furgslid. AuUDt que possiliJa ut indiquâa U billioUièque où u IruuvBQL ii't 
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Montauban, Montpellier, Nismes, et partout aiUenrs où elles sonloycnt 
estre avant les troubles. » 

Les Articles généraux sont signés par : Catherine, Henry; Bondiait, 
député du prince de Gondé; Joyeuse, Pybrac, de Lamothe-Fénelon, 
Duranti, Turenne; Du Faur, chancelier; Scorbiac, député de la géné- 
ralité de Bordeaux ; de Vaur, pour le Rouergue, etc. 

[Recueil de Bordeaux^ p. 105 à UIJ 

12. — Ck)ntredicts aux Erreurs populeres de L. lonbert, Mcdedn 
du Roy, où sont déduites plusieurs belles questions fort recreatioes et 
profitables. Par Dominiqve Revlin, médecin de Bourdeanx. — Jtfon* 
iavban, Lois Radier^ 1580, petit in-8* de 110 pages. 

Brunet n'a f)as cité ce livre; nous n'en connaissons qu'un exemplaire, 
dont la première demi-feuille, portant le titre, a été imprimée sur on 
seul côté, par oubli; les pages 2 et 3. 6 et 7 sont restées en blanc. — Voir, 
sur Joubert et Reulin, la note de la page 48. [Bibliothèque nationale.] 

13. — Tracta tvs de Arthritide et omnibus eivs formis , cvivsqve 
diagnosin, prognosin et curationem, tam vniversalem quam parti* 
cularem, breuissimc complectens. Authore Petro Forti, Yascoiie, 
apud Neracenses mcdico. — Montalbani , excudebat Ludoleus 
RabiriuBy Régis Navarrœ typographes, 1581 « petit in-8^ de 
xii-76 pages. 

Dans ce Traité, qui porte sur le titre la marque de Louis Rabier, on 
trouve plusieurs lettres d'un alphabet gravé remarquable, un M très 
finement dessiné, et une belle tête de page pour in-4*, dont le tiers a 
été enlevé afin de l'utiliser sur un petit in-8*. [Bibliothèque nat.] 

14. — Lettres patentes dv Roy povr la pvblicalion et observation 
des Articles secrets faicts et arrestez, avec son Edict de Tan 1577, 
sur la pacification des Troubles de son Royaume. — Montavban^ 
L. Rahier^ impr. du Roy de Navarre, 1581, petit in-12 de 5 pages. 

[RecueQ, de Bordeaux, p. 100 à 104.] 

15. — Articles secrets svr la pacification des Trovbles de ce 
Royaume, accordez et signez au nom et sous le bon plaisir de Sa 
Majesté, en la ville de Bregerac, le 17 de septembre 1577. — San^ 
nom de lieu, 1581, petit in-12 de 36 pages. 

[Recueil de Bordeaux, p. 64 à 99.] 

16. — Edict dv Roy svr la pacification des Trovbles, contenant 
confirmation, ampliation et déclaration, tant des précédens Edicts, 
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uthes imprimés par radier. 
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sur l'Bilict faicl mesmes en Pan 1577, que des Arlicles airesiez en 
la conrérence de Nérac. ~ Publie à Paris en Parlemem le 26 de 
janvier 1581. — Sans nom de lieu, 1581, petit in-12 de 40 pages. 
[ReniHl de Bordeaux, p. H8 à 186.] 
II. — Copie de la Lettre escrite au Roy estant îi Blûis, par le 
sieur de Monluc, evesque de Vallence. — 1577, in-8". 

17 b. — Remonslrancea faîcles par le sieur de Vallence aux villes 
M dioccaes d'Uzcs, Nîmes et Uontpcllier, et aux Estais gdiiéraulx de 
LaBgoedoc tonus k Bi^ziers au mois d'apuril 1578. Avec Accord et 
Réconciliation faicte par lesdicts Estats sur restablissement et obser^ 
ualion de l'Edict de Pacification. 

Voir, pa^e M, ce que nous avons dit sur la rèlmpreBSion de l'une 
despiècesITet ITb.Tdite à Montauban parLouia Rabier. Les éditions 
[lobliËes à Paris par l'Angelier sont à la Bibliotbèqne nationale. 

11. — La suprême Restauration du Royaume de France, conte- 
nue en deux Remonsirances, l'une Gddressée au Roy très chresiien, 
pour l'abolition des Tailles et payement entier de ses debtes, sans 
foaler le peuple, moyennant une paix asseurée ; et l'autre <t Messieurs 
1rs Pairs et Estats dudit Royaume, pour le fait des deux conuoca- 
liooset assemblées, qui se doyueni tenir îi Cliampigny et It Monlaiiban. 
— Sans nom de lieu, 1581, In-S". 

IBibliotlièque naiionale.l 

19, — Lou Libre Gras. Recoumcndalious d'Augié Gaillliarf'sicy, 
poète de Rabastens en Albigez, al Rey, per eslre mes en cabal per 
la sio Magestat. — Montauban, Louis Rabier. 1581. 

La France protestante, l. VL p- "89, cite uno édition do Lyon, sans 
date, petit in-4*. avec portrait de l'autour, grave sur bois. — Voir, sur 
AugJer Gaillard et sur son Itère Gras, pages 51 et 59. 

S0. — Frsneorum Fabriciorum Panegyricus. Aulhore Claudio 
Grajigeo, Biturigo, eloquentiac et pbllosopliia! profcssore in Academia 
MooUtbanensi. — Mantatbani, excudebai Lodotcus RabirîuB, 
Régi» Navarrœ typoyraphua, 1581, petit in-4» de 114 pages. 
A I« saitfl de ce Panégyrique est imprimé : Eiusdem Authoris. Ortaio 
de Obitu Caridi FabricH. Cet élogo a 14 pages, même Format que Je 
panégyrique, dont les signatures suivent, mais avec une nouvelle 
pagination. — Sur l'auteur de ce livre, écrit à Orthez, voir p. 5t)et llî. 
iBibliotbéquedu baron Pichon.] 
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21. — Commentarivs de secvndo Bello Melitensi. Aathore Clavdio 
Grangeo, Biturige, eloquentiae et philosophie professore in Academia 
Montalbanensi. — Montalbani^ excudebat Liuioîcus Rabirius^ 
Régis Navarrœ typographus, 1582, petit in-A^ de 48 pages. 

Un exemplaire de ces Commentaires^ suivis de la tradaction et impri- 
més en 1532, in-S* de 100 pages, était inscrit dans le catalogue de la 
bibliothèque de Sunderland, vendue en 1881. [ Voir page 66. ] 

22. — Athenagoras d'Athènes, philosophe chrestien, tovchant la 
resvrrection des morts. Auec une préface de Traducteur, contenant 
certains aduertissemens nécessaires. Nowcllement tradvit de gre 
françois par Michel Beravd. — Montauban^ Louis Rabier^ i 
primeur du Roy de Navarre^ 1582, petit in-8o de 110 pages. 

Avant la publication de*notre notice sur Louis Rabier(1872), aucune 
bibliographie n*HiVait signalé cette traduction, qui est trôsi rare. — Voir 
sur Michel Bëraudlanote de la page 64. et sur un autre de ses ouvrages, 
p. 92 et n* 35 de la Bibliographie de Haultin. [Bibl. de Montauban.] 

23. — Discovrs svr la comparaison et ellection des devx partis 
qui sont pour le iourd'huy en ce Royaume. — Mont-Auban, 1586, 
petit in-H" de 70 pages. 

Cette plaquette ne poite pas le nom de Louis Rabier, qui avait quitté 
Montauban depuis 1582 : elle a été faite avec le matériel abandonné 
par lui, et placé sous la direction de surintendants de Timprimerie. 

Les biographes attribuent généralement ce discours à Ange Gappei, 
seigneur de Luat. qui embrassa la Réforme à Tâge de 20 ans et l'abjura 
à 80. Le Long ne cite pas cette pièce, qui serait écrite par Henri IV, 
d'après Leber, et par Du Piessis-Mornay, d'après d'autres biographes. 

24. — Responcc des vrays catholiques françois k Tadvertissement 
de catholiques anglois pour l'exclusion du Roy de Navarre de la 
couronne de France. — 1588, in-12. 

Au verso du titre de cette Response sont indiqués quatorze Libels 
confuiez dans ce livre. Le premier a pour titre : Advertissement quel party 
l'on doit prendre. Imprimé à Montauban. Le troisième est V Apologie eatho- 
ligue, par de Beloy, Tauieur de nombreux ouvrages contre la Ligue. Ces 
écrits étant favorables à la cause du Hoy de Navarre, il est probable que 
la plupart ont été imprimés à Montauban. C'était Topinion de notre 
compatriote Pinçon, conservateur de la Bibliothèque Sainte-Geneviève* 
où se trouve cette Response. 
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plus ou moins modiSé depuis te XM' siècle, maïs 1 
permet de publier des compositions musicales dans les 
ouvrages spéciaux et les périodiques illustrés. Q ntoorut 
& Paris, dans un âge très avaucê, et sou fils Robert édita, 
comme lui, des œuvres de musique. 

Un autre Pierre Haultîn, reçu à Paris en 1554. exerça 
son industrie dans la capitale, mais on perd ses traces 
durant plusieurs années, et enfin il se fixe vers 
à La Rochelle. 

Dans un acte retenu par un notaire de La Ro< 
en 1572, Bénis Haultin, « natif de la ville de 
fsicj (est-ce le Dinan de Bretagne ou le Dinant ] 
Belgique?)', est qualifié imprimeur, et cependant 
nom ne se trouve sur aucun livre daté de la capitale 
de l'Aunis. Peut-être avait-il été appelé comme asso cié 
auprès de Pierre Haultin ^. 

Un autre de ses parents, Hiérosme Haultin était i 
à La Rochelle en 1575, et achetait à son oncle 1 



■ Nous avions consullË sur cplti> quesllon le P. Dom Français I 
l'guieur tl'iin Euai mr fimpriinnie m Bretagiu. Le sarant Bém 
nous rirponUil le 13 Juin IBT7: • J'ai voulu prendre dos inrornutii 
Dinan <le Bretagne et taire le voyage de Poitiers, également dans li 
de savoir ex je pourrais trouver quelques renseignements snr les F 
Mes démarches n'ont pas été couronnées d'un plein succès. AÎDU «l'ai 
la famille de Haultin ne parait [las connue en Bretagne: l'esl-elle i 
à Dinant de Belgiquf^? Je n'oserais l'a fQrmer. mais on voit an i 
dans les .Mémoires de Paquot aur VHUloirt lUtiroin drs Payt-l 
p. Isa, qu'il >' avait une famille Haiiliii à Lille au XVII' siècle, i 

D'après le Dictionuairr de Géographie, <ie MM. Deschamps st E 
Julien Aubiniëre établit la première iiii|>rimerie i Dinan de Br« 
1^93, landie que Jean Morand ne créa le premier atelier typog 
de Dinant de Belgique qu'en 1679. 

î Pierre liauUin ilisparui vers IJ88. Ilièrosme Haultin, son 
son successeur, dirigea riinprimerie depuis IEi90 jusqu'à samortr < 
novembre 1600 mourut te sieur Uauliin, imprimeur, regretté pot 
bel esprit. • — Meblih, Recueil ries chosti miJnorahifs yniiées «i La Itoeht 
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en faveur de Henri de Xavarre , et nous croyoi 
c'est ce magistrat-ptibliciste qui décida un membn 
famille des typographes de La Rochelle à Teoir s't 
dans notre cité. 

Au commencement de 1589, ■ Denis Haultin, 
imprimeur juré de la ville de Paris (c'est-à-din 
maître dans la capitale '), proposa & nos Const 
dresser une imprimerie, icelle servir, y travailler < 
travailler tant qu'il vivrait. Ces offres étant acce 
des conventions furent consignées dans an acte dn 
le 17 octobre 1589, dont l'original, écrit sur papi* 
conservé dans les archives municipales. Son impof 
nous décide à le publier en entier : 

« Au nom de Dieu scaichent tous qu'il appartiendra ( 
1589 et !e 17* jour tlu mois d'octobre, au cbasieau const 
la cité de Moutauban après-midi, régnant notre sou 
prince Henry, par la grâce de Dieu roy de Franc« et de Nb 
par devau3 moi notaire soub^igné et présents les tesmoiog^ 
nommés, a esté présent eu pei-soune Denin Haultain. mat* 
imprimeur juré de la ville de Paris, lequel de son gré et lil 
raie volonté a promis et promet à Messieurs Mestre Jean AU 
licencié ez- lois ; Guillaume Bardoo, Jean Dauguslo, bourgeo 
François Del Poiirtus, Jacques Simon, marchand, et Si 
Ândral, paysan, consutsde ladite ville de Montauban ; M* Pie 
Satur, licenciée! syndict de ladite ville; Jean Constans, licen 
et ministre de la parole de Dieu, et Pierre de Vaurs, marc^ 
bourgeois de ladicte ville, «nr inteudans pour le faici 
primerie d'icello. illec présents et pour et au Qom de lai 
munauté de ladicte ville, stipulans et acceptaos, y dress 

plaire? d'un livre de Pierre île Beioy; Examen du discours pubUém 
la iiiaiion ruijaUe de France, et 100 d'un autre è<^rit ilu même t 
Mémoire H Uecueil de l'origine dr h Maison royalle de Bourbon. 

< Un Ëdit de Henri III (décembre ISSI) autorisait tous tesarlisanaf 
maîtres à Paris et aflUiës à la corporation parisienne, à aller 
demeurer et exercer leur industrie dans toutes les villes du royaoi 
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I teprimerie, iceile servir, y travailler et faire travailler, tant 
I qu'il vivra, ilaos ime maison dépendant de l'bospilal de Lautier, 
t rospoaiinnl à la rue des Carmes, que ledicts sieurs Consuls et 
f gyndict lui ont baillée et baillent à ces (las, sans rien payer de 
f k>ua.ige, faut qu'il vivra comme dici est. et qu'il y travaillera, 
r Bt vacquera au service deladicte imprimerie, à laquelle il fini entre 
le dernier jour de janvier an présent. Lequel louaige lesdicts 
tieur^i consuls et syndict se sont chargés et ont promis faire 
pîiyerauxdicts pauvres ou à leur trésoripr ordinaire. Et pour 
mieux donner moyeu audict Haultain d'entretenir ladicteimpri- 
merie et y faire travailler, lesdicts sieurs consuls, syndict et 
svjx*iiiteudaus ont promis et promettent lui donner et faire payer 
l^ somme de ISS sols et un (l'er-i, qu'est quatre cents livres 
tou-r-Dois. Néanmoins lesdicts sieurs consuls et syndict ont promis 
lupler et tenir quitte de toute cliarga et imposition tant 
pT^îmires qu'extraordinaires, de faire guet ui garde la nuit ni 
>iir,mi>iû» d'aller travailler aux fort ilïcatinns et œuvres publi- 
Htte^ de ladicte ville, tantqu'il vivra et vacquera comme dessus 
•*t dict, à ladicte imprimerie, sauf est réservé que oùàTadvenir 
■et Haultain fera acquêts de biens immeubles dans ladicte ville 
"e Montauban et juridiction d'icelle, il sera tenu de payer la 
lail le royale pour lesdicts biens immeubles qu'il acquerra, quitte 
toutefois da droit de personnel. Laquelle dicte somme de 400 
■^''"es tournois ledict Haultaiu a dict et confessé avoir déjà 
'*tièrenient reçue, savoir en matériel et ustincilles d'impri- 
^'~*'r la somme de 100 livres tournois, estimes audictprix par 
^*'*'"« Hare-Aurel, marchand libraire ; Jean Ratery et Jean Ber- 
™^i r* »i, dii, (mot illisible), mest re potier d'estain de Montauban, à 
'nmiâ ft, despute/, par lesdits sieurs consuls. Et le surplus 
*t la somme de 100 escus sol a dict avoir receu en deniers 
^Sïlans, s^avoir : de raestre Raymomi Tresneux, recepveur 
le Roy en la (mot illisible) dudict Montauban, la 
"- "aie de 50 escus sol et les aultres 50 escus sol desdicts sieurs 
syndict et surintcndans. tellement que de toute ladicte 
*-^ri' somme de 13-*J escus -sol et un tiers, iceluy Haultain s'est 
^ "-*'*^eatê et en a quitté et quilte lesdicts sieurs consuls, syndict 
* ^^ ville. Et cas adveoaût que ledicl Haultaiu se mourrait en la 
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présent ville de Montauban oa aillears eo sai 
les affaires de ladJcte imprimerie, ladicte ^mnie de l.tS 
90Ï et un tiers ne pourra estre répétée sur les héritiers de tn< 
Haultain. mais en demeureront quittes. Et an cas s'en irait d6 
ladicte ville et quitterait ladicte imprimerie pour aller ailleurs 
travailler dudîct mestier d'imprimeur sans cause lé^time et per- 
missions desdicts sieurs consuls et surintendans, ledit Ilaulti 
et ses héritiers seront conlraÎDcs rendre ladicte somme auxi 
sieut^ consuls, syndict et surinteodaus ou leurs successeurs, 
toutes voies (le justice denes et raisoonablef^.Etâcede^us Taire, 
tenir et accomplir de poînct en poinct selloo sa Torme et teneur 
et ne y contrevenir, ledict Haultain, imprimeur, a obligé sa 
personne et biens présens et à venir, et lesdicts sieurs consuls 
et syndict les biens commun» de ladicte ville de Moutauban. qu'ils 
oal respectivemeat soumis aux forces el rigueurs de toutes 
cours temporelles du présent rnyaulme, par lesquelles el 
chascune d'icelles ont voleu cstre contraincs par vente, expiai 
taction desdicts biens et aullres voies et rigueurs de justice deueg 
et raisonnables, avec les renonciations de droict et de faict en 
tel cas requis s'il est nécessiUre, et ainsi l'ont juré au oom de 
Dieu. 

«De quoi toutes parties ont requis insinimeut leur estre retenu 
par moi dict notaire, comme leur ai concédé es présence des 
sieurs Durand Cayron, Pierre Peyrat, marchands: mesirtf Jean 
Tournier, notaire, et Pierre Pogel, praticien dudict Moutauban. 
soubsignés avec aulcungz desdicts sieurs consuls, syndict et sur- 
intendans, et moi Guillaume Ckinstans, notaire royal dudiet 
Montauban, 

< Signés : Alièâ, Bardon, Daugusio, Del Ponrtus. consuls : d« 
Satur, syndict: C'onstans, de Vaurs, surintendans: fi'tuliin. 
Cayron. Tournier, de Pogst, Pej'ral ; l^nstiins, oolaîre royal. • 

Nos anciens historiens, Le Bret et ses annotateurs ' ne 
connaissaient pas cet acte ou l'avaient lu bien légèremeiii, 

■ • Coat en 1^, ditunenoip delaiiouvellf Ëilitlon del7/titoir« if» .Won. 
Ittvban. i|ue Denis llautin i^ift ^uiblil une im|>rmiei'ie à Montaubsn. Kn 
m<)T et IGOe Ueiiri IV crCailane noira ville doux ollkcii de mailrab ii 
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oar i Is désignent Denis Haultin comme le premier impri- 
oaoLirmontalbanais ; ils auraient dû se dire que s'il y avait 
ii«^-s surintendants de l'imprimerie, et si les Consuls 

P donnaient un matériel typographique à Denis Haultin. 
e'^^^sC. parce qu'un atelier avait déjà fonctionné dans noire 
riJlc?. Ils n'avaient d'ailleurs qu'à consulter les registres 
i{^^ délibérations, pour savoir que Lonis Rabier s'était 
étJa.t>li à Montauban en 1578, et l'avait quitté en 1582, 
ffiSilgré ses engagements, pour aller en Béarn, einpor- 
UsB.nt. une presse et une partie du matériel, comme nous 
l'afc.'vons raconté dans la biographie de ce typographe. 

XI>eni8 Haultin s'était marié à La Rnchelle, en pre- 
mière* noces avec Jeanne de Lastres, dont il avait eu 
(Icujt tilles: Marie le 2 septembre 1586 et Esther le 
^1 juillet 1589; et en secondes noces avec Jeanne de 

^ Dubois, qui était encore auprès de sa famille au moment 
*"' elle acconcha d'une fille, baptisée le l^i" juin 1592. 
Aussitôt qu'il eut pris possession do l'atelier muni- 
c'pal, Denis Haultin commença l'impression d'un ouvrage 
'"^*'>t, en latin par Claude de La Grange, de Bourges, 
P'***f"?8seur du collège de Montauban, et qui prenait le 
le ti tre d'historiographe du Roi : Clai'dii Grangœi Bitu~ 
r*yLs libri 1res tle secundo bdio rwili. 1590, petit in-4» 
de 3^11-124 pages. 

*^^ livre, par la manièie dont il est imprimé, prouve 

wt r»s, entre le$i|uels a'èlevèrenl souvent ili» cuiiu^siaiirins, qup n!-|{laiHni 
les t"i<inini|8, • 

l^^tU noti? [t. I'-. |). n») est iiiexncle. tiim-sfuU'inent quaiU ù la il&ie 
dttlQ. premr^Te Imprimorie ëlablie ù Montuiib;<n, mai« pncore quant aux 
Wtï-* lie |60%IS')S, qui Hutorwôrent les Consuls à rrêer Ueui maitrisea 
(A^ir Uitte* \ri inrluslries. et non pas !ip6cialem>;nt pour l'imprlmem. 

On vprra qu'A celLe lUte les Consuls n<: cr6^ri<r)l fias une seconde 
iidlinawrir, ot que les dilIlcuHi^s entre k-a nu |< 14111 uure nionWtlbaMî» 
tf luiKlainIreni bien plu» uni. 
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que l'atelier de Denis Haultin était, dès le début, pi 
d'un matériel sufâsant; on y voit des tètes de ] 
et des lettres gravées avec goût. Avec les beaux c 
téres de cette époque fut également publié un oui 
de Jean Constans, dit de Cahors, parce que sa fai 
d'origine montai banaise, avait habité cette ville pa 
plusieurs années : Septuagitita Danieîts Hebdomi 
Easpositio, etc. Johanne Constante Cadurco airf 
1590. même format, petit in-4° de 120 pages. 

La guerre civile agitant toujours nos contrées, 
ne sommes nullement surpris de n'avoir trouvé que 
ou trois livres, imprimés à Montauban pendant l'j 
1590. Aussi, la situation de l'imprimeur était tellf 
pénible, qu'il se vit forcé de solliciter des consul 
janvier 1592, l'autorisation de quitter la ville, « où 
trouvait pas à travailler de son métier, et aussi pà'i 
qu'il n'avait pas encore reçu la somme de 100 livr 
qui lui fust accordée pour ses gages l'année passée 1& 
11 offrait de rendre compte des 400 livres reçues en ve 
du traité du 27 octobre 1589. ■<> 

Sur l'avis des surintendants de l'imprimerie (Jean Co 
tans, licencié et ministre, et Pierre de Vaurs, marchai 
le Conseil ordinaire de la cité ayant accordé, le 17 janv 
50 éctis (150 livres) de gages, Haultin promit de renoii 
à son projet de départ et en même temps do faire v( 
sa femme, retenue à La Rochelle pour ses couches. 
Une pièce de poésie, composée de trente-deux strop 
de quatre vers, fut imprimée Ji Montauban, avec ce tit 
Cantique à Diev sur ta déliorance de l'Eglise de V 
mur, assiégée pour la seronde foit par le duc df lot/et 
lequel y finit maUieareusement ses jours le 19 oclo 
1592, Quoique cette pièce (1 page in-folio b. 2 coioni 



UBNIS HAULTIX. 

porte ni le nom de lieu ni le nom de l'imprimeur, 
Duus pouvons assurer qu'elliî fut publiée ;i Montauban, 
dont les babitants concoururent puissamment à la dêli- 
i-rance de Villemur, par l'envoi d'une troupe de volon- 
taires, qui attaquèrent le camp de Joyeuse pendant que 
les assiégés faisaient une vigoureuse sortie contre les 
assiégeants et les forçaient à lever le siège. 

I>«nis Haultin jugea plus d'une fois qu'il était prudent 
(le ne pas signer tous les imprimés sortant de ses presses, 
ca.r les Pasteurs et les Anciens de l'Église réformée 
(l^ Moutauban ne toléraient pas les publications qui leur 
étsi.ient désagréables, et tenaient singulièrement à exercer 
l6(.it* droit de censure. 

V'oici, d'après le registre des délibérations des consuls, 
ce ijui eut lieu à l'occasion d'un écrit do Claude de. La 
G-fAnge, publié k Montauban : 

»•« XJu vendredi iO novembre iS9i: 
* A.« cbaateau consular. heure d'une heure après-inidy, par- 
*'*'^a.ntM.deBurgade3, Thomas, Baille et Castaiug, consulz, se 
'***'*♦ r»réseQtês M" Galhoiiste et Charles, ministres de la paroUe 
_ «e I>ieu. aciatez de M. Aliès, advocat du Roy et ancieii du Cna- 
**-oirede rEsglize de ceste ville, et Meleti, notaire et ancien 
l'Es^lize de Villemur, lesquelz ont remontré aiisdicts sieurs 
ï'^vih que le colloque a^samblé en ceste ville les avoit chargés 
!*■ «lire qu'ayant, eu cesie ville une imprimerie pour servir à 
P^<1 i a cation de l'Esglize et d'^-joration de ladicte ville, toutes fois 
^udeRe, l'imprimeur, ces jours passés, a imprimé des choses 
'**»•* la vériléet plaines de blasons (blâmes) contre des person- 
O'auctorité et de qualité. Par quoy ont priez lesdicts sieurs 
^^«■jI;. tenir la main à ce que pour l'advenir ledict imprimeur 
*'** Crime telles choses ny aultres, que n'ayeot au préalable esté 
l'Qoaa par deux ou trois hommes de la soufflzance rGquise,.telz 
^** *4 plaira ausdicis sieurs consulz députer, afin que l'Esglize de 
f «as^^^ ville et le public n'en soieni blasmés. Ausquellu^ rcquisi- 
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tiou^ et remoDstrances M* Martin du Valada. iic«acié et s 
de cêste dicte ville, a adhéré. 

< A quoy lesdicts coosulz, par le moyen dudict sieur cod 
Burgades. ont respondu qu'iiz en avoient déjà parlé aadict impi 
meur et luy avoient Interdict de à l'advenir imprimer nuli 
escriplz, que ne leur Teussent lomuniqué,-*. ou à ceuU qu'iiz 
députeront pour les voir, lequel s'estoit excusé sur sa maladie, 
et que uog des Messieurs dudict colloque estoit présent quand 
l'escript duquel on se plainct hiv feiist baillé par M. 
Orange. » 
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Nous n'avons pas retrouvé l'imprimé ainsi désond 
c'était peut-êtro la première édition d'une Lettre conte-' 
nanl le vrai et entier Discours, tatil dri siège de Ville- 
mur que de la mort du dur de Jot/euse, par Claude i 
La Grange, datée du 22 octobre 1592, et qui est ins^ 
dans les Mémoires de ta Ligue, t. V, p. 187. 

Nous ferons observer cependant que cette intéressanta 
lettre, qui occupe 12 pages in-4'>, ne porte pas de date 
dans l'édition de ces Mémoires, publiés à Amsterdam en 
1758; en second lieu, on n'y trouve aucun fait méri- 
tant le blâme des membres du Colloque, et an contraire 
il contient des éloges pour Tiiémines, ses lieutenants et 
les consuls do Montauban, tandis que les Ligueurs et 
leur chef le duc de Joyeuse y sont fort maltraités. 
11 est possible, toutefois, que l'accusation dirigée contre 
la dame de Montbeton, qui d'après La Grange avertis- 
sait les ennemis, ei!it déplu à quelques ministres, car les 
délibérations des consuls de Montauban constatent qu'ils 
étaient très divisés au sujet de la conduite de cette 
dame, que les uns accusaient de trahison et que les 
autres défendaient avec énergie. 

Les presses de Denis Haultin durent chômer pendant 
les années 1593-94 ; malgré la création du collège, 



pnbKwition n'est datée de ces temps de troubles ; ce qui 
exptiijue pourquoi au comm^îiiceiiuînt de 1595 cet indus- 
triel adressa aux consuls une nouvelle supplique : 




* A vous. Mcssieiir» le» CoQsiils' et Conseil de la ville de 
Monfauban, 

« S(i(i]iljp humblement Deois Haultin, maislre imprimeur. 
pnur roiis fairtf service, et au public de ceste ville, il s'y esi 
'^Urè. avec flR femme qu'il a fait venir et conduire ceale prè- 
^I« année de vostre consulat, à grans frais et despens, la plu- 
''■'"t desquels hiy a fallou trouver jiarmy ses amys, n'ayant, 
'ftJit s\ippiiHnt. comme vous est nolcîre, guéres de moyens de 
"lavaiHer rt faire valoir won dîct asiat, n'estoit que le pays tuy 
"One^ <basque année quelque peu de gages, desquels il n<' peut 
'^ JM.vê qu'en parlii'. A cesie cause plaira à vous, me» di(s 
'"''*» liiy oclpoyor Italie somme que cogooistrès raisonnable, 

1""*" 1 uy donner tant plus de moyens d facultés à vous servir 
|. î*^"*^ Pstat d'imprimeur, et suppléer à sa nnurriliire et de sa 
" ■ ^. Et le suppliant continuera de prier Dieu pour vostre 
^*®E^^rité et de ladicte ville, 
^^îgné : D. HaCLTIM. ^ 
■•^* Cnnseil, -> reconnaissant bien fondée la demande 
^•^cran imprimeur, > lui octroya la somme de quatre écus 
^^Dleil, qui furent mandatés le 2" de janvier 1595, et 
"^^^^ seulement le 30 aolit suivant. 
^^^^^nJant l'année 1595 furent publiés des édits et un 
. *^^3 écrit par un protestant, dont M. Micliel Nicolas et 
^^■îeurs autres bibliophiles ont inutilement recherché le 



-, et qui réprouve les mariages mixtes avec autant et 
*^*3e plus d'énergie que les écrivains catlioliques : 
_ "^—^kcoitrs sur les mat'iac/es conlraciez cnlrc persomies 
«/l'cejwiî religion. 1595, petit in-S" de 97 p. 
^^our les années suivantes nous citerons un abrégé des 
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Enchiridion ttttdorvm cUiqvot Ivrisj videlicet de ver^ 
borum et rerum significationej ex Pandectis. 1597, joli 
in-24, imprimé avec le plus petit caractère alors conna. 

Remanstrances et Discovrs faicts et prononcez en la 
Cour et Chambre de VEdict de Castres^ etc. Par Phi- 
lippe Canaje, seigneur de Fresnes. 1597, petit in-4» de 
viii-129 pages. 

Briève et claire défense de la vocation des ministres 
de VEvangtle, etc. Par Michel Berauld, Tun des pasteurs 
de Montauban. 1598, in-S** de xxiv-498 p^es. 

Répliqve povr la Response faicte à la Déclaration de 
Jean Sponde. Par Bernard de Sonis. 1599, in-16 de 
x-423 pages. 

Enfin, deux ouvrages de Pierre Girard, pasteur: La 
Flevr (le théologie, c'est-à-dire de la parole de Dieu en 
forme de nouveau commentaire du Catéchisme^ 1600, et 
Le Théâtre de la Conscience et la Sovrce de révolte. 
1603, in-8«. 

Les thèses soutenues devant T Académie protestante ', 

• 

< Depuis la publication de VHistoire de Vancienne Académie protestanU 
de Montauban, M. Magnien noue a signalé, dans la bibliothèque de Gre- 
noble, dont il est le conservateur, une précieuse collection de 19 thèses 
soutenues devant cette Académie par 43 élèves, et qui occupent 194 pages 
in-4*, imprimées à Montauban. de 1600 à 1603. M. Michel Nicolas y aurait 
trouvé d^ltiles renseignements, qui lui ont fait défaut, sur les opinions 
religieuses des premiers professeurs. Jusqu'ici aucune des thèses iiubliées 
avant 1636 n'avait été retrouvée. 

Sur les 19 thèses dont les titres avec les noms des étudiants occuperaient 
plusieurs pages, 14 furent présidées par Bernard de Sonis, Téminent 
théologien, qui professa depuis 1600 jusqu'à sa mort le3t décembre 1617. 
à Montauban, où sa fille Rachel se maria avec Aaron Tinel, de Cas- 
tel sagrat. 

La Faculté de théologie a acheté dernièrement un ouvrage de ce pro- 
fesseur, dont on ne connaissait pas un seul exemplaire : Response à la 
Déclaration de lean de Sponde, etc., imprimée à La Rochelle, en 1696, par 
Hierosmc ilaultin. Ce livre est dédié • à Madame, sœur du Hoy. « 
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aroir accordé et par teneur du présent iDstrumeot î 
mariage eatre ledit Denis Haultia et ladite Jeaoue de Coilere, 
lequel ils promettent, Dioyennant la grâce de Dieu, solempoîser 
ea l'Église réromiée, les aaaoaces faites, ei l'accomplir ; lequd 
mariage a été accordé aux us et coustumes dudii Moniaoban, 
ft^taQt tels que prèdécédanl la femme au mary san^ l,iis;ser pi)»- 
térilé survivant de leur mariage, le mary gaigue eniiéremeol la 
dot coaslituêe. soit payée nu à payer; et par le contraire, prè- 
décédanl le mary à la femme sans laisser postérité stirvivant de 
leur mariage, la femme répette et recouvre eutiéremeut sa dut. 
robes, bagues, joyeaulx et accoustrements que lui auraient eelé 
donnés, tant par le mary que aultres; et oultre ce prend et 
gaigne sur les biens du mary autant que monte la moitié du 
doaire conslitué, lequel augmeat est deub encore que la dot ne 
soil payée, soubs et suyvaut laquelle cousturae ladite Jeanne de 
Coderc et ladite Peyronnelled'Eipert constituent en dot audit 
Denis Haullîn, acceptant, savoir est : 

« Pour les droits de ladiie Jeanne de Coderc, appartenant sur 
les biens de son dit père, la somme de 150 livres tournois, paya- 
bles le jour des nopces, et ladite Peyronnelle d'Expert a du sien 
constitué et constitue auxdils futurs mariés aultre et semblable 
Homme de 150 livres tournois, payables dans l'an du décès de 
ladite Peyronnelle d'Expert; et laquelle dot et cuustitutioo ledit 
Denis HaultÎQ a promis de recognoistre à ladite Jeaime de 
Coderc, sa future femme, présente et acceptant, quand et comme 
il la recepvra ; et dès à présent, comme pour lors, la r6cognoit 
et assigne sur louts et chacuns ses biens, droictz et actions 
présens et à venir, pour estre rendue et restituée à ladite Jeaane 
de Coderc avec le droit d'augment advenaus le lieu et cas de 
restitution, et aussi est pacte accordé que cas advenant que 
ledit Haultin moureut sans avoir receue ladite somme de 150 
livres constituée par ladite Peyronnelle d'Expert, icelle somme 
de 15» livres ne pourra estre répétée sur les biens dudit Haultin. 

« ... Ladite Peyroneile d'Expert a dict voulloir renoncer au 
droit de retour, et ainsin l'ont lesdites parties promis et juré, 
en présence de sieurs Nicolas Barbe, merchand orphebvre; 
Pieri'e Comayru-i, merchand appothicaire, soubsignés a 
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fimltm, ^otoiae Boudet, oncte de ladite espouse ; PraQi;ois 
Tiffault, iraticaud dudit Mootaubau. et lesdites Peyronnelle 
d'Expert, Pierrp et Joachiu Esperl, et ladite espouse ont dit ne 
açavoir escripre. et raoy Barthélémy Masaipî, notaire royal dudit 
MoQlaubaD, requis et soubsigné. 

* CoiUYRAS, Baube, liaaltiii, Uassipi, > 
Si l'on suppose que Denis Haultin avait environ 25 ans 
en 1572. lorsque le notaire de La Rochelle le qualifiait 
d'imprimeur — on n'était pas reçu maître ou compagnon 
avant cet âge — il faut fixer sa naissance vers 1547 ou 
I54S ; dans ce cas le futur approchait de 55 ou 58 ans, 
Undis que Jeanne Coderc n'avait pas encore atteint sa 
18" année. Les fiançailles furent faites le 4 mai au Temple, 
"â le mariage est inscrit en ces termes laconiques sur le 
'*g"is-tre : «Entre Denis Haultin, d'une part, et Jeanne de 
t'adore, d'autre part, a été célébré le 10 octobre. » 
"''^«•Igré la disproportion d'Age les nouveaux époux eurent 
^^■^ filles: Isabeau, dont l'acte de baptême n'a pas été 
'^'''<^i]vé, et qui se maria avec Samuel Mailhet, chaus- 
_ *^^»: Marie ou Marthe, née en 1605, mariée à Jacob 
*"» , marchand, et Jeanne, née le 31 octobre 1613, morte 
T.630 k Montauban. 
** il faut en juger par le nombre des livres portant 
*^ om de Denis Haultin après la date de son nouveau 
^iage, on serait autorisé k croire qu'il put avantageu- 
^nt alimenter ses presses. Cela ne doit pas étonner, 
pendant la fin du règne de Henri IV et le commence- 
■fct de celui de Louis Xlll la France jouit enfin de la 
^ à l'intérieur et à l'e-^térieur. La prospérité de l'Acadé- 
s protestante et du collège contribuèrent pour une 
k.De part au développement de l'imprimerie locale '. 

^003 n*avDn8 aucune mtlication sur \p personnel oncupë pnr Denis 
'Allin . nuUB !iuvu[i!> «uuli'inejit ')ue le i oc-Lubre li% il sVnttiitfru à 
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La liste de tous les écrits imprimés par Haultin devant 
être publiée dans la Btbliof/raphie de Tam-ei-Gai-onne, 
nous citerons seulement les principaux : 

Manvel des remèdes pour se préserver en temps de 
peste, par Isaac Constans, Montalbanais. 1608, in-12. 

Pseaumes de David, mis en rime françoise par Clènaent 
Marot et Th. de Bèze, et Xoucenu Tesiamenl. 1609. 

Stances sur la mo7-t de Henri IIII, par I. B. D. L. P., 
et Complaintes sur le même sujet, par Jean Grifolet, 1610. 

Devoir de piété, desdié k Jean de Cavmonl, seigneur 
de MoEibeton, 1610, et Denoir poéticque â l'honneur de 
Henry de Bourbon, prince de Condé, sur son entrée h. 
Montauban le 5 septembre 1611, par Pierre Tissandîer. 

A ires hant et très pvissani Henry de Bovrhon, etc. 
1610, par Henry de Brassac. 

Les véritables Desplaisi?'s de Pavl Ferry sur le tombeau 
de M. Berauld, recteur de l'Académie. 1611, in-8". 

La Chrisiiade oc Poème sacré contenant l'histoire 
saincte du Prince de la t^ie. Par lean d'Escorbîac ', 
seigneur de Bayonnette. 1613, in-8o de 343 pages. 

Il nous paraît utile de signaler ici des faits qui ont 
causé des erreurs bibliographiques : 

apprendre au flls de feu Cërnu'l Mossonyè. boucher, le métier d'impri- 
meor. fondeur et librair», L'apprentisflage devait durer huit uns; si 
rapprentk quittait Haultin avant ce temps, »a mère devait fournir A »«« 
frais un ouvrier pour lo remplacer; son maître ^tait tenu de le iionrtiT 
et de le vôUr. (Minutes de l'eulrier, notaire.) 

■ Jean d'Kacorbiac naquit ;i Montauban lu 3 juin lâ&t, et fut baptisa le 
lendemain au Tamplp. (1 eut pour parrain son oncle materne], Jean 
tlardon, conseiller au Sènëchal. Le '27 novembre 1603 il acheta la aei- 
gneuriede liatonnette, qui dépendait du domaine de Navarre. Son iioëme. 
La Christiiiilf. dédié â la Reine Mère, lui fit obtenir en I6'!3 un offîce ila 
fKtntilhommi' di- in Chambre du Hoi, (|u'il con8e^^■u jusqu'à sa mort, le 
9 junvri-r 1592. 
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Sur le titre de i 



lelqiii 



; de rOWi 



exemplaires i 

U* checalerie^ par de Beloy, le domicile et le nom de 

fla.«ltin sont remplacés par ceux-ci : Pm-is, E. Robinet, 

^^04, on: Tolose, Raymotid Colomies, 1622 ; et sur le 

tSt.r-^ de La Christiadc, de Jean d'Escorbiac, on lit quel- 

^Ks^fois, à la place de l'indication de l'imprimeur mon- 

U^ftJ. t>aDaîs, celle-ci: Lyon, par P. Coderc, 16i3. Avec 

ta CK peu d'attention on reconnaît que ces titres ont été 

f£K.ît.s postérieurement; ces supercheries sont employées 

cl.^^:»uis longtemps par les libraires désireux de faire croire 

i^^^jÊ.^^ les livres étalés dans leur magasin sortent des presses 

A" «La ne grande ville, ou qu'ils ont été nouvellement édités. 

<3uant aux Premières Œuvres ■poéltcques de P. Ferry ' , 

dsfc-t-^es de Lyon, par Pierre Coderc, 1610, les biogra- 

ç» t» ■^ss les attribuent à Montauban. L'examen de l'exemplaire 

^^: ors serve dans ta bibliothèque de l'Arsenal, à Paris, nous 

^Bn. f>ermi8 de constater que cette publication a été faite par 

^" "O-^nis Haultin. Quoique dans ces Œuores il y ait une 

f>-s»^slorale, Isabelle ou les Desdains de l'Amour, que l'au- 

t.^Lir B fit jouer, le 24 mars 1610, au logis du baron de 

I ^*^**ntbartier, à Montauban, après opprotahon de Messieurs 

**® J 'Académie, » il est probable que quelques pièces de vers 

*ltt œ recueil parurent trop légères pour être imprimées 

^ » MeU le 24 février li91, Paul Ferry publia sw œuvres de jeu- 

îi. MuTitauban, pendanL qu'il âludiail la Uiëolo)^ie. et exerça les 

> ons ite minisire dans sa ville natale d'une manière très distinguée. 

I &**' **•« M uiorl. le 2B dèt-embre 1C6H. Kon Cftléchàmi général de ht 

J '~*»ia(ion fui réfuté par liossuet. alors archidiacre de Metz. Les deui 

' ^ ■~^in>s échati gèrent une correspondance amicale, et eurent mâme une 

**viice qui avait pour objet la réunion de la Réforme à l'Église 

I ...Z^^^ine. «Les (JEitvrts de Paul Ferry, dit M. Micliel Nicolas, dans 

'■'^wtdt l-Acadtmieprolettanlc de Honlnuiinn, otTrent cet inlèrôt parli- 

I ._ ^*'. que plusleors de« pièces qui y sont contenues sont adressées à 

*<ibitaiits ou û '\fi professeurs de ceuc ville. • 

7. 
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''Kms les yeux dea professeurs ; c'est ce qui décida le cfndF^ 
gement des noms de lieu et d'imprimeur; la rareté de c»œ 
livre peut provenir du soin pris plus tard par Ferry lui— J 
même de faire disparaître toute l'édition. Du reste, Pierr»~ 
Coderc ne fut et ne pouvait pas être libraire à Lyon f: 
car k cette date il faisait son apprentissage auprès de Borv * 
beau-frère. 

Nous n'avons à signaler aucun fait important peadam ' 
les dernières années que vécut Denis Haultin, et il noD^ 
est impossible de préciser la date de sa mort, parc^3 
que les Réformés ayant l'habitude de ne pas porter, avants 
l'enterrement, les corps au Temple, où étaient les regis- 
tres de leur état civil, les pasteurs ne constataient pas 
régulièrement les décès, mais enregistraient avec soin 
les baptêmes et les mariages, ou plutôt les fiançailles, 
qui avaient toujours lieu le dimanche après les offices, 
et auxquelles les protestants comme les catholiques atta- 
chaient une grande importance ; quant à la célébration 
du sacrement, le pasteur se contentait le plus souvent 
d'inscrire ces mots à la marge du registre des mariage) 
« Baillé cartel pour épouser. » 

Toutefois, nous pouvons affirmer que Denis HaaN 
mourut au commencement de l'année 1616, puisque le 
7 avril « honneste femme Jeanne de Coderc, veufve de feu 
Denis Haultin, raaistre imprimeur, mère etadministran 
de ses enfants, » emprunte 300 livres à Pierre Consta 
docteur en médecine, pardevant M» Vincent, notain 

Une pièce de vers de Pierre Tissandier, Le Pouftn 
dvne saine et saincte reiovyssance à l'honneur du duc 4 
SuLi CsicJ, faisant son entrée à. Montauban le 15 décembre 
1616, porte au titre ; « A Montauban, par les héritiers 
de Denis iïauttin. 
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Les 11 juillet 161T, <leanne Coderc, agissant au môme 
litre de tutrice, donaa procuration à Ramond Olier, mar- 
chand de la ville de Moiitauban, pour prendre et exiger 
de Corneille Hertmann, marcliand libraire de la ville de 
La ïlocbelle, « 767 livres et 15 sols, plus 30 livres de 
carsLctéres, qu'il doit lui payer aux prix ordinaires, 
pour cession de caractères, » en vertu de deux cédules des 
13 mai 1614 et 18 septembre 1615, signées Hertmann. 

C^lle affaire n'était pas réglée lorsque, le S6 novembre 
lôfV, la veuve de Denis Haultin retira cette procuration 
i- C>lier pour la donner à Pieri'e Comejras, M' apothi- 
«i«"€, parrain de Marthe Haultin. 

Nous ignorons en quelle année mourut Jeanne Coderc , 
ro*.»s c'est avant le 23 mars 1619 ; à cette date, Jean 
lACaze, agissant comme tuteur des euTants Haultin, fit 
vendre sur la place publique, au plus offrant et dernier 
enchérisseur, la presse appartenant à ses pupilles. 

Pierre de Valada, bourgeois, syndic des consuls, acheta 
pour 100 livres la presse, afin de « la bailler à Pierre 
Coderc, lequel s'en servira en faveur do la ville, promet- 
tant de la rendre et restituer quand il en sera requis. » 
Plus tard les caractères de Denis Haultin furent mis en 
vente par le même tuteur, et le syndic de la ville acheta 
18 quintaux moins 16 livres, ainsi que nous aurons l'occa- 
sion de le dire dans la biographie de Pierre Coderc. 
Denis Haultin était décédé en 1616 : aussi divers écrits 
pubhés cette année ou postérieurement dans son établis- 
sement, portent cette indication : Par les héritiers de 
Denis Haitltin, ou à Montauban, sans nom d'imprimeur. 
Malgré l'acte du 7 octobre 1619, qui mit Pierre Coderc 
en possession do l'atelier municipal, on lit sur une pla- 
quette d« 1620 : Dr l'iiiiprimerii' df Denis HaulUn ; mais 
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vers la fin de cette année son successeur édita, avec 
son nom, un opuscule de Jean-Paul Lescun, conseiller à 
la Cour de Pau, dont nous ferons connaître la fin tragique. 

Les caractères graves, fondus et employés par les 
Haultin de La Rochelle et de Montauban sont i-eraar- 
quables par la forme, la pureté des lignes, la régularité, 
l'espacement, comme tous ceux des \VI' et XVII' siècles. 
On a donc eu raison de remettre h. la mode depuis quelques 
années ces beaux types', qui avaient été abandonnés 
depuis la Révolution, et remplacés par des caractères 
étroits, compactes, dont la lecture est fatiguante ; mais 
c'est à tort qu'on les a attribués aux Elzëviers, qui 
les avaient achetés à nos graveurs. Les Haultin de La 
Rochelle les employaient déjà avant eux, en 1550. 

D'après Ambroise-Firmin Didot, Claude Garamond, vers 
1530, renonçant aux caractères gothiques et semi-gothi- 
ques, grava les caractères romains et italiques qui furent 
généralement adoptés ; ses élèves suivirent son exemp^H 
Les ËIzéviers n'en employèrent pas d'autres, a C'eat|^| 
France, a dit Fournier, dans son Manuel typographique ^ 
qui a été la mère et la nourrice de tous les fondeurs 
de l'Europe. » 

Quelques-uns des livres imprimés par Denis Haultin, 
surtout pendant les dernières années du XVlo siècle, et les 
premières du XVU», sont des chefs-d'œuvre, que tous les 

' 1 II ii'e§t pas de types plas beaux, ilil Lemerre, dans le Livre du 
Bibliophile, que ceux employés de 152S à IGOU. Les arls industriels, c'est- 
d-dire les arts mëlès à la vie, noriasaient alors dans toute la splendeur 
d'une expansion unique Le beau était chose familiëre et à la portée île 
tous les artisans. L'ouvrier savait donner une forme superbe aussi bien 
& une lettre moulée qu'à la grille d'un parc ou à la clieminâe d'une 
grande salle. Lors de la Itenaissance, la tournure des capitales, des 

iialiques, les contours de l'E, de l'A, toutes les ligatures et toutes Ira 

lollres doubles avaient une beauté non retrouvée depuis. • 
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Selon l'asafre, les HAaltis aTai'ïiii tâoyjh mte marque : 
< Uo ao^ aox ailes dèploTées, doni le bras drcôt est 
^pojé ur on gibet, aaqnel est snspenda im carcan ; le 
bras gauche tlect no Hrre ooTcn : ses pîeds écrasent a 
squelette; aae auréole entoare l'ange. > Cène margoe. 
an pea modifiée, se retroare sur ploEieurs lirres prote»- 
taots da X\1I' siècle, entre autres sur ceux qu'inijffiiDè- 
rent Cbouet à Génère, Jannsons à Auisierdam, etc.: mais 
celle des Haultin se distingue facilement par le fini des 
détails et par les ailes do génie qui sont déploTées. tandis 
que dans les autres elles tombent le long du corps. 

Depuis près de trois siècles, divers bc>is portant la 
marque de Denis Haultin sont conservés dans notre impri- 
merie; celte qui est reproduite à la an de cette notice 
se trouve sur le titre d'un discours daté de 1595. et même 
sur relui d'un sermon de Pierre Du ModIId : De la iout-e 
puissance de IHeu et de m tolontè, qui porte: A i>i 
Roclielle, 1617 , quoique imprimé à Montauban. 




PIERRE CODERC, 



lypKlMEL'K. 



1619-1644. 



Né à Montauban le 15 août 1593, Pierre Coderc, fils 
d'autre Pierre, maître maçon, et do Peyronne Expert, 
fil son apprentissage chez son beau-frère Denis Haultin, 
et fut provisoirement chargé de la direction de son atelier 
A la mort de ce typographe. Nous lisons dans le registre 
des recettes et dépenses de la ville, que le 14 octobre 
1616 Pierre Coderc, imprimeur, reçut un mandat de 
6 livres pour impression de 105 exemplaires d'un placard, 
qui est encore conservé dans les archives municipales : 
Articles pout' l'observation des privilèges de la ville de 
Montauban contre Ventrée des vins étrangers. 

Les livres publiés h Montauban de 1616 à 1619, sous 
le nom des Héritiers de Denis Haultin, avaient donc été 
imprimés par les soins de son successeur, et pourraient 
lui être attribués dans une Bibliographie. 

Le 16 septembre 1617, le notaire Gineste reçut le tes- 
tament de Pierre Cabos, en présence de « Pierre Fabry, 



( Hlerre Fabry était originaire de Ualiors. où il n'eut jamais d'atelier. 
Cen lui (|ui imprima en 1605 le premier livre daté de Castres : Dwin 
OK Jocmatier. de la longeevr des Joun el des nuiels, etc., œuvre de G. 
il» Natttonier. que nous possédons, et gui n'a pas été encore citée. 
U.CbarIn Pradel. dans la Nolke sur Clmprimerie à Cistrei, dit que les 
C<tti*aU de cette ville achetèrent en IGO» le matériel que G. de Naulonier 
nait installe dans son cliAtoau de Lourmanië. à IC kilomètres de Castres, 
\<oaT impTimifT ion gnnaon\mge: Im Méeomélrie de VEyruanl. Les Consuls 
f-^iierant ce mitériel à Fabry. qui resta n Casireî jus'[u»s vrT= 1613, |iuis il 
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maistre imprimeur de Caours en Qiiercy, 
Coderc, aussi imprimeur à Montauban. ■ Ce deraie 
n'est pas qualiâë de maître imprimeur, parce qu'il extm 
çait au nom des héritiers de Denis Hanltin. 

Conformément à une décision prise le 28 août Ifil 
par le Conseil de la communauté, une transaction j 
faite avec Pierre Coderc, le 17 octobre suivant, pour 1 
cession de l'imprimerie municipale. Voici l'analyse à 
ces documents, enregistrés dans le livre Benoit, f' 20 
sous le titre de : « Transaction entre la Communauté es 
les héritiers de Denis Haultin, » et k Transaction enln 
la Communauté et le sieur Coderc'. » 

Pierre Coderc, maître imprimeur, sera gratifié, â puM 
perte, de 200 livres à employer en caractères pour servii 
plus facilement l'imprimerie de la ville; laquelle somm* 
servit le 26 juillet â l'achat de divers caractères pro- 
venant de l'hérédité de feu Denis Haultin, exposés ei 
vente, et aciietés en partie * par Coderc, qui en retïri 
8 quintaux moins 16 livres, au prix de 25 livres 10 soli 
le quintal, revenant justement k 200 livres, que Piem 
de Manas, syndic de la ville, s'engagea h payer dans si: 
mois, à compter de la date de l'acte, passé par M' Naces 
Ledit jour 7 octobre 1619, Coderc reconnut avoir reçi 



disparut â la suite de maHieuradomeaiiiiues; on Icirouveen ttilTû Mon 
taoban ; il s'y ëiail marie ave<^ la fille d'un orfèvre de notre ville. MagU« 
leine Barbe, dont il eut un enfant le 16 mars IGûâ. Avant 1631 Fabry av* 
reiiris l'imprimerie de Castres; Bernard Darcouda lui succéda vers Ifîi 

< Dans les actes, le nom de Coderc est écrit CoucUre, comme on ] 
prononçait; mais sur les imprimés il n'y a jamais un u. 

* Jean Dalvy, imprimeur à Caliors, acheta aussi une partie dns r.ani 
lèrea de Denis Haultin. L'acte porte par erreur .lean Alby. C'est Jea 
Dalv^ qu'il faut lire. Ce typographe exerça sun industrie dans la capiiol 
du Quercy de 1613 h Mi. un même temps que la famille Roussitau , pai 
lUIla s'éiablirA Tullo. 
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f CCS caractères et sV'n^agea « fi sprvir l'imprimerie de 

rja,dite ville, biea et dûment, comme l'avait accoutumé de 

'^jre fou ilaultia, dans la même maison despendant de 

l'iaospital de Lautier, respondant à la rue des Carmes, 

y^j^rtt qu'il vivra, et y travailler, ainsi qu'il le fait depuis 

1« janvier an présent. » 

Les Consuls ' promettent de l'exempter de toutes charges 

3-t, impositions ordinaires ou extraordinaires, sauf pour les 

trions immeubles qu'il acquerrait à l'avenir ; de faire guet 

r»i garde do jour ou de nuit, moins d'allsr travailler aux 

fiortificalions et œuvres publiques de la ville. Si Coderc 

, noeurt en servant l'imprimerie, la somme de 200 livres 

^■est acquise t ses héritiers ; mais s'il quitte la ville, ou 

^H^esse de travailler de son métier, il sera tenu de rem- 

^™*ourser lesdits caractères et les 200 livres. Aucune 

'ndenioîtê annuelle ne lui est allouée, 
, ÎVous ferons remarquer que dans cet acte il n'est pas 

P*iestion de la presse et des ustensiles indispensables, 
^''cîe que la ville avait déjà a(;heté ce matériel. 
Le 17 novembre 1619, quelques jours après l'acte qui 
'ni assurait une position, Pierre Coderc se maria avec 
^'va.cïijei de Bertié, fille d'Antoine et de Marthe lioyer, 
le 20 septembre 1595, et filleule de Rachel de 
*c;o»biac. I^eur contrat, qui nous aurait fait connaître 
apports des époux, n'a pas été retrouvé. 
Ilie ce mariage naquit un seul enfant. le 7 mars 1621 , 
P'*<iuel fut donné le prénom de Jacques, par son parrain 
•■•^ries Dupuy, conseiller du Roy. l'énergique orgaiiisa- 
^** T de la défense de Montauban pendant le siège de 



l.t» Consuls ilo 1017 éUieiU : Pierre Ut» BurgKiles. avocal i Baïuisic <l 
•l-«li», ancH^t; Isaac Tenait s, bourgeois; Pierre Planquos; Jwin l'elk- 
I '^'"''*<. «iwihicaire. .îiian Anriral, paysan. 
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1621 ; la marraine était Françoise de Manas ; le noure&u— j 
né mourut fort jeune. 

Les États du Quercj, nous ne savons à quel titrées 
accordèrent annuellement 50 livres à l'imprimeur mon— j 
talbanais, à partir du 19 décembre 1621. 

Le premier des livres portant le nom de Coderc, Lt^^ 
Persécution des Eglises de la Souveraineté de Béarr^ 
(in-8", de 32 pages), lui aurait coûté cher, si en ce 
moment notre cité n'eût pas été révoltée contre l'autorité 
royale. En effet, le 3 mars 1621 le Parlement de Toulouse 
rendit un arrêt dont voici l'analyse : 

« 1° Il sera informé de la publicatîou d'un Discours ei d'un 
livre imprimé à Montauban par Pierre Coderc, bous le titre de : 
Persécution des Éylisea de la souveraineté de liéarn, ouvraRe 
dans lequel on relate ce qu'on supjjose avoir été fait audit pays 
du \" octobre 1620 au 1*' janvier 1621, en termes injurieui 
pour le Roy, qui y est traité Oe parjura, perfide, etc. ; 

<! 2» Que Pierre Coderc sera ajourné à comparoir devant la 
Cour pour y répondre aux conclusions du procureur du Roy ; 

4 3" Que le livre en question sera brûlé sur la place du Salin 
par l'exécuteur delà haute justice; 

<s 4" Qu'il sera fait iniiibition, tant audit Coderc qu*à tous 
autres imprimeurs et libraires ou marchands, d'imprimer on de 
vendre ce livre et tous autres semblables à peine de la vie ; 

« 5" Que le dictiun du présent arrêt sera envoyé nu séuèclial 
du Quercy, siège de Monlauban, pour y élre enregistré et 
publié par les soins des magistrats lindit siège, à peine de 
dix mille livres. » — Archives du Parlement, B, 405, 

Coderc ne répondit pas à cette sommation: les registres 
du Parlement n'indiquent pas les suites de cette affaire. Le 
18 mai 1622, Jean-Paul de Lescun, conseiller à la Cour 
de Pau, auteur de ce pamphlet, fut condamné par le Par- 
lement de Bordeaux è. avoir la tête tranchée et les quatre 
membres coupés. La sentence l'ut exécutée le lendemain. 
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comprend qu'un tel livre, brûlé par la main du 
orreaii, soit fort rare. II manque encore à notre 
lection, mais nous avons pu l'examiner à la biblio- 
^que de Pau et à la Bibliotlièque Nationale. 

même année 1621 Pierre Coderc publia : Très 
^tnbles Remonstrances au Roy -par les Dépeies des 

fïww réformées de France et Souveraineté de Réarn, 
iii-8* de 18 pages. 

Trois ouvrages datés des années ,1621 et 1622 portent 
pour titres : 

Le Pétard d'éloquence de maîstre Gvillavme le levne, 
A Messieurs les rebelles de La Rochelle. — Montauban, 
par Jacques d'Olivier, 1621, in-y» de 16 pages. 

'pilap/ie anagrammalique de Daniel Charnier, gros et 
p'os, ministre de Montauban. — A Montauban, par Pierre 
Jastoii, imprimeur ordinaire, 1621, in-8" de 7 pages. 

La Métamorphose des Rebelles. Dédiée au Koj. — 

Montauban, par Isaac L'Oriot, 1622, in-8<i de 30 p. 

Le nom du lieu d'impression est supposé, comme les 
loms de ./. d'Olivier, Pierre Gaston et Isa<tc L'Oriot. 
On pourrait croire que Coderc a voulu cette fois ne pas 
l'exposer à des poursuites. 11 n'en est rien ; ces opus- 
cules, sortis des mêmes presses, et écrits contre les 
Réformés, au moment du siège , n 'ont pas été publiés 
i Montauban. Nous les signalons aux bibliophiles, afin 
qu'ils no les attribuent pas à nos typographes. 

Voici le titre d'un autre ouvrage fort recherché : 

Histoire 'particvlière des pins mémorables choses qcï se 
t passées an siège de Montauban et de l'Acheminement 
fieduy. — A Leyden, par Godefroy Basson, louxle 
1 copie apportée de France, 1622. in-8' de 287 pages. 

Cott* fois encore le nom indiqué n'osi pas celui du 



1> l'rcr-rïirrz > !e:5Tatîa_t. ifii-îîi; 

zrf^jençtA qii a i aggisn f « Et?» : kwi arons la prene 
çvK eem rdaôoft eç; ktô^ jes presses de Pierre Codm: 
I^ bwf erarèi qii'oa j QmTA. «oot coaserrés daasaodc 
4taUisf»Beou oq oat écê ^idlîsAs plaaenrs feis depai 
270 aos. 

y^Atrqnoi Coderc n'a-c-îl pas mis son non sor n 
oorrai^e qai était la iriorification de ^» concîtojeiis et de 
kon cbefe î Poarqaoi Hector JgIt, aateor de cette chio- 
aiqqe $î complète, ne Ta-t-il pas signée ? D a sopprimè 
Aon nom dat» la liste des treiie pastears présents pendant 
ce long siège, et il n'en désigne qne donze. Cest 8ans 
donte qae rimprimear et Faotenr n'avaient pas ane très 
grande confiance dans la canse qa'ils serraient ; ils M 
disaient qae le poaroir rojal pourrait on jonr leur deman* 
der compte de cet écrit, destiné à justifier la résistanoe 
de la cité montalbanaise, la seole qoi n'eàt pas èLé 
forcée d'onrrir ses portes à Tarmée de Loois XICI. 
CMUi histoire a eu plusieurs éditions (celle de OeoA^^ 
porte le nom de H. Joly), et mériterait d'être réimprimée* 
Elle a été tAtduite et publiée en allemand en 1624, in S'* * 

Deux autres livres doivent être signalés : 

Histoire véritable de tact ce qvi s'est fait et passé cfca^** 
Ut ville de Montauban^ durant et du depuis les demi^^"^ 
mouvemens iusquà présent. Avec les Lettres et 
ponces^ tant des pasteurs et des habitans de ladite v 
que de Messieurs de Rohan et de Soubize^ et aussi 
Messieurs de La Rochelle. Ensemble les ai^ticles à e 
accordez par le Roy. — S. 1., 1627, in-8' de 80 p. 

L' Estai de Montavban depvis la descente des Angl 
en Ré ( l'île de ) le XXII Ivillet 1627, jusques à ^ 
reddition de La Rochelle. Par Pierre Berauld, pasteur 
professeur en théologie. — S. 1., 1628, in-4* de 12-161 





Le premier de ces livres est anonyme, et l'on n'en 
connaît pas l'autsur. Ni l'un ni l'autre ne sont datés de 
Af ontauban , dont on voit les armoiries sur le titre, et 
des lettres gravées ou des tôtea de pages qui ne laissent 
aucun doute sur le lieu de leur publication. Ces chro- 
niques complètent l'histoire du siège de 1631 et de ses 
suites ; n'ayant eu qu'une édition, elles sont très rares, 
et devraient aussi être réimprimées, quoique de longs 
emprunts leur aient été faits par les annotateurs de 
1^ V fjisloiye de Montauban, de Le Bret. 
^L Le 14 juin 1630, Pierre Coderc assista, comme témoin 
^V tk. la remise aux Consuls, par M. de Valada, des coins 
~ qui avaient servi pour frapper h. Montauban des ècus au 
3oleil, marque de Paris, et autres pièces, en vertu de 
la commission donnée le 15 juillet 1628 ^ par Henri de 
Rohan, chef et général des Églises réformées es pro- 
vinces de Languedoc etGuienne, » Procès-verbal fut dressé 
de la destruction de ces coins : ce n'était donc pas 
'^ fausse monnaie, portant cette inscription : Moneda 
^_ ftotJcUa de la Republica de Montalba, signalée par plu- 
^B "«urs chroniqueurs, et même par Tobiesen Duby, dans son 
l^f **i*«W des monnaies baronales, qui cependant avouent 
(i tous ne l'avoir jamais vue. Déjà, le 24 juillet 1587, le 
'^^ Henri avait également donné l'autorisation de créer 
^'tontauban un hôtel de monnaies pour suppléer à la 
'"^■'etô du numéraire, et c'est Durand de La Sarrète, de 
^^ *l-lefrancbe, qui fut nommé « maistre de la monnoye '. » 
^b t~«e 13 février 1636, pardevant M« Jean Brandala, 
^P***-^re. et dans la maison de Samuel Mailhet, chaus- 
™^t-i^r^ Pierre Coderc, étant bien disposé de sa personne, 
*■ un testament dont voici le résumé ; D'abord il recom- 

VoirlM ÈpMméridfi \lon(<ilbaiiaiies. p. 273. 



mande son àme à Dieu, 



et veut être ensei-eli chri 



nemeot, suivant l'ordre de l'église réformée, de laqael 
il fait profession, et donne 6 livres tournois à cal 
Église. A Rachel de Bertiê. sa femme, il lègue 5 so 
tournois; à Jacquette Mailbet, fille d'Isabeau Haultin, i 
nièce, 100 livres tournois payables à son mariage ; à deu 
filles de métayer, ses filleules, chacune 20 livres- Sont ia 
tituées ses boires universelles et générales, Tsabeau d 
Coderc, sa sœur, mariée à Jehan d'Ohain, maître <! 
musique au collège ; Marthe de Haultin, femme de Jacc 
Pern, marchand, et Isabeau de Haultin, ses nièces, ch 
cune pour un tiers. 

Tous les antres testaments sont annulés, et ce dern' 
le fut aussi en 1637, par un codicile écrit à la msrf 
et qui n'indique pas de quelle manière le testateur <L 
posa de sa fortune, notamment du matériel de l'impriBi 
qui, croyons-nous, passa à ses héritiers naturels^ 

Avant même d'avoir abandonné la Religion réform 
Pierre Coderc imprima, de 1634 à 1638. le CaîendH 
du diocèse et les formules nécessaires pour l'administratii 
du clergé. Après le départ d'Arnaud de Saint-Bonn» 
qui ne resta à Montauban que pendant les années 163 
1640, ainsi que nous le dirons plus tard, Coderc devi 
imprimeur en titre de l'èvèché, et publia de nouveau 
Calendrier du diocèse ; mais sans doute il était alo 
malade ou avait cédé la direction de l'imprimerie, car 
le prix de cette publication, dont il n'existe pas un h 
exemplaire à notre connaissance, fut payé pour les a 
1642-1643 à sa femme et à son beau-frère. 

Pierre Coderc avait cependant eu à se plaindre ' 
mauvais procédés de Pierre Bertié, qui paraissait mên 
agir avec le consentement de sa sœur Ra 
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M- Antoine Caudier, praticien, se 



présenta devant les Consuls, M' Cubaynes, notaire, étant 
secrétaire de la communauté, et exposa que Coderc, 
sou client : ■ servait l'imprimerie de la ville depuis S5 ans 
au gré de tous les habitants et sans aucun reproche: 
que néanmoins Bertié, soi-disant maître imprimeur, de 
mauvaise foi et par une notable surprmse, avait obtenu 
de quelques-uns des Consuls de 1641 contrat de bail 
rfe ladite imprimerie, quoique déjà plusieurs fois le conseil 
de police l'eût refusé ; que lesdits Consuls n'ont pu dis- 
poser des caractères, matrices et autres ustnnciles de 
ladite imprimerie, lesquels appartiennent en propriété 
audit Coderc ; que ledit Bertié trouble la jouissance de 
ladite imprimerie et lui retient lesdits ustnnciles ; requiert 
lesdits Consuls de révoquer ledit contrat avec Bertié et 
Je le renouveler avec Coderc ; et s'ils ne le veulent, les 
sooame de luy déclarer s'ils entendent l'empêcher de 
' retirer ledit matériel qui est sa propriété. » 

Les Consuls, vu les actes, furent d'avis de révoquer 
[ «e contrat avec Bertié, et résolurent de le renouveler 
favec Coderc, aux mômes gages, facultés et émoluments 
r^u "auparavant. 

Qt*oique à peine âgé de 50 ans au moment de son 

1 ^^^s, Pierre Coderc avait imprimé de nombreux ouvrages: 

'^''^a de controverse, sermons, thèses de l'Académie pro- 

*.nte. etc. Nous en avons recueilli ou nous en connais- 

, ^^ plus de quarante, dont la liste complète sera insérée 

J^'^Xi. Bibliographie de Tai-n-ei-Garonne. Il nous paraît 

*-^ d'en indiquer quelques-uns dans cette Notice: 

-'Eplvchement de soy-mesme et La Froissvre de 
***«3yfc, sermons prêches à Montaiiban, par Pierre Bérauld, 
^^*»istre et professeur. 1622, in-S" de 128 et 102 pages. 



L'Ambassade du Ciel et Le Secret de Piété, deui 
sermons, par Timotbée Delon, ministre à Montaabao. 
1627 et 1628, in-12 de 107 et 119 pages. 

Edict du Roy, portant création d'une Gt^néraliié et 
Bureau des Finances en la ville de Montauban, 1635, 
in-8' de 21 pages. 

Règlement sur la convocation de l'arrière Ban que 
le Roy vçut estre faite en la présente année 1639 (armes 
du Roi). Pièce curieuse pour l'histoire militaire. 

L'acte de décès de Pierre Coderc est inscrit en ces 
termes dans les registres de l'église Saint- Jacques : 

« Pierre Coderc, imprimeur de la présent ville de Moatauban. 
est décédé le ciuquiesme janvier mil six cent quarante- quatre, 
dans l'imprimerie de la présent ville, après avoir reteu les 
saints sacremenls de pénitence et pxtrème-onctioo, et doiioè lit* 
grands témoignages de la salisfaclioa qu'il recevoit de mourir 
dans l'Église catholique, apostolique et rum;iine. Il a esté ease- 
vely dans l'église Saint -Jacques, près la porte qui va 
Boucherie (la place Victor Hugo aujourd'hui). Assistans li 
deux Chapitres et partie du Présidial a sa sépulture. Eo foy 
quoi ay signé le sextie^me janvier IG44. — ïigm- ; PmilipJ 
chanoine. » 



Nous terminerons cette notice en faisant remarquer 
que Pierre Coderc n'adopta pas de marque spéciale, 
comme ses prédécesseurs ; il employa quelquefois celle 
de Denis Haultin, dont il ne suivit pas longtemps les 
bonnes traditions typographiques: ses travaux sont géné- 
ralement médiocres, mais il est juste d'attribuer cette 
décadence aux troubles qui agitèrent le Quercy pendant 
presque toute la première moitié du XVIP siècle. 
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BIBLIOGRAPHIE MONTALBÂNAISË 

I 3. — Livres Imprimés par llauliln et se^ héritiers *. 

1589-1610. 

25*. — Clavdii Grangîci Bitvrigis libri très de secvndo Bello 
civili. — Montalbani, Excudebai Dionyaivs Hautxnus^ typo' 
graphus. cio. n. xxcix (1589), in-4« de xii-124 pages. 

Le caractère, dit gros-romain (16 points typographiques), employé 
pour ce livre et le suivant est du môme type que possédait Rabier. 

Claude de La Gran):e avait d6j:i publié doux ouvrages (n^** 20 et 21} 
en 1581-82 à Montauban. où on 1590 il fut parrain c d'un More do nation, 
natif du Maroc ; la marraino étant Hélène do Gordon, dame do Poli- 
gnac. > LMmpression de ce livre est très remarquable. Dans le format 
in-4*, adopté par Haultin. les feuillets ont 115 à 120 millimètres sur 
175 à 180. — Le P. Le Long date cette histoire de 15G9, par erreur. 

46*. — Septvaginta Danielis Hebdomadvm Expositio, in qua 
Regum Persicorum nomina, Rcgiiorumque tempora, quœ in sacra, 
Persica, Gnccaiiue Historia variant, inlor se componunlur, ac conci- 
liantur : absolutissima ad cam Chronologia adiuncta. Johanne 
Constante Cadurco authore. — Mo7italbani. Excudebat D. Hau- 
timis^ 1590, in-4o de 120 pages, dont les 43 dernières ont 8 colon- 
nes, caractère petit-romain (9 points), finement gravé. 

La dédicace à Henri iV est datée de Montauban, 17 août M. D. XC. 

Le P. Le Lonf( dit. dans la Biblioiheca sacra, que Fauteur du Septua^ 
ginta, ministre à Montauban, avait prêché le premier la Réforme à 
Saint-Léophaire (Saint-Nauphary) le 15 mars 1561. C'est le même que 
Gonstans le joime, cité par Th. de Béze en 1560. Quelque membre de 
sa famille étant venu s'établir à Montauban après avoir habité Gabors, 
avait ajouté le nom de cette villo au sien i)our se distinguer des autres 
Constans. — Nous avons vu que Jean Gonstans était un des surintendants 
de nmprimerie montalbanaise en 1582. {Notice sur Louis Rabier,) 

« A la suite de la Notice sur Denis Hnultin nous avons insôrô celle de Pierre Coderc, 
qui dirigea riroprimerie municipale pendiint plusieurs années après la mort de son 
beau-frère, avant d'ôlre désigné par les Consuls pour lui sucx;éder. Nous réunissons 
de même les bibliographies do ces deux typographes. 

Les livres dont le n* crordro est suivi du signe ' sont classés dans la bibliothèque 
Fortîstié. 

8. 
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27. — Récit de ia bataille d'Ivry (14 août 1590). 

D'après M. Devais, les Consuls de Montauban chargèrent le libn 
Marc-Aurel de faire imprimer ce Récit par Haultin pour l'envoyer i 
villes voisines. 

28. — ^Entreprise de la Ligue contre TEtat et Goaronne 
France, avec tout ce qui s^est fait et passé contre ladite Ligue j 
qu^à la bataille de Mante, et autres que Henri de Bourbon, roi 
France, a eues contre la Ligue, depuis son avènement k la Ck>QroiL 
jusqu^aujourd^hui. — Montauban, 1590, in-8®. 

Le Long, t. If, n* 19.265, cite ce livre, sans indiquer l*auteur. 

29. — Cantique k Diev svr la délivrance de TEglise de Villem 
assiégée pour la seconde fois par le duc de loyeuse, lequel y H 
malheureusement ses jours le 19 octobre 1592, — Sans date 
sans nom de lieu ( Moiitauban)^ 1 page in-f», à 2 colonnes. 

Voir ci-dessus, p. 88, quelques indications sur ce Cantique, impri 
par Haultin, avec les caractères et vignettes du Septuaginla, n* 26. 

Les Montalbanais, déclarés contre la Li^ue, contribuèrent à la dèfs 
du duc de Joyeuse. — Dans nos Ephémérides Monta Ibanaises, p. 1 
sont reproduites 10 strophes de ce cantique. [Bibl. de MalevilU 

30*. — Discovrs svr les Mariages contractez entre personnes 
diuerse religion. — Montavban, Denis Haultin, 1595, p< 
in-8« de 97 pages. (Au titre, grande marque de Denis Haultin.) 

il a été impossible de connaître Fauteur de ce Discours^ divisé 
15 chapitres; les mariages mixtes y sont condamnés avec une violei 
extraordinaire. — Voir ci-dessus, p. 91. 

31. — Edict dv Roy svr la Révocation des Edicts de la Ligi 
faicts ôs années mil cinci cens (|uatre vingts cinq et quatre vin{ 
huict. — Montavban, Denis Haultin^ 1595, in-12 de 10 pag« 

Pages 188 à 198 du Recueil de Bordeaux^ décrit ci-dessus, n* 0. 

32. — Déclaration dv Roy svr TEdict faict par le fey Rc 
mil cinq cens soixante dix-sept. — Montavban, Denis Haulti 
1595, in-12 de 6 pages. 

Pages 200 à 205 du Recueil de Bordeaux. 

83*. — Remonstrances et Discovrs faicts et prononcez en la Co 
et Chambre de TEdict establie à Castres d^ Albigeois, pour le resso 
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de Iti Cour de parlement de Tholose. Par messire Philippe Canaye, 
^'gneur de Fresnes, Conseiller du Roy en ses conseil d^Estat et 

pnaéf et Président en ladicte Cour. — Montavbarit Denis Haultin, 

J397, petit in-8« de ^iii-129 pages. 

C'es Didcours, prononcés pendant les années 1595-96, sont dédiés à 

« ifeasicors les Advocats du ressort du Parlement de Tholose, » imr S. 

Rencontre, qui les fit aussi imprimer à Paris en 1598. 

^^ ù. Paris en 1551, iknaye fut chargé d'importantes missions par 

Henry cie Navarre, et en 1595 obtint la présidence de la Chambre ml- 

P*rtîe tie Castres. Puis il abjura la Réforme*, comme Henri IV, qui 

'envoya à Venise pour le représenter. Pendant les dernières années de 

*^ ^"ie 11 8*occupa exclusivement de diplomatie et mourut en 1610. 

^* *" - — Enchiridion titvlorvm aliqvot Ivris. Videlicet, De verborum 

EU significatione, ex P<indectis. Ue roguli.s luris, tuni ex 

is, tum ex Decretalibus, et Sexto. De (^radibus Atlinitatis, 

ectis. Ad hœc, Rubrioe omnes Cîcsarei et Pontificii luris. — 

ibanù apud Dionysium Hautinum^ 1597, petit in-12 de 



^^^ vnanuel a 46 lignes à la page, petit caractère de 6 points, parfaite- 

Y *^ ^ gravé; mais à la page 55 commence une erreur de pagination. 

* T'**^^ exemplaire, peut-être unique, est dans sa première reliure en 

I ' *^ ; son format a 60 millimètres sur 120. Sur le titre on voit la sij?na- 

^ ^^ ^*un Pêchels, famille montalbanaise, ciui à la Kévocation de TKdit 

j. "^"^^flinles passa en Angleterre, où elle occupe encore une haute situa- 

-- — Voir les Mémoires de Samuel de Pechels, • 



,.,, ^ — Brieve et claire l)L4'en.se de la vocation des Ministres de 

..„ ^^^"^gile contre la réplique de Messire Ia(iues Dauv, Euesque 

g^ ^^^Er^ux, faite article par article sur la mesnie réplique. Par Michel 

. ^'^ Id, Tvn des Pasteurs de rEglisc de Montauban. — Montav^ 

Denis Haultin, 1598, in-8'' do xxii-498 pages. (Grande 
Xie de Haultin.) 

^9 préliminaires : titre, dédicace i Aux magistrats et habitans do 

^tanban, » préface, vers grecs et latins adressés à Duperron. occu- 

tll feuillets. — Voir au n* 22 une note sur Michel Bérauld. 



ma. 






- — Repllqve povr la Response faicte à la Déclaration de fev 
<ieSpon(Kauec ample confirmation de lavraye doctrine touchant 
ise, ses membres, qualilez, marques, charges. El réfutation 
la vrayc Eglise soit la Romaine, et ({ue le ?^)e soit chef Minis- 
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téhel de l'Eglise universelle. Par Bernard de Sonis, contre la defllnu 



de Henry de Sponde, apostat. — Montavban, Denis Havliù 
1599, in-16 de x-423 pages. (Petite marque de Haultin.) 

Voir sur Bernard de Sonis la note de la page 92 ci-dessoset ïlKsiot 




de P Académie protesl, de Monlauhan, par Nicolas. fBibl. de Montaabair~^ 

37*. — La Flevr de la Théologie, c'est-à-dire de la Parole de DU 
disposée par lieux communs en forme de Nouueau Commentaire 
le Catéchisme. Auquel est monsirr» premièrement la %Taye do* 
trine, puis est refutée \h exactement la fausse, notamment celle 
l'Eglise Romaine, le tout briesuement, clairement, solidement, pj 
bon ordre et facile méthode. Par Pierre Girard, Pasteur du sain< 
Evangile. — Montavban, Denis Haultin, 1600, in-8«, d. 
XL-745 pages, non compris les errata, (Petite marque de Haultin.^ 

Dans un t Salut au lecteur. • Pimprimeur dit que Pierre Girard t - 
enseigné la ParoUe de Dieu en prêches et en leçons, comme il m\ 
apparu notamment au livre intitulé Préparation au Ministère • (qui paru 
en 1594). Pierre Girard, né à Cliàtillon, était ministre à Nèi^'epelisse 
1603 ; il mourut avant 1617. Son livre est dédié à l'Église de Mauvezin^ 

38. — Déclaration chrestienne du Pore Abraham, naguère prieui — ' 
des Carmes on la ville d'Arles, publicquemont faicte en PEglise 
d'Uzôs. — MontavbaUy Dénia Haultin^ 1600, in-8*» pièce. 

Pièce inscrite dans le Catalogue de la Bibliothèque Nationale D^ 5.33t 

39. — Disputationes... in Acadcmia Montalbanensis... — Excu- 
debat D, Hautinus, etc., 1000 à 1603. 

Haultin imprima beaucoup de thèses pour l'Académie protestante de 
Montauban; mais 20 seulement portant son nom sont encore connues. 
— Nous avons dit, p. 92, que 19, formant 194 pages in-4", et qui sont 
dans la bibliothèque de Grenoble, nous ont été signalées en 1888, trois, 
ans après la publication de l'ouvrage de M. Michel Nicolas <. où la 20*, 
datée de 1636, est inscrite à la page 367. — Voir le titre ci-après, n* 100. 

« La Faculté de Montauban devrait faire copier ces Thèses, où l'on trouve les noms 
d'une quarantaine d'éludiauts qui suivirent les cdurs de TAcadômio [>eDdaQl les 
années 1600 à 1603, et l'indication des sujets pro|)08és pour les examoas présidés par 
Robert de Vîmes, Bernard do Sonis et Robert Dodius. M. Nicolas regretta vivement 
de ne pouvoir, Cautede documents, exposer l'oiiseiiçnement de ces premiers professeurs. 

M. de France possède une thôse datée de 165à, et portant 10 noms d'étudiants. 

A. la Bibliottiéque de Montauban il y a un « Tableau votif • offert aux Consuls en I62G« 
au nom de 20 étudiants. M. Nicolas n'a pas signalé rof intéressant tableau. 

Avec les Thèses de Grenoble et celle de 1655 que nous indiquons, on pourrait faire un 
supplément à V Histoire de V.ieadémie proteslante de Montauban. 
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•• — Discours vt-ritnble de ce qui est advenu à sept blaspTiéins- 
tttirs du nom de Dieu ioiiant aux cartes et aux <iez dans un cabarat 

I rfisfajit de deux lieues df Montnuhan sur le grand rliemin de Tou- 
I iuuse- Jouxie la LOpie imprimi'e à Corre en Carcy (Ualiorx), par 
-vâer de Minière. 1601, pelit mS" de 4 If. 

LJne &ulre pièce raconte le œi^me Tait » \>iiiië enlre trois blaspliéma- 

, i^-KM-w^B, dans un calwret. liistanl de «luatre lieues àe Përigaeux. — 

t^a^ouJfii'ie, ptr OUvitr dt Minièret, petit in-S* de 9 pages. NI à Caltora 

SK. Périgueux il n'y a eu aucun Imprimeur de ce nom. Une édition 

— ^^ JIp (larii n Montauban en liiOI '! t.e litirairti Aubry a fait rëimpri- 

>■- celle plaquette. IBrunet, t. II, col. 156.1 



- Traiti* des Disi 



- Montauban, 1602, in-S" < 



I in-12. 




a Long et Pinson oui Indique ce traité, mule aucun autre bihliogra- 
ne l'a cité. Une llùloire dr l'oriffiiie dta dixmci, par Mnssolier, hit 
irimèe à Lyon en 1689, el Fontanel, imprimeur à Moniauban. en 
na une nouvelle édition en 1702. 

'. — Le Théâtre de la Conscience .'i la Sovrce de revode. 
l'Anlidote ov preseniatlf dereuoltc. Le tout irès-vtilp pi nec«&- 
aii lemps présent. Par Pierre Girard. — Montavban, Denî» 
Itin, 1603, in-*» rie xxxii-606 pages, el 12 de table ou errata. 

: GArard a dédié son livre aux Maire. Rchevins el Pairs de La 
^lielle. — Voir le n*B7. 



^ ^. — DMaralion de Fahrii'ede laBas.seiou[t. de la ville de Uons 
*" ^fclaiMault, cy-devanl prestre et curé de Haint-tierniain k Orlf^ans, 
il «ifcïriieijer. form^ en l'EgUsP romaine, par laquelle il expose les 
(**^*tis qui l'oni meu & quitter la religion t^maine pour embrasser 
*< Vrit^ de l'Evangile. — Monlavban. 160:1. iri-g» de 36 p. 

(Me Déclaration, atlribuéeà Dumoulin, fut imprimée à Saumurei 
4 Orléans, mais pas à Moniauban. Fabrice Ibiscourt (et non BasKecoart), 
»>■ rétracta à Auch le jour de Nuél 16li3, après une conférence à Mon- 
biuban avec un religieux nommé Lombard, ancien étudiant â l'Acadé- 
mie de celle ville. — Voir la ftet/wmc â cette Déclaration, Paris. IfifU. 
I Bibl. .larry. à Orh^ans. | 

44*. — De l'Origine et Institvtionde divers Ordres de Chevalerie, 
tuil Ecclésiastiques que Prophunes. Par Monsieur M. P. de Beloy, 
C>oii!teiller el Aduocal général du Uoy en s,! Conr de Parlrnient de 
de Tolose. — Montavban, Denis Haultin . 1604, in-12 de 
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xn-372 pages. D y a des exemplaires avec nouveau litre i 
Paris, B. Robinet, 1604, ou deTolose, H. Cotomiez, 1622. — i^ 
p. 97.) 

Apres la Dédicace « à Monseigneur Id Dauphin de Vienois, d 
Bretagne. • «uivËnt un quatrain par A. François, I. C-. un aou 
une ode par Isaac Constant, docteur régent en médecine. 

Voir ci-desBUË, p. 83, la note sur P. de Beloy, et le n* 4S pour jl 
Consians. 

45. — D(ïclaration des PoiiioU priricipaun i|vi ont incité 
Uaillard, iiatiT de Dijon, auparavant de lordre des CisteaiuË 
prieur d'Auglefort, i quitter les fausses doctrines et idol&trîes de 
prt^iendue Eglise romaine. PrononciV au grand Temple de MoHt 
ban. en la face de rKgli»^ Tuniesme d'avril 1604. — Montaa 
DenÎK Havllin, 1604, in-gode 30 pages. (Armes de la ville.] 
Catalogues des librairies Labitte, 1816, etl^laudin. 1869. 

49. — Ce sont les mi^dicamens qve novs soussignés, doi 
médecins de Monlauban, estimons estre nécessaire que les J 
caires tiennent en leur boutique pour servir au besoin. — i 
(Monlauban, HauUtn), placard & 4 col., sur parclieniin, 
daté du 21 avril 1605, publié par les Consuls le 26 mars 1607. ^ 
Ce placard, signe: BuiJeHus. \s. ConBtans.et approuvé par la Face 

deToulouBc. estannesèau Livre Noir. fol. 143-41. [Arcli. municipal* 

47. — Le Paradis de ceux qui aiment Dieu, faici par stan 
chrestiennes en quatre cbans, par I. B.Q. — Stances chresiienne! 
consolatoires à M. de Rotian sur la mort de la Ducbe&se des Dm 
Ponts, sa fille, par le môme. — Moniauban, Dents Jfau4à 
1607, 2 parties, en un volume, pelit in-8*. J 

CaUlogue Tecbner. 1890, n* 1,214. 

4t. — Manvr;l ou Abrégi'- des remèdes pour se préserver, gue 

et nettoyer en temps de peste, par M. Isaac Oonstans, Uontalbana 

Docteur en médecine de Montpellier, aggréé de l'Univeràl^ 

Caors, et professeur pabVique [sic) en cbirurgie et pbannaciM 

iiontauban, HauUtn, 1608, in-l2 de 71 pages. (Armes de la vifll 

NE &, Montauban le 2t janvier tô6l. Isaac Constans y mourut 

13 août 1630, aprëa avoir liabité Cahors, où il dédia en lâ95 la tradt 

tionde VAnMole des maladies, de Marcile Ficin. a l'évâqoe A.a\ 
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""Sbrard de S . Sulpice, • qui lui av&itfaii l'honneur de se servir de lui 
^ c& vor^lion. b — I. (k)nsians occupa la cimire de médecine et de 
''''•Tmacie â l'Académie de Montauban. Il ëiait Qlsde Bernard Cons- 
■*"•. «lociaur en médecine, reçu en I5S3 à ri'niversiié de Cabors. 

•^As la dédicace de son Manuel des rtinides à Pierre de Beloy, il 
'•'iciie Montauban d'éire* pourvue de Messieurs inailree Pierre de Bleu- 
P^Vrous. médecin du Roy; Jean L« Duc el Jean Sonis, docteurs en 
***«tecine, très doctes et ex péri m en lez. bcs collègues, i (Bibl. Nation. I 

*- — L>; Nouveau Testament, c'csl-ii-dii't) la Nouvelle Âliianœ 
^ ^flslre Seigneur l^sus Clirisl. — Montauban, Denis Haultin, 
f^/^^y in-lï de 873 pages, eucadri'es d'un tikn rouge. [Maniue de 
^'>is Haultin.) 

*^l. — Les Psenuui 



s de David, 
^*>i Maroi et Théodore de Bêze. - 



i en rime fran^oise. Par Cié- 
. — «i mdiui ei iiii-uuui^ uc HCC. — MoHlaoban, Denis Haultin, 

jfc^*^^, in-12, non pagini^. RtSglé (encadré par un niet rouge) comme le 
^^ «ireau Testament, avec lequel i! est relié. (Maniun de Haultin.) 
Ce Tolume comprend : Table, indiquant le juur do Pâques, de IG09 à 
*- ^S3l ; Calendrier, avec menlion dea principaux événement intéressant 
•^^. Héfonne ; auctints foires de France ; les l'seaunies, avec un résume 
*-^ « cbacun, et ie premier verset en musique ; Commandemens de Dieu 
^^ '« cantique de Siméon. aussi avec musique ; Catëcliisme, prières, con- 
'^^•^sssion de loy accordée à La Rochelle en 1S7I. etc. Dans cette édition 
v^eg Pteaumej, la premlËrequi ail été imprimëeâ Montauban, la musi- 
^L^ue doit eire celle de Claude le jeune. {Dibl. Lutl«rotb.| 

Voir ['HUtoire du Psauiitr den Eglises ri'forméfi. par Félix Bovet. 187!. 

ar. — Complaintes svr la mort dv très avgvstc et héroïque 

^^^■^^nrj'. ([ualriesmc de ce nom, Roy de France et de Nauarre, irais- 

*-*~''^25usement assassiné dans la ville de Paris, par François Ravaillac, 

*-*^"^sexécrable et abominable parricide, le vendredy treiziesme ^sie^de 

**^*-^y ItilO. — Composées par lean Grîfûlel, docteur et aduocal en 

^'^k- Gourde Parlement de Toloso. — Montavban, Denis Haultin, 

^^10, in-S^dc 8 pages. (Armes de la ville.) 

lies cjimplaintes sont dédiées à Antoine de Cardaillac, seigneur et 
biiron de Bioule. Gali. Monbrun et autres places. 

W, Stances consolatoyres svr lamoil dv fi-v roy Henry de Bour- 

**<in. quairiesmc de ce nom. proditoyrement linmicidé par vn voleur, 

^ans la ville de Paris. — Paria, F. Morel, 1610, in-B" de 8 pages. 

L'auteur d'anp. Notice sur Paul Ferry. Metz, 1870, dii que ce jeune poète 

tenvil. • pendant son séjour â TAcadémie de Moniauban, des stancM 
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nur II mort lie Henri IV.i)ui [arent impriméua dans celt««ilfe et dam 
rois à l'ari.i' • Elles Kont iiublièf» <lane les Ut'urrw de Ferr> sotie et 
tilre : • SWnces à la mémoire riB irè« auKii^o (irince feu Itt-nr) IV 
ruy ds Prance •'! do N&varrtt. • On ne ronnait pas l'édition monulba- 
i.«ise, - Voir n* 56. 

S3'. — Stances svr la niorl de 1res av^VKH', 1res ÎDvinrîMi' d 
Iri's prissant Prince Hniiy lill. roy de France el de Nauarre. Pai 
I. U. D. L. P. — Monlaohan, Denis Haulttn. 1610. in-8" <l. 
8 pa};es. (Au litre, arme.s dp la ville.) 

Il y a 2 j strophes de six aiexandrinii. précédées d'un sonnet. 
54*. — Dpvoir de Piéli; desdii- k 1res verivevx et ma^animea 
héros, noble lean de Cavniont. Seignenr ol Baron de Monbeinn el 
auin-s li(>ux; ensemble h. noble D;ivid de Cavmonl, Seigneur de 
Monredon, son frère ncrniaiii. — Jifonlavbttti, Denis Hautliu, 
1610, in-S» de 16 pages. 

Après les deux sonnets ili- la déilirace, signes ■ .. P. D, T.. natif <\f 
un madrigal, des lonneU H- des anagrammes en 
r François de Nassavre, • ayeul maliTriel d* 
', natif lie Macères, <jui mourut le !G de- 
L il avait éiutlié la tliéologie. 

55*. — Epi tome conte mail l citui Merveilles di-s nionlagntïs Pire- 
nto;, m vpts latitiK el françois. aner vne (Me francoisè It vn ^urgftoti 
(descendant) particulier. — Montavban. Denis HauUin, 1610, 
in-8" lie 19 paries. (Armes de ta ville.j 

Ces vers, de Pierre Tis^andier. sont dédiés à nohie de f-eri. viconta 
lie l.eran. baron de Lahastiilo, i|ai. d'après une note manuscrite, * fM 
riérapitâ en liaine de la religion au commencement de l'an IGât. ■ 

5ft. — Les pi-emii^res OKwfcs jMietiRiiues de PavI Fi-rry, Messin. 
Où sonbs la douce diversité de ses conceptions se rencontrent les 
hoiiriesles liberii^s d'vne jeûnasse. — Lyon (Moniauban), Pierre 
Coderc (Ueni.s Hauliin), 1610. in-8° de xxiv-23J> paRPs. 

Ce recueil conlieni, après la dédicace, plusieurs sonnets écrits par dea 
amis de l'auteur, et une [lastorale : hribrlU ou Ifi Dftiinins de Pmnour, 
i|ui ensuivie de plui^ de 30 places de vers dans tous les genres, que Paol 
Ferry avait adressées â des membres de sa famille, à ses protessenrs 
ou â ses condisciples, et même à dos dames et à des demoiselles. 

Dans une note biographique sur Paul Ferry, p. 97, pous avons dit 
que ces œuvres poétiques étaient un peu légères pour un étudiam en 
lli^oJogie: ce qui exjilique [jourquoi llaultin ne mit pas son r 



M. en Foix, • il 
la mémoire de ■ 
l'auteur. Pierre de Tissandie 
cembre 1618 fi Montanban, i 
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celai de Montauban sur le titre de ce Recueil, devenu excessivement 
u ^ Voir Hist, de VAead. de Montauban, p. 290. [Bibl. de l'Arsenal.] 



5 7*. — Les véritables et sincères Desplaisirs de Pavl Ferry, 
. Sur le tombeau de M. Bérauld, Docteur en théologie, Recteur 
^1 f^^cadémie et Pasteur en TEglise de Montauban. — Montavban, 
Ae#» jûs Haultin, 1611, in-8» de 8 pages. 

Desplaisirs se composent de 25 stances de 6 vers alexandrins, et 
précédés d'un sonnet par A. Bicheteau. pasteur, sur le tombeau 
ichel Bérauld, décédé à Montauban le 11 juillet 1611. 

* • - — Le Passage à la vie, h l'honneur de Michel Bérauld, pasteur 
<ie l"*JtiL^lise de Montauban, par Tissandier. — Montauban^ Denis 
^« «-C ^tin, 1611, in-8«. 

tte pièce, portée au catalogue Labitte, a été achetée, croyons-nous, 
la Bibliothè(iue protestante de Paris, 
cir ci-dessus, au n* 22, la note sur Michel Bérauld. 

^. — Devoir poeticqve de Pierre Tissandier, à Thonneur de 
levr le Très illustre et Très auguste Prince du sang Henry 
^ ■^^<:ivrbon, Prince de Condé et autres places. Ensemble Gouverneur 
^^^^"■ral et Grand Amiral pour Sa Majesté en Guyenne, sur son entrée 
^^^ ï- ^ ville et cité de Montauban le 5 septembre 1611. — Afontav- 



*^***-» Denis Haultin^ 1611, in-S® de 8 pages. (Armes de la ville.) 



Devoir poétique se compose de : Ode signée N. L Ë. P., stances, etc. 

*. — A très havt et très pvissant Henry de Bovrbon, prince 

onde. Premier Prince du sang et Premier Duc et Pair de France, 

uemeur et Lieutenant gênerai en ses Pais de Guienne, sur son 

^^^**^ qu'il a fait (sic) à Montauban au commencement du mois 

eptembre en Tannée mille (sic) six cens unze. — Monéavban, 

>ii8 Haultin^ 1611, in-S® de 8 pages. (Armes de la ville.) 

Cotte pièce de vers, composée de 20 strophes de 6 alexandrins, est 

gnèe : « Henry de Brassac, escolier pour tous. • Son nom n*est pas cité 

M. Nicolas. — 11 était fils de Brassac, juge originaire du Quorcy. 



•l. — Six dizains alexandrins « demandi's par Messieurs de Mon- 
**^V^n, à Paul Ferry, pour rentrée du prince de Condé dans cette 
^ * * le le 5 septembre 1610.* » 

Cette indication est dans la Notice déjàcitée; mais au lieu de la date 
^610, il faut 1611. Cette pièce de vers n'a pas été retrouvée. Elle est 
))eat-étre dans les Œuvres de Perr>\ 



122 l'iuprimbrie a uoNTAirBXH. i 589.1 8 ^ 

•**. — ParanyinphP dv Devoir et de la Mvse. par Pierre i^ 

sandicr, natif de la Comti* de Foix, k l'honneur du 1res noble ei li"~ — 
auguste rieiRneur Monsieur le Marquis de Tbemines, succédant 
Monsieur son ))eru en U dit;iiltù de Scnechal et Gouverneur c:^ 
Quercy, sur son cnlnîc k Monlauban, le 22 d'aoust 1612. — Mo^^ 
tauban, Deitin Havltin, 1612, in-S" de 13 pa^. 

Ce Parani/mphr oDëlogefte compose de: Anagrammes, bexaatiehmai 
stances et sonnets du même auteur. 

•3*. — La Ghristiadeov Poème sacré, contenant lUistoire Saincte 
du Prince de la vie. Divisé en cinij livres. Par lean d*£scorbiac. Sei- 
gneur de Bajonnctte, — Monlavban, Denis Havltin, 1613, va9f 
de 349 pages. 

Nous avons aussi un Piemplaire portant : Lyon, pnr Pierre Codttt, 
ainsi que nous l'avons ozpliquë ri-dossus. p. 96-97. 

Le titre, la dédicace k la Iteine-mèrn par le fils de l'auteur, et dea 
pièces <le vers françaisRs. latines et grecqueii, par ['. Tissandier, P. de 
Fabre (cons. au sënëclial de Toulouse). V. Pilon (avocat au même aenË- 
chal), M. A. D. Uunoist. 1. d'Escorbtac flis. tsaac Constans (professenr 
en médecine), orcupent 34 pages (te préliminaires: le iHiéme, divisA 
en cinq livres, ayant chacun sa pagination, forme 319 pages, y compria 
des anngrammes de l'auteur, par IiO Clerc (iurisconsulte). L'abbë Gonjet 
dans la Bibtioiltigue françaùf. t. XV, p. 76, et M. Magen, dana une 
Etude sur /'Atfufi (Agen. 1883). ont analyse ce poème. 

Voir ci-dessus, p. %, la note biographique sur Jean d'Escorbiac, qui 
Était le 3' enfant de Cuichard île Scorhiac et île Marie de Teyasendier. 
En secondes noces son père avait épousé Catherine de Saluste. nièce 
■lu poèto Saluste du llartas. 

M"*, — Dovhle de la Responce de la Royni- reK^nte, mi>pe dv 
Ro>, à la Lettre escrilc fi Sa Majestf- par Monseigneur le Prince de 
Condé, le dis-neuvicsnie de Feuricr 1614. — Montavban, Denit 
Havltin , AMMAMi la i:o)ipie iiuprimée k Paris chez. More) et Met- 
tayer, 1614, in-8» de 20 pafies. (.Vrmes de France.) 

6S, — Copie d\-iie Ijeitreavt Ministres et Anciens assemhl<>x av 
fiîynode de Daulphiné. tenu ii Mens au mois de raay 1615. — Mon- 
lauban, Abraham Grtboli/, s. d., in-8* de 14 pages. 

l^nibert Bonct avoit fait à Alx une ftilliion de cet écrit, qui certai- 
nement n'a pnsélè public à Montauban. malgré l'indication du nom de 
cette ville sur le titre, Doiiis Kaultin n'aurait pas imprimé conire le 
Synode eu pamphlot. qui est siiinê : Beebebus, [Bibl. Natianala-I 
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€§'*'• •*- Ordonnance dv Roy svr la pacification des mouuemens 
entre ses subjects. — Montavban, par les hc^riliers de Denys * 
Hat>£tin^ 1616. Suiuant la copie imprimée à Tolose par la vesue 
de I. Colomiës et Raimond Colomiès, in-S® de 7 pages. (Armes de 

^^r^donnance lue et publiée au chilteau royal de Montauban, le 21 mai 
'^'^» ptrde Viçose, conseiller du Roy, lieutenant-gënéral civil et cri- 
^^^«len la sénéchaussée de Quercy. 

*^ ^*'. — Lettre de TAssemblée générale de Nisnies av Roy. — 
^^'^^'^mavban^ par les héritiers de Denys Havltin^ 1616, in-8<> de 
16 S^^ges, (Armes de France.) 

V^ette lettre, sans date, est suivie de la Ilaranguo des députés au Hoy 
^^ d'ane Lettre de Henry de Bourbon, contenant des Remonstrances. 

^B. — La Déclaration faicte en la ville de Montaiiban par les 
Députez assemblez en icello, portant de vouloir demeurer en Tobeis- 
saiice du Roy et observation de ses édicts. — A Lyon, jouxte la copie 
imprimée à Jl/on/au&an, 1616, in-8^ pièce. 

On ne connaît pas Fédition montalbanaise. [Hibl. Nationale.] 

II*. — Le Povrtraict d-vne saine et saincte reiovyssance à Thon- 
nevr de Mon-Seigneur le duc de Svli (sic)^ faisant son entrée en la 
ville et cite de Monlauban le 15 décembre 1616. — Montavban, 
par les héritiers de Denys HavlttUy in-8^ de 18 p. (Armes de la 
ville.) 

Les pièces de vers qui composent ce recueil sont de Pierre Tissan- 
dier, qui a signé à la suite d*une • Ode à Madame de Rohan. ayant 
&ict, quelques mois plustôt, que ledict seigneur, son entrée en. cette 
Tille. » Il y a « une Ode interlocutoire, contenant les demandes de 
rAnteor et les responses de TËcho. • 

76. — Articles pour l'Observation des privilèges de la ville de 
Montauban contre rentrée du vin étranger. — S. n., s. d. 

Placard intéressant, daté du 13 février 1616, impr. par les héritiers 
de Uaoltin. [Arch. municipales.] 

76 bts. — Recherches sur la Noblesse, par N. do La Roque, gen- 
tilhomme beamois. — Montauban, 1616, in-4''. 

• Nonn avons mnianfué que sur les livroH puliliês |»ar les liûriliLTs ili> Déni* Flaiiliiu 
(Oiort avanl le 1 avril t6l<>}. le prôuoiu de cet imprimeur est écrit avec un Y. 
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Le Long, t. III, n* 39,859, cite cette édition, qu'aucun antre biblioi 
phe n'a signalée. La Roque, né en Normandie en 1598, n'a pas pubi 
18 ans, à Montauban, ses Recherches sur la Noblesse, qui furent im 
mées à Rouen en 1626 seulement, et à CSaen en 1654, d'après Bhl 
t. III, p. 849. 

71. — La Gazette svr la cvibvte des Goyons. — Moniale 
(sicj, par A. B. G. D. E. F. G. H., etc., 1617, in-8« de 25 p. 

Malgré l'indication du nom de Montalban, ce pamphlet, qui n'a au 
rapport avec notre province, n'a pas été imprimé dans cette ville,. 
Ton s'occupait en ce moment d'autres questions que de ruUram« 
tanisme. [Bibl. Nationale 

72*. — De la tovte Pvissance de Diev et de sa volonté. Trai 
avqvel est exposé comment la Toute-puissance de Dieu et sa volo 
doiuent reigler nostre Foy au poinct du Sainct Sacrement. Par P. 
M. — A La Rochelle (Montavban)^ 1617, in-8« de 16 p. 

Ce Traité, de Pierre Du Moulin, est imprimé par les héritiers 
Denis Uaultin : sur le titre il y a sa marque, qui avait servi en 1 
pour le titre du Discours sur les mariages coniraclez entre personnes 
diverse religion. 

73*. — Lettres Patentes dv Roy svr la deftence dv port d'armej 
basions èi feu. Confirmatives dos précédentes déclarations sur 
faites. — Montavban, suivant la copie imprimée à Tolose par 
veuve de I. Golomiez et R. Golomiez, 1617, in-8® de 8 p. (Armes 
France.) 

Lettres lues et enregistrées au Sénéchal du Quercy, par de Viçi 
lieutenant-général, le 22 mars 1618. 

74*. — Lettres Patentes dv Roi portant inhibitions et défense 
toutes personnes de plus jurer ny blasphémer le nom de Dieu, de 
Saincte Vierge ou des Saincts. Auec la vérification du Parlement 
Tolose. — Montavban, suivant la copie imprimée à Tolose, e 
1618, in-8o de 8 pages. (Armes de France.) 

Ces Lettres furent lues et publiées au Sénéchal, pardevant de Viç< 
lieutenant-général, le 28 mars 1618. 

75*. — L'ordre lenv à Towerlure de TAssemblée faicte h Rou 
Par le commandement du Roy et en sa présence le iiij de ce m( 
Avec les Séances, Noms et Rangs des Députez et de ceux qui y • 
assisté, et les parlicularitez, circonstances et subject de la Haran^ 
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^Q jj^. le Chancelier. — (Montauhan) Suivant la copie imprimée 
ï I*a.ris, chez Saugrain, 1618, in-8 de 8<» pages. (Armes de France.) 

bois gravé qui a servi pour imprimer ces armes avait ôtô plu- 
rs fois utilisé par Denis Haultin. — L'Assemblée de Rouen eut 
le 4 décembre 1617. 



y iS"*". — Arresl donnô par le Roy en son Conseil, auec Lettres de 
■.ration dudit Seigneur sur la Réuocalion du Droict Aimuel. 
tavban, suivant la copie imprinire à Paris par Morel et Met- 
u>"ex*9 1618, in-8*' de 13 pag(îs. (Armes de France.) 
C^et arrêt est daté de Paris, 15 janvier 1618. 

T T . — La losvilomanie ou les actes de la Disi)ule de Lectoure 
publlcfs par Daniel Charnier, Daufmois, ministre du S.-Euangile, 
Pasteur de TEgliso de Montauhan, et professeur on Théologie. — 
^^o^^^avban, par les héritiers deDenys Ilavltin, 1618, in-12 de 
VIII-S48 pages. (Armes de la ville.) 



Conférences théologi(iues entre le P. Alex. RejLrourdi jésuite de 

7*c>iiloiise, et le pasteur Charnier eurent lieu à Lectoure, pendant cinq 

JOMjMr^ de mai 1618, sous la présidence du soigneur de Fontrailles, en 

P'*^«6^xice de Long, juge-mage d'Armagnac; Lucas, juge criminel ; Pérès 

^^ "V^il^ate, conseillers catholiques; de Garros, lieutenant ])nncipal; de 

^'*-'->. tx3iont, de Fabre, conseillers, et Casans, ministre. L'évêque de 

^^>ci-îcéG, avec ses chanoines et des religieux de divers ordres assis- 

f** *^x^ lt à celte dispute, en même temps que le sieur Thoulouse, délégué 

'^ ^-^ consistoire de Montauhan, et plusieurs ministres de la contrée. 

"■^^ X"-"* K^s les procés-verbaux on trouve 22 picces de vers français, latins 

y. ^^ *^^C8, en l'honneur do Chamier, signés par Bichetoau, Gausies, 

^* -■'^ ^is, Tissandier, etc. [Bibl. de la Faculté de Montauhan.] 

^"^ ^ ^ ^ réponse à la Jésuitomanie fut imprimée ù Cahors, en 1018, sous 

^""•^ '•:-re: Le Désespoir de Chamier... sur la conférence qui a eu lieu à Lee-' 

-.., avec Véclaircissejuenl des quatre célèbres difficultés, etc., in-8* de 

_ •., non compris un avis de l'auteur : Timolhée de Saincte-Foy^ qui 

jj. ^"^^ autre que Alexandre Hegourd, d'après Ch. Réad, p. 349 de la 

-- ^^ ^'^aphie de Daniel Chamier ; voir Nicolas, //(^/otr^ e/« V Académie de 

*^" "^ Quhan, et ci-après le n» 85. 

* ^ — Sommaire des raisons qve rendent cevx qvi ne veulent 

iper à la Messe. Plus un Traité du vray sacrifice et du vray 

cateur. Ensemble plusieui's aonets chrestiens sur le mesme 

^'^ent. — Montauben (sic), par Denis Hautain (sic), 1618, 

l)etit in-8o de 68 pages. 

9. 
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Le supp). à Bninet, U II, p. 664, cite cet écrit, « rare, mais d'assez [ 
de valeur. » La manière d'écrire les mots Montauben et havlain ne 
fait croire que cet opuscule n'est pas sorti des presses montalbanais 

[Bibl. NaUonale. 

79. — Miracles des Diables chassez k Bonencontre et Garreso 
La ov est traitté de la vertu des Exorcismes et de la Vérité c 
Miracles de TEglisc romaine. — Montavban, de Pimprimerie 
Denis Havltin^ 1620, in-S® de 70 pages. 

Cet écrit est de Sylvius, ministre de Layrac. d*après une note n: 
nuscrite qu'on lit sur Texemplaire de la bibliothèque de Bordeai 

Nous ne pouvons expliquer pourquoi ce livre porte la date de W 
et le nom de Denis Haultin, alors que son successeur Pierre Codi 
avait déjà signé, le 17 octobre 1619, avec les Consuls, une transact: 
qui le mettait en possession de rimprimerie municipale. — Voir 
dessus, p. 104. 
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sur lequel étaient tirés les exemplaires destinés aux Mécènes recherchés 
par l'auteur, qui se proposait de publier des traductions dans les langues 
des nations voisines; mais on n'a retrouvé que Tédition espagnole. 

Le D' Desbarreaux- Bernard, dans son Histoire fk F Imprimerie en Lan" 
guedoi\ a décrit et apprécié la Métométrie; à la ()age 253 il cite «ne lettre 
L, gravée sur bois, haute et large de 6 centimètres, dont nous reparlerons. 

Après avoir terminé la publl(*«ition de sa Méeométrie de LeijmanU pour laipietle il 
avait fait de lonors voyaijres, Guillaume de Nautonier céda, au prix de -210 livres, Irois 
quintaux de caractères (SO.OOO lettn«) et tout son matériel typofrraphigue. aux consol* 
d'.* Castres. Ceux-ci le donnèrent le 17 décembre 1604 à Pierre Fnbry, imprimeur «uisi- 
n-iire de Caliors. â cundition i|u'il rembourserait les 210 livres, peu A peu. en 4 ans: 
la ville s'cui^aii^iit à le loger gratuitement et à lui payer annuellement fiO livres, afin 
de Houlenir son établissement. 

Pierre Fabry s'était marié depuis peu à Montautian avee MaiJeleine Bnrttie. fille d'oii 
orfèvre. Il y fil baptiser une fille au temple le 16 mars 1605. 

Le premier livre qui sortit de Tutelier de Castres fut le Diaire nu Journalier de ia 
Utngueur de» jour» et dex nuit*, in-4* de .X) pa^es. œuvre aussi de Nnulunier'*. qui 
a fialé la dédie^re ilu l"* janvier tti05. (^ite pièce nous a permis de constalor que 
Fabry ayant été fon'é de quitter Castres après 1013, vint à Montauban. ou il était encore 
eu ïieptembre 1017; il app^jrta flans rimpriiiierie qui Toccupa. divers bcds gravés. Ainsi 
trois lettres ornées «lu biairv de lOOJ, que nous possédons, se reinmvcnl: un M en \^\X 
un grand L en M'dl ei un I) en IBO}^, dans des livres imprimés par Coderc et Bertîé. 

Nous profitons de ce Supplément pour remercier notre i;uide M. A. Claudin de nous 
avoir i^fTeri gracieusement la plaquette n« H8 (^Déclaration pour la Paix), que nous 
avions citée d'après le c;it;ilofirue I^bitte, et dans laquelle a été utilisée la belle lettre L 
gravée pour la Mécnmétiie. 



i^%^^^^>^^^^^^^»^» 



Les quatre pièces qui suivent nous furent cédées par M. Vielles. 
bibliophile aussi érudit qu'il est heureux dans ses recherches. Abus 
avons eu souvent le plaisir de/aire^ avec cet ami, des échanges de livres 
pour augmenter sa collection ou la nôtre. 

Ces pièces rarissimes, que nous allons décrire un peu longuementy et 
qui étaient encore réunies par la brochure dans un recueil factice^ ont 
/ j5 millimètres sur ij5, et justifient la réputation de Denis Haultin. 
Nous les avons communiquées en iHq'-i au Congrès de la Sor bonne. 

ZOb*, — Arrost de la Covr de Parlement contre lean Gliaslel, 
eseoller estvdiant au Collège drs lesiiites, pour le parricide par luy 

* Un fils do Guillaumi! de Nautonier. Philippe de Nautunicr. ministre du saint EvaD- 
gile, seigneur de Les Planes, eu TEgliso de Caslelneau do Monredon, fût fiancé au 
temple de Montauban. le 10 janvier 1619, avec «Inmoiselle Marguerite do Charnier, fille 
de M. Daniel Charnier, ministre de TEglise Héformèe de Montauban; le mariage n*6St 
pas mentionné sur les registres du temple, exeeplé quand un cartel est donné pour 
célébrer le maria'/e dans une autre ville. 
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artfintésur la personne du Roy. (Aniuîs de France et do Navarre.) — 
A Monlauban. par Denis Ilaaliin, 1595, petit in-4» d«^ 8 |)îiges, 
dont la derûière est blanche ; laruclt^ro romain du n** 25 ri-dcssus. 

Cei arrAt fui exécuté le *î9 déceinbre \h\i\, 

3IA*. — TardaeAsellaeTestauienlvni recenter conditvm el i!i Ivccni 
editvm. Francisco Quoësio Tiialloriensi aucton». — Sans nom de liou 
et d'imprimeur, cio. u. xcv. (1595), luMil in-4« de 10 pa^es et 1 
feuillet blanc: format et car^utére ilali(|ne du n» 20. (Sur le litre, 
une tète de Méduse el un T, souvcml utilisés par Denis Haullin. 

Dans 89 distiques latins, fort èléjwnts, l'auteur, originaire peut-être de 
Ta lloire( Basses- Alpes}, raconte avec une toucljante mélancolie les travaux 
et la souffrance de l*Anesse Tarde, à limitation de Catulle. 

33^*. — (îvilhelmi Cornelii Ivriscon. Epislolnris r&o;W/r.7f.:. ad 
cineres loan. Cornelii Avi paterni, Parentalium vice. — Sans date et 
sanstilre; le recto du pn^mier feuillet, destiné îi recevoir le titre, 
est resté blanc comme le verso: le titre de départ que nous donnons 
est imprimé sur la page portant h^ folio 3: petit in-4^ de 8 feuillets, 
dont 13 pages chiffrées 3 à 15 et la 16" blanche: caractères jin*cs et 
et latins des w^* 30^ et 346. 

1^ date de l'impression de cette pièce doit ùtre celle que porte la 
lettre écrite à Montauban, des calendes de janvier 15%. I.o nom de 
Haullin se trouverait certainement sur k* litn> s'il avait ôto iu) primé. 

11 > a une tête do page gravée qu'on remarqui? dans le livre de Michel 
Bêrauld, n" 35, publié par le même typographe. 

L'Epitre de Guillaume de Corneille occupe les jiages 3 à G et les autres 
contiennent des pièces de vers signées de Hobert Constantin, originaire 
au.^^si de la Normandie, et célèbre helléniste, (]ui, avant tâ07, pratiqua 
la médecine et enseigna les belles-lettres à Montauban, où il mourut 
le Tl décembre 1605. — EpUémèrides mnnlalhannises. 

Jeau de Corneille, itssii d'une taïuillo nobU; de Ilouon, vint à .Montauban pruft.'sser 
dans nos érole* el en môiiiu lonips exercer la mùd'-eine nu cfjrnin'^nci'menl du XVI« 
sîèi'le. D'après lo radaâtre de 1507 il y ])<)ssû<iait uno maison, et en l.'iUt) il était consul. 
Pliu lard, appelé a l'Universilé «le Caliors, fient il fut recteur, comme Hui^ucs, son lit» 
radet, il y mourut. Le second lils Jean, avocai dislinarué, rentra à Monlauliaii -.Wi^i^ sjîs 
enfants. 

Guillaume de Corneille, l'auteur fie c'Mte Epîlre a la ffloire «le son araud-pi-re. fui 
consul en lâTlT cl symlic de noire ville fie t:»79 à t.Vji». 

Puldius de i^orneille se maria au temple île Montauban. en mai l»U:î. avf»c Anne 
Prévosl; il était docteur en médecine con.in<î sou irrand-père el son anul. 
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Celle fumillc dut quilter sa pairie d*a«Ioplion à l'époque du siège de 1fî2l, et Ton 
croit qu'elle se retira à MoDtpezat-du-Quercy, où elle existerait encore. 

Voir les Soles biographique* xur Jean de Cfïmeille, que nous avons lues à la Sor- 
iHjuDe (!n 1893 cl publiées dans le Bulletin archéologique et iD-8* de 8 pages. 

Zib*, — Epistola loannis Gardesii Montalbanensis ad Petrum 
(jharroniuni Parisionsein. — Monta Ibani, Excudebat Dtonisius 
HauUinus, typograp/tus, 1597, petit in-4^ de 2 feuillets non 
cliiffrés, 33 pages avec folio et 1 blanche ; signatures A.-E. (au 
litre, fleuron elzévir) ; à la première page, grand A gravé. 

M- Charles Garrisson a donné au Bulletin du Protestantisme, en 1894, 
le litre de cette pièce, dont Tauteur avait adresse des vers à Guillaume 
de Nautonier (voir ci-dessus, n" 29&, p. 117 Suppléfiient), et il ajoute: on 
ne connaît aucun autre livre de Gardésy, qui se serN'ait de la langue 
latine avec aisance. 

Avant le texte, commençant par un grand A gravé ci-après, il y a 
tles épigrammes latines signées : Pierre Philippe, Théodore Olivéri et 
Jean GrilTolet. avocat au Parlement de Toulouse, auteur des Complain- 
tes sur la mort de Henri IV, que nous citons, n*" 51, p. 119. 

Dans le mi^me bulletin, p. OfjO, M. A. Bernus, professeur à Lausanne, a publié du 
notice très documentée sur Jean (lard^sy, qui après avoir étudié à Genève fut paeteur 
à Metz (triTO). à Saint-Antonin (1579), desservit plusieurs Eglises du haut Languedoc et 
se retira vers 1020 à Montauban, où son i>èro avait été notaire. 

Pendant le siège il y resta avec douze autres ministres, et prit part personnel loment 
à des pour{)arlers de paix. Son fils Jean, onseigae d*une compagnie, fut tué dans une 
sortie. 

M. Bernus fait un grand éloge do Jean Gardésy, helléniste distingué, jouissant d*une 
influence marquée dans les synodes, et très apprenne par Henri IV. Il mourut à un âge 
avancé, le '2Ct septembre 1631, dans sa ville natale. 

35^"^. — Le Paradis de ceux (jui aiment Dieu, faict par stances 
chrestiennes. l)ivis«*es en l cliants. Par I. B. Q. — Montauban, par 
Denis Haulliii, sans date. [Bibliothèque Ch. Garrisson.] 



i 4. — Livres Imprimés par Pierre Coderc. 

1020-1044 

I. — La Persécvtion des Eglises de la Souueraineté de B<^arn. — 
Montattban, Pierre Coderc, 1620, in-8» de 32 pages. 

Ce Discours fut brûlé sur la place du Salin, par ordre du Parlement 
de Toulouse, et Fauteur, Jean-Paul de Lescun, condamné à mort par 
le Parlement de Dordeaux. eut la tête tranchée le 19 mai 1622. — En 
1620 il s'était réfugié à Montauban. — Voir p. 106. [Bibl. de Pau.) 

81. — Déclarations des Eglises réformées de France et Souue- 
raineté de Béam. — Montauban^ Pierre Coderc^ suivant la 
copie imprimée k La Rochelle, 1621, in-4®. 

Catalogue de la librairie Labitte, 1876, n- 273. 

82. — Très humbles Remonstrances au Roy par les Députez des 
Eglises reformées de France et souveraineté de Béam, assemblez k 
La Rochelle. — Montauban^ Pierre Coderc, suivant la copie 
imprimée k La Rochelle, 1621, in-S» de 18 p. (Armes de France.) 

Cette pièce, portée dans les catalogues Labitte, 1876, n* 432. et Bor- 
dler, 1889. n* 323. est de Pierre du Moulin. 

83. — Lettre de Messieurs de rAsscmblée à M. le duc do Lesdi- 
goières. — Montauban^ Pierre Coderc, 1621, in-8^. 

Catalogue Labitte, 1876, n- 361. 

•4. — Le Pétard d'Elo<iuence de Maistre Gvillavme le I«»vne, k 
Messieurs les Rebelles de La Rochelle. — Montauban, lacqves 
ef Olivier^ s. d., in-8» de 16 pages. 

Ce pamphlet ne contient aucun fait intéressant Montauban, où il n'a 
pas été publié. — Voir p. 107. 

•S. — Epitaphe anagrammati(ive de Daniel Chamicr, gros et gras 
ministre de Montauban. — Montauban, Pierre Gastov^ impri- 
meur ordinaire, 1621, in-8o de 7 pages. 

Cette pièce n'a pas été imprimée à Montauban, où Charnier était tout 
paissant. Une partie parut dans le Mercure de France, t. VI H, p. 605; c'est 
d'après ce journal que M. Réad a reproduit, p. 392, sept strophes de 
VEfiiiaphe supposée de ce Ministre, tué dans notre ville le 17 octobre 
16M. pendant lesiè^^e. II était né en 1565, probablement en Provence. 
— Voir Nicolas, Hist, de V Académie de Montauban. (Bibl. Nationale.) 




128 l'imprimeru: a monta vban. 1 620-1 fr 

86. — l^a Métamorphose des Rebelles, desdiée au Roy. — Mi 
tauban, Isaac VOriot, 1622, in-S» de 30 pages. 

Dans cette pièce, comme dans les deux précédentes (n** 84 et 86), 
nom de lieu et ceux des imprimeurs sont supposés ; il n'y a pas 
à Montauban — nous Tavons dit p. 107 — des typographes portant 
noms de Olivier, Gaston ou L'Oriot ; les trois* pamphlets qu'on leu 
attribués étaient trop violents contre les Réformés pour avoir 
publiés dans une ville où ils étaient seuls maîtres. (Bibl. Nationale 

87* — Méditations d'vn Advocat de Montavban sur les mouiL 
mentsdu temps présent. — S. n. d. 1., Montauban, 1622, in 
de 15 pages. 

Cette pièce de vers, écrite à Montauban et imprimée par P. Goderc, 
provoqua deux réponses: Apologie royale, contre le libelle intitulé 
Méditation (fvn Advocat de Montauban, s. n., 1622. in-8* de 14 pages, et 
L'Enfer de V Advocat de Montauban, même date 1622, même format, in-S* 
de 16 pages. Aucune de ces pièces de vers n*cst signée, et les auteurs 
ne sont indiqués ni dans le Dictionnaire des Afionymês, ni dans Brunet. 

88*. — Histoire particvlicre des plvs mémorables choses qvi se 
sont passées au siège de Montauban ; et de rachemincraent d'iceluy. 
Dressée en forme de Journal. — Leyden, Godeffroy Basson. 
louxte la copie apportée de Franco. 1622, in-8» de xx.xiv-10-230 p. 

Cette Histoire se compose do très longs préliminaires (3i p ), de la 
Description de la ville (19 p.) et de la Relation du siè»^e (230 p.). Plu- 
sieurs éditions ont été imprimées en France et à Tôtranger; une tra- 
duction allemande parut môme en 1624, in-8", s. 1. L'édition dont 
nous donnons le titre est sortie des presses de P. Coderc : nous l*avons 
prouvé, p. 107-8. I^a dédicace étant signée A. I. D., on a cru que cette 
relation n^avait pas été écrite par un des ministres présents à Montau- 
ban pendant le siège, H. Joly; mais son nom est inscrit sur le titre de 
rédition de Genève, 1623, et un contemporain. Natalis. dit dans ses 
Mémoires, p. 6: « La description de ce siège fut amplement dressée par 
M. Joly, ministre, etc. i Peut-être un jour nous donnerons la Biblio'- 
graphie des nombreux écrits publiés à l'occasion do ce siège. 

Hector Joly, ministre à Montauban en 1612, occupa la chaire d'hébreu 
àTAcadèmiede 1614 à 1617, et fut déposé du ministère évangélique par 
le Synode d'Aiais en 1620 ; sa réintégration, demandée en 1623, lui fut 
refusée. 11 était converti au catholicisme lorsque le roi le nomma, le 
15 septembre 1630, conseiller auPrésidial. — Voir Nicolas, p. 226. 

89. — Déclaration dv Roy povr la paix générale dv Royavme. — 
Montauban^ Pierre Coderc^ suivant la copio imprimée à Tolose 
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devant pn^dicateur en TEglis^ romaine et recleur de» Eglises df 
Montgailtard, au diocèse de ToIosr, tl de RoqueHsado, au dii 
de Pamters, et aulinosnier du Roy dans le pais de Fuiii. — Mon^-^- 
tauban, 1627, in^" de xvi-137 pages. 

On trouve dans ce livro. impriiné caria inem en t par Cod«rc. la tdte d^ fta 
l>agf< n' 4 et ta letire Q n" 3 de la pi. 111. où sont reproduis les Ikâk^m 
gMvés pour Ilaultin. 

Jean Basiide, révoque par le synode de Charenton. se retira à Mon— n 
tauban et y mourut, croit-on. — M. Nicolas le dit Moittaittanais, p. M9C!« 

94*. — Histoire véritable de tovi ce qvi s'est fait et pa&si* dam !^ * 
ville de Montauban, durant et depuis les derniers mouvemens iusqu'% '^- 
présenl. Avec les lettres et les responces, lani des Pasteurs M habi— . 
tans de ladite ville, i^ue de Messieurs de Kolian et de Soubiie, 
aussi de La Rochelle. Ensemble le»: articles & eux accordez par li 
Roy. — S. I., s. p., 1627, in-8» de 80 

Celte importante relation, écrite par un Montalbanais appartenant ai 
parti modéré, a été largement citée par les annotateurs de Vllisluirt 
.Vonldubun, de Le Bret. Il.ïSSet suiv.. d'après un manuscrit qu' 
croyaient inédit; on y remarque mot à mot plu^ieura des 
reproduits. Nous ignorons ce qu'est devenu -le manuscrit, qui heuren— 
semenl avait été publié. M. Nicolas a emprunté à cette relation lea« 
liélaiU relatifs à la mort deCatnéron. —\'ù\rVHUioirf lU VAcadémt dt '^ 
Montauban. p. 171. 

•S* — L"Estat de Moniavban, depvis la descente de l'Ànglois en 
Hé, le XKIl juillet 1627, jusques k la reddition de La Rorlielle. Â 
Monseigneur le dvc de Rohan, pair du France. Par Pierre BtWntd. 
pasteur et professeur en lliéologie. — S. I., 1628, in-4» di; xii-161 p. 
Cette intéressanle hisloiri;, écrite par Pierre Bèraulil, t|ul était 
toujours à. la téio des expéditions faites par les Montalbauais, fut im- 
primée BOUS ses yeux par Pierre Coderc. Sur le titre il y a les armes da 
la ville, doni le buis gravé existe encore dans notre imprimerie. 

Pierre Bèrauld avait écrit un traité pour prouver que les mini«tra« i 
de l'Evangile ont le droit de se mêler des atTaires publiques et di> jiurtfir l 
les armes pour la défense de la religion. ,Si ce traité, condamné par la < 
synode de l^liarenton en EG31. fut imprimé, c'est probablement à Mon- | 
tauban : mais on ne l'a pas retrouvé. 
de MontaïAan. p. 111. 

96. — Articles que les Saincls-Martins ou Gardes des BAuoUiis ■ 
de Sapiac. r^apiacou cl Albarèdes, en consOijuence de la délibcratioit i 






~ Nicolas, Hiiloire de VAfaÂimU ] 
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***"»*«> par les proprittaires desdil!; ingulins le 20 di^cembrc 1631,... 
^'•serveroni pour la perception des droits de mouture, etc. — S. 
"> ». n., iiHi* de 8 pages. 

iJe R^leioeni. CQUiposÉ de 3Ï articles, et relié av«c plusieurs autres 
E>tMes, eet catalogué à la Bibliothèque de Toulouse. 

97' — Edict dv Koy portant création d'une Généralité et Bureau 
^«^ Finances en la ville de Montaulmn, Tan de grûce 1635. — S. 1., 
11., in-8» de 32 pa^es. 

Ht. — Calendrier pour le diocèse de Moniauban. 

Aucun exemplaire de ce Calendrier, que Pierre Coderc imprima de 
ie33 à 1638, et de 1641 jusqu'à sa. mort (16U), n'a été retrouve; les 
Viand&ts dèlivrëB pour ce travail exiâteiil dans les Archives départe- 
inenules, où se trouve aussi un " reçu de 24 livres, daté de Tolose 
le 20 Janvier 1617, et signe H. Colomiaï. " qui avait imprimé « 600 
Caltnérier.t pour U diorhf de .Vonlauban ; t probablement il le publiait 
Ions les ans. lorsque l'évéïjue et son clergé étaient forcés de quitter 
U ville épiscopale. — Le plus ancien des Brève ou Ordn [c'est le litre 
adopta pour cette publication] ijue nous avons recueilli date de IT32. 

II. — La Recleuie du Cèdre ou brief et clair indice de cenl 
Elûtes notables au Traita publii' par César Havaucouri, jésuile, par 
•Jean Alba. — Moniauban, Pierre Coderc, 1635, iu-S" de tu-12 p. 

Sb i Mont&aban le I! septembre 1594. Jean Alba mourut à Sainte- 
Voy, où il était ministre. {Ilibl. de Montauban.j 

IM'. — Thèses dîalectica; el morales, rjuae ad publicam 
«t priorem la... obsequeudam clarissimis Âcademiie Montalbanensls 
luuderatoribus... plitlosopbiie candidaii. Masque auspiciis et 

pranidio loannisVerdcrii. M. ta pbilosopbiie professons pro vîribus 
luebnmur in publico Montalbanunsimn Athemeo die XI &eptemb., 
A. 1636. — Bxcudebal Petms Codercuv, Monialbanonsis lypo- 
^phus, 1636, placard k 3 colonnes. 

Il y a des lacunes dans l'exemplaire que nous conservons, le seul 
connu, et qui a soutTert de riiumidité. M. Nicolas a publié dans VHis- 
tiiirtde l'Atadimie de ^^onlauban, p. 367. les noms des 32 étudiants dèsi- 
gniB pour argumenter sur les sujets indiqués dans ce placard. 

lOl*. — La \'o>c dv salvl cxposi'i' en hvici sermons, par Ant. 
Oarrissoles. ministre du à. Evangile et prolcsseur en Ibéologie. — 



19Z L'IMPRIMERIE A MONTAUB.VN. 1620-1644 

Monta uban, pour Pierre Braconier, marchand libraire, 1637, 
in-12 de ym-618 pages. 

Ce livre fut imprimé par Pierre Ck>derc : on y trouve plusieurs orne- 
ments typograpliiques employés par lui dans divers ouvrages. — Voir 
dans V Histoire de P Académie, p. 169, la notice de Garrissoies, né en 
1587 à Montauban ; ce savant professeur y mourut en mars 1651. 

102*. — Ordonnance pour le Jubilé. 

Le 10 janvier 16:^7 Pierre Coderc reçut du syndict du clergé 13 livres 
pour Timpression de cette ordonnance. 

103. — L'Ambassade dv Ciel ou Sermon povr Tovuerture du 
Synode provincial tenu h Castres le 26 novembre et iours suivans, 
Tan 1637. Par Timothée Delon, ministre de la parole de Dieu en 
TEglise réformée de Montauban. — Montauban^ Pierre Codera^ 
pour Pierre Braconier, marchand libraire, 1637, in-12 de 107 pages. 

104*. — Le Secret de Piété ou Sermon sur la I à Tim. cli. 3, v. 16. 
Fait à Charenton durant la tenue du synode national. Par Timo- 
thée Delon, etc. Troisième édition, revue et corrigée par Tauteur 
des fautes survenues es précédentes. — Montauban, Pierre 
Coderc^ pour Pierre Braconier, etc., 1638, in-12 de 119 pages. 

Voir dans VHisloire de V Académie de Montauban, p. 232, la Notice sur 
Timothée Delon. Cet c éloquent et admirable prédicateur » était né le 
15 Juin 1597 dans notre ville, où il mourut le 9 juin 1653. 

lOS*. — Règlement svr la convocation de Tarrière-ban que le 
Roy vevt eslre faite en la présente année 1639. (Armes de France.) 
— Montavban, Pierre Coderc^ in-4« de 15 pages. 

Cette pièce ofllcielle est la dernière des impressions connues portant 
le nom de Pierre Coderc, qui ne mourut qu'en 1644. Cependant sa 
famille avait continué jusqu'à ce moment à exécuter, en son nom« les 
travaux pour Tévéché. 

Le 23 mars 1642 Rachel Bertié donnait quittance de 30 livres c faisant 
pour Bertié, son frère, maître imprimeur. 

Le 18 Juillet 1643 Pierre Bertié reçut, au nom de Pierre Goderc, 17 
livres 16 sols pour deux ordonnances de TEvôque : l'une sur les Prières 
à faire pour le feu Roi ; Tautre, pour les honneurs funèbres à lui rendre. 

Enfin, le 23 décembre 1643, un mandat de 30 livres ])our le Calendrier 
de 1644 fut délivré au nom de Bertié, maître imprimeur. 

Pierre Goderc avait-il cédé l'imprimerie à son beau-frère Bertiôf 
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Lorsque Coderc abandonna la direction de son atelier à , 
son beau-frère Bertié, Tévêque Anne de Murviel, — ou j 
Pierre de Bertier, son coadjuteur depuis 1636. — n'ayant - 
pas confiance dans cet industriel, retint au passage un j 
imprimeur, dont nous allons raconter les pérégrinations. 

Les renseignements que nous publions n'intéressent pas 
tous notre cité, mais ils ont été et seront encore utiles pour 
l'histoire de la typographie dans plusieurs provinces visi- 
tées par cet industriel : nos indications ont éveillé déjà 
l'attention des érudits sur des documents ou des livres 
jusqu'ici passés inaperçus. 

Dans la Bibliographie Grenobloise, publiée en 1885, 
M. Maignien, conservateur de la bibliothèque de Grenoble, 
avait cité : « Le Fidèle Fraywois des Eglises réformées 
de France, contenant le désaveu des résolutions prises à 
l* Assemblée de La Rochelle en exécution des Edilz de Sa 
Majesté. — Grenoble, Arnaud de Saint-Bonnet, 1621, in- 
8"*.» — Mais il avait ajouté : « C'est une erreur; un 
imprimeur de ce nom n'a jamais habité notre ville. » 

Nos études pour la Bibliographie montalbanaise nous 
ayant fourni des renseignements sur Saint-Bonnet, nous 
conseillâmes à M. Maignien de rechercher si dans les 
registres des notaires il n'y avait pas des documents qui 
permettraient de revenir sur son affirmation, car nous 
possédions un livre imprimé par Saint-Bonnet à Montauban. 

M. Maignien suivit ce conseil, et consigna, en 1888, le 
résultat de ses investigations dans la Petite Revue Dau- 
phinoise, qui prouve que Saint-Bonnet exerça son art à 

colui de ITQ'Jpour le diocèse de Caliors furent imprimés à Montauban. 
Nous les possédons, mais nous serions heureux si l*on nous en signalait 
d'antérieurs. 
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noble en 1621, après l'avoir pratiqué à Lyon ', sa ville 
■Laie. Voici lo document découvert dans les minutes de la 
larabre des notaires de Grenoble : 

Le 5 août 1021. Arnaud àf Saint-Bottnet. marchand libraire et 

nprimwir, habitant il Grenoble, natif da Lyon, fils émancipii 

d'ArasuOdeSaiDi-Bonaet, marchand on vrierea soyednditLyon, 

lequel n confessé debvoir à sieur Durand Jacquemet, greffier en 

la Gourde Parlement de Dauphiné, In somme de 3,000 livres tour- 

nojrs pODr la Vt^nte de toute la marchandise de lu boutique dudit 

Jacquemei, consislant pu livres reliés et non reliés, viem et 

nouveaux, livres blancs, papier â escryre, à plier, papier pasté 

pour musique et tabif Hures pour châssis, papiers peints, cartons 

carU-s Unes, tarots ûas à jouer, tabU'tles d'Âllema);ne et Rouen, 

parcliemiD et velin. images tant en taillf douce que doininolrie, 

c.*criptoires, plume», canifs, de/, â jouer et antres marchandises..; 

el ledit sieur Jacquemet donne audit àe Saint-Bonnet les outils 

sdrvaol â relier livres, yarde-robe et boytes, etc. 

Le même jour Durand Jacquemet louait â Saint -Bouiiet uue 
boutique snnbz sa maison, « pour 5 ans et au prix de 165 livres 
lotirtiois chaque année, et deux paires de perdrix rouges. » 

Ces actes et la pi»^ce dont nous avons donné le titre sont 
jusqu'ici les seules preuves de la présence de Saint-Bonnet 
dans le Dauphiné, et l'on ignore à quelle époqne il était 
venu à Grenoble et en quelle année il quitta cette eitô. 

Quant aux travaux publiés à Lyon, on ne cite que la 
Relation des victoires obtenues par le duc de Savoye depuis 
te tsingt scptiesmc de janvier jitsques au dernier dudict 
mois. Lyon, Arnaud de Saint-Bonnet, 1617, in-8" de 26 p. 

D'après M. Vingtrinier, bibliothécaire do Lyon, aucune 
bioçrapliio locale n'a signalé cet imprimeur. 

Que devint Arnaud de Saint-Bonnet après son départ de 

■ La même annuo iijil , Pierre Marniotles. ort^'inaire aussi de Lyun, 
Uaïuiau h lïrenolile une éililion d» cettR n'cco; son domicile est (mlitiué 
ÉgaUimeill pris du Palain. Pi>iJL-Ëire Suint-Bonnet venilait son atelier A 
•on caïupalridte. en mCmc t^nips qu'il aciieiail une librairie. 
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Grenoble? Nous Tignorons ' ; on sait seulement que vers 
1630 René Lavoir, dont nous aurons h signaler la présence 
dans la région, « fit cession à Saint-Bonnet, dans la ville 
(le Cnhors^ devant M* Jacobo, notaire, les an et jour y 
contenus, de la somme de 500 livres, a prendre sur Vialanes 
350 livres, et le reste on livres <*t autres choses contenues 
audit acte. » Cette cession est rappelée dans un acte de 1647, 
passé à Auch. ci-après analysé page 144 ; cependant, les 
minutes de M<-* Jacobo n'ayant pas été retrouvées, on ne 
saurait dire dans quel but avait été fait cet acte, ni préciser 
sa date, mais la mention délivres autorise à dire qu'ils s'oc- 
cupaient de librairie, et il existe des copies d'autres actes 
reçus do 1623 i 1635 par le même notaire. 

Voici une autre preuve du séjour de Saint-Bonnet à 
Cahors. M. Greil, possesseur de nombreux documents sur 
leQuercy, nous a signalé un petit livre portant ce titre : 

MARC. TUL. ncERONis I..KI.1VS, i>ive de Aiiiïcicia (sic). Ad usam 
Collefjiorum Societatis Jesu, Cadurci, apud Arnaldum Bonnet, 
typographum et bibliopolam Collegii .Socieiatis lesu. S. d., in-8'' 
de 'Î2 pages. 

Si les archives de Tévêché et de l'Université de Cahors, 
dont il était l'imprimeur, n'étaient pas perdues, on y trou- 
verait des documents datés par ce typographe, qui souvent 
modifia son nom, dans un but inexpliqué. 

Depuis plusieurs aimées nous possédons le plus ancien 

livre liturgique du diocèse de Montauban * ; voici le titre : 

Ofjicwm Pccvliave et P) oprivm Fcstorvm Ecclesùr et 

• 11 s'aiTôta pout-êtro à Tullo. — Voir cia|»rès. j». 113. 

2 Paul V ordonna on lôGS quo lo Uréviairo (|u'il avait roformô dovînt 
cpIuI <1o toutos los K^'lises. Lo CiOncilo (h» Honloaux proscrivit on 158-2 
rusaj^p (lo co Hréviairo. ot (h'^cida <|uc chaciuo ôvô«|uo forait imprimor »ô|»a- 
rèmcnt ToHiro «los saints aHiliôs à son diorôso. 
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^ioscesis Mentis- Albani. luxta ritum Romani Breuarii 

^lementùs Oclaui authoritale recogniti. lussu Illustrissimi 

^i Reuerendissimi in Christo Patris Domini D. Annœide 

^Dvoteleri, Episcopi ac Domini Montis-Albani. [Armes 

d'Anne de Murviel, gravées sur cuivre et signées R. L. 'J. — 

Afontis-Albani, Tvpis ArnaldiàSancto-Boniieto, sans date. 

Ce livre, imprimé petit in-4' (115 millimètres sur 165), 

comprend deux parties : la première, les Offices particuliers 

au fliocôse, a 107 pages à deux colonnes, numérotées par 

erreur jusqu'à 113, signatures A-0. 

A ce Propre sont réunis, comme seconde partie, les Nou- 
veaux Offices ajoutés au Bréviaire romain par les papes 
Paul V, Grégoire XV et Urbain VIII ; h la page 89 on trouve 
los offices de la Translation et de Tlnvontion de saint Etienne 
(7 mai et 3 août), patron de la Collégiale de Montauban, avec 
^ ^^Jcorcismns contra tempestatem. Cette partie forme en 
tout m pages, signatiires A-0. 

C^'ï pourrait supposer que les deux parties ' n'ont pas 
^^^ imprimées à la même époque ; mais le document ci- 
•^P^ès^ classé dans la série G, n^ 111, des archives de 
'^c|)é, ne laisse aucun doute : 

Mandement de Monseiyneur de Muroiel. 
"Jean Dupuy, receveur dos décimes du diocèse de Montauban, 

^-^5j Icitre» entrelacées sont les initiales du graveur Lavoir. 

^^ -^>* doux parties, composées avec le même caractère, cor|)s 10, ilit 

^^~ Auj,'u»tin, n'ont pas la même justilication. c'est-à-dire les li^'ucs 
^^^me louî^ueur : l'une est à deux colonnes, et cliaciue vers (l(»s livm- 
^ l»Drte sur deux lignes à cause de la grosseur du caractère; à l'autre, 
^txijjositeur a donné la préférence aux longues lignes, parco rpTelU» 
^^^nl plus d'hymnes. Mais il n'y a qu'un seul titre et un soûl (îrrat.i, 
^* ^^*lu(3 chafjue partie ait son foliotage et ses signatures. 

7**^ ne s'expnciuo pas pourquoi les ollices de saint Etienne n'ont pas 
^*niercaléâ à leurs places, le 7 mai et le 3 août. On remarque qu'après 
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baillez à Arnaud Saiot-Bonnet, M^ imprimeur, la somme de de 
cents livres qui luy a esté accordée pour l'impression de TOfll 
péculier du présent diocèse, laquelle somme vous sera passée 
compte. 

Fait à Montauban, le 8* de may 1040. A. de Murviki.. 

Le reçu est signé du 20 may 1640. A. de St-Bonnkt. 

Le 9 septembre 16401e môme imprimeur reçut 20 livr 
pour V Office de saint Etienne, protomartyr, et les Ex 
cismes contre la tempeste ', qui occupent les pages (8^ 
111). Cette somme fut payée pour le tirage à part de 
office, propre à la Collégiale de Sapiac ; plus tard 
ajouta ce supplément à toute l'édition, et ce travail coût 
53 livres, mandatées le 27 septembre 1640. 

Dans la série G, liasse 137 du fonds de Tévêché, il y 
d'autres pièces indiquant des paiements faits à Saint-Bonne 
nous citons le soûl important, et qui est antérieur : 

Monsieur Mercier, chanoine et trésorier au Chapitre St-Eiien - 
du Tescou, je vous prie bailler à Arnaud Saint-Bonnet, ? 
libraire et imprimeur, pour avoir imprimé le Direccoire cT - 
0/ficesy la somme de trente livres, laquelle vous sera tenue t==^ 
compte sur les drcimes du (Chapitre par M. J. Dupuy, trésorie ^ 

Fait à Montauban, le septiesme février mil six cens quarante 

A. DK MuRViKL, év. de Montauban. 
Suit le reçu, signé sans date par Saint-Bonnet, qui, l^ 
14 février 1639, avait également donné l'acquit do pareille 
somme pour le Di^^ectoire de cette année. 

La présence de ce typographe est ainsi constatée à Mon- 
tauban par divers mandats délivrés depuis le 14 février 
1639 jusqu'au 27 septembre 1640. Mais son atelier devait 
avoir travaillé plusieurs mois avant la première de ces dates, 
puisque la copie (\\\ Directoire de 1639 était nécessairement 

la doniiore li^iuî île rOftice du saint, p. 103, il y a le mot fin. répète 
encon* à la suite des Exoicisnies, p. 111. 

' Ce reçu est daté de Castelsarrasin. Saint-Honnet s'arrêta pcul-étrc 
dans cette ville en (piittant Montauban. 
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f Uw-rfedaiis les derniers mois de 1638, afin que la distribu- 

lion dû ce calendrier fût faite aux prêtres avant la Noël. 

rSi)is ne pouvons apprécier l'importance de l'atelier de 

I Saint-Bonnet à Montauban, n'ayant recueilli qneVOf^cittm 

pacdiare, imprimé snr mauvais papier, de diverses marques. 

II n'y a qu'une lettre dans un passe-partout gravé très 

laédîocrc et un fleuron à la fin de la page 97, première 

partie. — Voir p. 143. 

Pour la première fois, dans une édition montalbanaise, 

[ nous remarquons au titre une gravure ^wr cm'ore {les armes 

f de M^r de MurvicI), qui a nécessité un tirage h. part, avec 

I unG presse spéciale. On verra plus loin que Saint-Bonnet 

l-eruploya souvent ce genre de gravure, qui très longtemps 

[ i>ei-r»it aux typographes de province d'orner leurs publica- 

Plions. Pour l'encourager, un arrêt du conseil, daté de mai 

[ 16SO, • maintint la liberté d'exercer l'art de la gravure en 

L taille dmtsse, au burin etîi l'eau forte, et dispensa de tout 

contrôle ceux qui l'exerçaient. « 

r*rotégô par Mgr de Bertier, assuré ainsi de la clientèle 

M" olergè et des Jésuites, rentrés ii Montauban depuis 1634, 

' *1 M lavaient la direction de la moitié du collège, pourquoi 

"ït-Bonnet abandonna-t-it une position assurée? Ce 

est certain, c'est que deux ou trois ans après le départ 

*=Gt imprimeur, un autre catholique, Jean Rouyer, d'une 

^ille du Bèarn, était établi dés 1643 dans notre ville, 

p*" fj Me de son atelier sortirent des éditions très remarquées. 

Après avoir quitté Montauban, et s'être peut-être arrêté 

^«Toulouse, Saint-Bonnet, dont nous essayons de suivre 

•fts stations, ne tarda pas à se rendre dans a Gascogne. 

Les divers actes que nous communiqua M Parfouru, 

alors archiviste du Gers, constatent que Saint-Bonnet 
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s'établit définitivement à Auch, et permettent d'indiq 
les principales phases de sa vie ; les ouvrages portant 
nom nous ont été signalés par M. L. Couture, directeii 
la Reoiie de Gascogne^ et M. Tabbé Cazauran, arcliiv 
du Grand Séminaire d'Auch. 

Les 13 mai 1642, « Arnault de St-Bonnet, mardi 
libraire, natif de Lion, et à presant habitant d'Aux, 1 
à Jeanne Dufoiirc, vefveàfeu Pierre Barthe, marchant 
boutique, Tarrière-boutique, deux chambres sur le de? 
et une autre sur le hault de sa maison, rue du Pouy, j 
le temps et terme de ung an, moyennant 35 livres, eti 

Le 24 décembre 1646, « Arnauld de St-Bonet et Rg 
Lavoir, dit Lafontaine, MoMmprimeurs de cesto ville, 
recof^'nou debvoir à Jacques Parchet, marchand librain 
Tholosc, la somme de 150 livres h. 20 sols pièce, (t 
pour toutz frais, despanses et service randeu audit La 
pendant quatre mois qu'il a demeuré malade dans la ma 
dudit Parchet, que frais des médecins et autres. » 

D'après cet acte, les deux obligataires étaient prop 
taires du même établissement, mais un seul en prena 
titre, parce que Tédit d'août 1686 défendait « à plusi 
imprimeurs de s'associer en une même imprimerie 

Saint-Bonnet étant imprimeur en 1646, on peut d 
de cette année un poème d'Aubéry. dont voici le titre 

Aoffvsta Avscoroni ad Virnm illusL D. Sumi^elefn de L 
a nacralioribvs Régi conailus et ivridicrndo in Noi'empoj 
nia prœsideni. — Auctore lacune Ilearico Aoberio Ijorù 
é Soc'et'Ue Irsv. — Avscis, Apvd Arualdvm A Sanc(o-15uQ 
sana ditic. la-4» de IG pages de préliminaires et 32 de texi 

Nous classons ce livre ' au premier rang de ceux 

• M. Lafor'.'uo, dans son Ilisloirc de l'hnprinu'rie n .\urh, aval 
sans prouves. «|ue Sainl-ltonnol b'ètail ('tabli dans celte villo au coni 
cemenl du XVll« siècle; il datait le poème d'Aubéry de 1632. 
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sont connus et que Saint-Bonnet a publiés sans ajouter à 
son nnm am-:iir>e des qualifications qu'il prendra bientôt. 
Cependant : 1 ■ Ip fleuron du titre gravé sur iiiùvre et signé 
/. S. F. (l'finfant Jésus tenant k la main droite la boulo 
du monde surmontée de la croix, et !i la main gauche le 
(-•Il i fifre lies Jésuites); 2" sur le 2' feuillet les armoiries 
ii'A.iicli ; 3* sur lo 3= les armes de Samuel de Long, le tout 
im p rimé en taille douce : ces diverses circonstances démon- 
trer» t que ce petit labeur n'est pas sorti d'un atelier h. peine 
' instrillè, mais qu'au contraire c'est l'œuvre d'un praticien 
[ ^ysL Bt déjà K éa. disposition toutes les ressources nécessaires 
iia rl'exéculer avec luxe et bon goût. 

"Ni^ers 1646 Saint-Bonnet imprima à Audi un autre 
ï"Vi'age du P. Aubéry, signalé par M. Léonce Couture: 

^ "lieii'junia aeu de DiU ijeniîum. S. d., in-lti de 8 tr,el]2pages. 
Ou relniuve sur le 3'' feuillet le flauroii sigaalé dans VOfficiain 
=• f.liate de Mootauban, p, 139. 

-^^ii lieu de suivre l'ordre chronologique nous croyons 
^■*-'*^»s utile de publier les: 

K-fie» de mariti'je d'entre Arnault S' Bonnei, imjirimeur, 
etdamotaelle Marguerile ïiiviéie. 

_ ^e ■!• jour fie mars 1647, dans la ville et cité d'Aux, maison des 

*^ ailiers de Tpu Guillaume BamUier, vivant architecte, par devant 

V nolaifft et liîs icsmoîuga bas noramps, ont esté personnel- 

■^ -*injtit eslablis Aruaulldf St-Boue(, imprimeur, natif de la ville 

' j_^ Lyon, liiiljiiaa! <rAiis. d'uae part, et d"* Marguerite Rivière, 

I ^ Me (lo Meiijnt Hivii're. marcbuat, et de Jaymetle Hauduer. acia- 

,^^« ei avec l'advis et consaniement de ses dils père et mère, de 

^^•tieniiilt Uaiiduer, preitrw. recteur de S' Crîceu Armaignac, 

*On oncle, et irAntniuette liurel, sa raère-grando, dudit Aux, 

^'aiilpe part ; lesquelles parties ont convenu et accordé que 

•edit Ha at-BoncI et ladite Marguerite Rivière se praodrorit comme 

tiruiiielieut en mariage et solem puiseront icelliiy scelon l'Église 

Pathidiquc, apostolique et romaine, â la pramièie réquisition de 

l'uu d'eux d l'autre. 
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Et en nom de dot, faict et contemplation de ce futur mariai 
lesdits Rivière, Bauduer, mariés. M« Bauduer et Burret, sollids 
rement, sans division aucune, constituent à ladite future espou- 
la somme de 2,000 livres, plus ung lit garni de couette, cuissin 
plumes sufflsemment, une couverte de Tholose, quatre doutzaim 
serviettes, dix linseulz, six nappes, le tout poil de lin, une robe c 
ferrandine et ung cotiilon de taffeta^^ naquerat, et deux bahus c 
Tholose; lesquels mubles et joyeaulx St-Boneta reçus et retirés 
Et en payement des 2,000 livres, lesdits Rivière, Bauduer et Bui 
ret ont baillé audit St-Bonet une maison scise en ceste ville 
quartier de St-Pierre, rue St-Laurent (suivent les confront 
plus une bordetlc et jardin joignant la porte de la Trilh» 
confrontant avec jardin de M® Sonis, etc.. Ces immeubles étai 
estimés 2,500 livres, St-Bonet a baillé 500 livres, employé( 
aujourd'hui à partie de la constitution dotale du mariage enti 
Jacques Corrèges, marchant, et d*'« Marie Rivière... En cas t 
survivance dudit St-Bonet à la future épouse, il sera usufrutuaii 
de la constitution pendant sa vie, avec ou sans enfants dud 
mariage ; et pareillement en cas de survie la future épouî 
gaignera Taugment do l'entière dot, accordé au tiers d'icell 
et la somme de 500 livres que St-Bonet lui donne par pu 
gratification... 

La célébration du mariage est ainsi consignée dans l 
regisres paroissiaux de l'église Saint-Orens d'Auch ' 

Arnaul St-Bonet et Marguerite Rivière, comme aussy Jacqu»^ 
Corège et Marie Rivière, tous de noslre paroisse, estant dispens 
d'une annonce, ont receu la bénédiction nuptiale , par M»'«Boii 
quet, en présence do M. Lacombe, religieux, et Dessus, procurei 
aux élus, lecinquiesme mars 1047. (Arch. du Gers, reg. non cla; 

Cet acte n'indique pas Tâge des nouveaux époux : noa 
le mari avait certainement dépassé la cinquantaine, tand 
que la femme devait être jeune. 

Après son mariage Saint-Bonnet prend le titre d'impi 
meur de rarclievèque sur quelques livres, non datés, qi 
les bibliophiles auscitains croient avoir été mis sous près 
vers 1647 ; nous citerons seulement : 

' (Communication <ie M. Lavergiie, do Castillon, lï se|)lembre 181^2. 
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Rituel Romain. Dressé et mis en lumière parle commande- 
ment de N. S. P. le Pape Paul V. — Imprimé et mis en 
ordre de l'aut/ioricé de Afgr l'illasi. et révérend. Dominique 
ite Vie, nrclieoe»ijue d'Aucli. pour l'iisa'/e de son diocèse, elc- 
[Armes lie l "archevêque, gravées sur bois, signt'es A. F. Antin.'] 

Li ppeini^re prtrtie de ce Rituel, imprimée sans doute 

à Toulouse, avait été approuvée par deux théologiens de 

cette ville, h la dato du 33 octobre 1616 ; k la page 60 

on lit lo mot kin. Mi^r de Vie ayant jugé utile d'ajouter 

15 pages de supplément' et 14 de préliminaires avec un 

nnuvcau titre, cliar^ea son imprimeur de ce travail. 

Ïjo 23 janvier 1647, Annet Bleygeat, libraire de Tulle, 

reconnaît devoir à Saint-Bonnet 84 livres h 30 sols pièce, 

*•© prêt amiable; et le même jour il lui confie son flls, 

Ktiotinn, pour 5 ans 3 mois comme apprenti -, 

^."xinL-Bonuet, en quittant Grenoble et avant d'aller il 

^'^hors, dut s'arrêter à Tulle, car nous le voyons ca 

■"^la-tions avec Bleygeat, et son compagnon René Lavoir, 

^F> rès l'acte qui suit, avait encore en 1647 une créance 

* 350 livres sur Vialanes, imprimeur et libraire de 

"■ «"Tièrae ville''. 

^^oici un document inédit et fort intéressant pour l'iiis- 
*'*^« de l'Imprimerie dans la Gascogne et le Béarn : 

A In page I-3* île ce âupplérnenl esl imprimé le llcuTon gmvè que 
***** «vons sînuaMi ihns vnf/kinnt peculi'ire iln Montauban, p. 130; ce qui 
^^*^nse à "tirp que Saint-Donnotavait emporlè son maifirîei. 

* Nousavons cgmmunhTH^ luip copip do eos actes n M. HenÉ Page, ijui 

**« a ))ubliès dans on article du Ilibliophil» Iviioiuin consacré A .inrtrt 

'^t^ygent. Aprôs les avoir repnvIuiLs en entier et r.ilè l'acte de mariago 

**^ iriïl, uù ce libraire prenil le lilre d'imprinieur. notre ami se ilematide 

*> Anni-t Blcysi'iil a inmais Alf ii la iCIo d'un atelier ijpofirapliiiiue, Il 

*?nnclul que lor^'iue VhïPiine lllejgpal eul termina son approutlshage A 

Audi. «Il I6J3. son iiéro fonda à Tulle un élablissemenl "lont il resta 

litulnire, biiidi^ que svn jemio IIIa en dirigeait le» travaux. 

■ M. RonA fage a ronsiaiâ i|ue Vialanes (Étieime} avait été imprimeur 
n llbfain? A Tulle l'ii I61Q, — fhnprimeHf m Tiillt, p. 21. 
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Amocin(io7i entre Antault Sc-lionct et liene Law 
libraii'e»'imjivimeiirs. 

T^e 24' Jimvîep llîl7. rlans Aux. e(c., OQt esté persoûDetlemed 
establi-; Arniiult daSt-BuQPi, natif lia Lion, ûpr-esaur, habitaiiï I 
prHsaat ville ri'Auï. libraire Pt imprimenj" du seignBiir archerej 
que. (l'ime part, et Raniié lavoir. Datif île La Flèche, aii9t 
libraire, iraprimaur et (graveur, d'autre; lei^quelles partie» 
faict compaigQie et association comme s'ensuit, s^avoir do dre 
ser une imprimerie et lîbrerie: ledit St-Bonet proraot 
fournir une font^î da Petit-Iiomaio avec son italique, une autl 
fonte de St-Augiistiu et snn italique, autre et troisième ( 
Parangon et son italique ; plus, lettre-i de deux-point<^, vignettet 
quudrys et iiutreK choses nécessaires pour l'usaige d 
imprimerie en matière de fonderie desdits caraclaires et o 
mens d'iceux ; plus promet ledit rit-Boaet da y dresser une pn 
à imprimer avec deux rames, plus autre grande rame. 
frisqueltea médiocres (moyonues) et une grande, le tout as 
de ce qu'il l'ault pour travailler a ladite imprimerie. Plus, pr 
ledit ledit St-Bonet, de faire dresser une presse pour l'imprc 
siou de tailles dausses; plus six casses, batjcs, tretteaux < 
autres mubles nécessaires; plus ung Ht garni, des serviettes, dd 
nappes, une table, ung coffre, deux bancs, escabeaux, etc. 

Ledit Lavoir a promis rajiporter en laditeossociation la somme 
de 500 livres pour astre employée aux frais et achapt tant desdits 
caraclaires que libres pour garnir ladite imprimerie et lîbrerie , 
desquelles 500 livres ledit Lavoir a fait cession cy-devant audi 
St-Bonet dans la ville de Cahors, devant Jacobo, notaire royi 
de ladite ville, les an et jour y contenus, à prendre sur Vialam 
350 livres et la rette apprater ea livres et autres chose 
contenues audit acte de cession. 

Ledit Lavoir promet el s'obligt: de résider dans la ville de Pj^ 
et maison par eux louée, et y travailler assiduellement, 
laditeimpriinerie et graverie... que vente de livres... et ) 
praodro ung compaignon imprimeur et lui douner gage» 
despaitce de bouche jusqu'à l'î^ livre*, prison du pro/lic... 
sera partagé eutro eux selon la proportion du fomls de c 
[après règlement au mois de niay). 

St-Bunet se réserve d'imprimer eu sou pariicuiler les Ditt 
toirea de l'ofllce divin pour tous las diocèses de la province attiK 
laine, et ne si;ra permis audit Lavoir d'imprimer anc.m Hvi 
au-dessuï: de dix feiiille.N sans le loûsenlement de Si-Bnnei. 

Laquelle as^ocialiou esl falote poLir viu;ît ans qui commeucefl 
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root s», lu pmctiaiae l'esle «le Pasqiies, sans que Lavoii* puisse 
rt>ffj/)«~« ladite socièLi' : Sl-Boaet se réserve de pouvoir la (iiiiller 
apréA iroisaiis quand bon lui sembi^ra, ei i\c prendre à soy la 
part ^L^iie ledit Lavoir aura portée daus le cabal, ou de laisser sa 
part %^^. mn associé, selon l'eitimaiion qui eu sera faicle entra eux. 
Ij^^ ilocnment qui précède est non-seulement important 
pOU"" Tliistoiro Jerimpriin'îPie.'i Anch. mais il fait (-onnaitre 
un "^^^pnjet (l'établissùmoiit typograpliii|ue à Pan, i^'norè 
la^^ * ~*'aii moment où nous avons signalé cet acte (en 1880), 
na> "^^^ provoqué déjà de iionvelles découvertes. 

l* ^ans un article publié par le Reçue de Gascogne [iléc. 

\8^*'^5. [I. 567). M. Léonce Couture a cité Les Larmes 

, j^ *-«3 reine d'Angleterre, par le sieur Beneven, conseiller 

I^iA Moy, greffier au Parlement de Maoarre. A Pau, de 
Y^ïTiprimerie d'Arnaud do Saint-Bonnet, imprimeur de M^r 
VArclievèqned'Ancli. 1649, in-4' deSflF. et 46 p. 
La co/nmunication du savant directeur île la Revue de 
Gascogne prouve que l'imprimerie avait fonctionné A Pau ; 
quoique la Société projistèe le 24 janvier 1647 n'ait pas 
été peut-être réalisée, il est certain que ces typographes 
ayant des intérêts comrni\^, se transportèrent ou envoyèrent 
des ouvriers : Saint-Bonnet en 1647 ii Lescar, et Lavoir 
en 1648 h Bélliaram, où il imprima : 

Traite lien momeilles opérées en la c/t t/ielle rie Noire-Dame 
du Calvaire de Bel/t-Avam, par P. de Marca, président du Par- 
Itimeat de Navarre, évêque da Couserans, dont la première êdi- 
liOD avait èlè faiie à Darcelooi! eu IGiti. 

•M. Desponls, pharmacien à Aucli, a offert i la biblio- 
thèque du Grand Séminaire de cette ville un Traita des 
Merveilles de Beth-Aram, imcomplet du titre et d'une 
partie des préliminaires; le texte a 346 pages, petit in-8. 
Sur le %■" feuillet est collée unegravure sur cuivre, occu- 
paient toute la page : c'est une Vierge assise, dont le pied 
droit est appuyé sur un hloi; de pierre portant cette ins- 
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Typis à St-Bomiel. L'enfant Jé^ 
les gonoiix do sa mèi-o. qui lient dans la main droite /■* 
beau ramean, Beth-Aram. Il y a dans le haut les troïi^ 
croix dn Calvaire et les chapelles superposées. On ignore 
■"i quelle date et pour quelle édition fut faite cette gravure. 
qui n"cst pas signée. 

M. Desponts possède une autre édition fin tnéme livii( 
par Saiut-Honnet, sans nom de lieu et sans date, dont ! 
texte est le même. Cette édition est la même que la 3-", 
classée dans la bibliothèque de Pan ? Le titre au nom de 
Saint-Bonnet, aurait été remplacé par un autre avec cette 
indication : Et se vendent à Pau. chez Louis Barthe, 
marchand libraire, de 1685 à 1696. 

Dans son ouvrage si consciencieux sur les hnprimeurs 
et les Libraires en Béarn, M. Louis Lacaze. alors prési- 
dent de la Société des sciences, lettres et arts de Pau, avait 
signalé le Miroir véritable et le Traité dus Merveilles de 
Belh-Aram. en faisant observer que Saint-Bonnef et Lavoir 
ne pouvaient être rangés dans la catégorie des véritables 
imprimeurs béarnais... « Le premier, disait notre regretté 
ami. fut peut-être envoyé spécialement par l'arclievôquri 
d'Auch ft Lescar, dont l'évéqne était son suffragant, afin 
de lui venir en aide dans la lutte religieuse. » 

Quant à. Lavoir, que M. Pawlowski (Chronique de ta 
Bibliographie de la France, 31 août 1880), croyait être 
venude Pau ou de Tarbes pour imprimer la seconde éditioa 
des Merveilles de Beth-Aram, M. Louis Lacaze accepLail 
l'explication pour Tarbes, mais la repoussait pour Pau , 
« parce que cette ville manquait alors d'imprimeur,, et 
qu'on était obligé d'envoyer loin pour faire imprimer, et 
de faire venir desouoriers selon les besoins. » Ces biblio- 
philes ne connaissaient pas l'acte de société du 24 févria 
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164 "7, ni ic livre imprimé à Fan en 1649 par Saint-Bonael. 
Plusgtaril M. Lacaze eut i:omrnunication do divers extraits 
des archives des Basses-Pyrénées, constatant que Saint- 
Bonnet avait reçu, en 1649, à Bélliaram 30 livres pour 
l'impression du Livre de la Confrérie (encore inconnu), 
et 2 livres pour les imprimeurs qu'il y a à Pau ', qui 
<iiii-ent composer le livre cité par M. Léonce Couture. 

Dans les minutes de M*' Lagardôre, qne M< Erabasay- 

g*i08 a bien voidu communiquera M. Parfouni, il y a un 

»«te du 11 décembre 1650, portant vente, par M" Géraud 

"PauJuer et Menjot Rivière, à Saint-Bonnet d'une maison 

sise à Aucli. rue derrière l'école. 

En 1650 ce typographe prit l'Iiabitude d'indiquer la 
date sur les ouvrages qu'il imprimait. Sa clientèle com- 
pronaît alors l'arcbevôché, la ville et le collège. 

Les livres dont nous avons cité les plus intéressants, 
prouvent que son atelier était parfaitement outillé: dans 
l'Auffusta Auscorum et le Lys du Val de Guaraison il y 
a dos lettres gravées remarquables, et des gravures sur 
cuivre; on voit que cet imprimeur, quand il eut enfin 
renoncé à ses pérégrinations , s'occupa sérieusement de 
faire profiter la capitale de la Gascogne des progrès de 
la typographie. Fut-il secondé par Lavoir et d'autres 
graveurs? C'est probable: sur le titre du Rituel romain 
les armes de l'arclievêque sont signées Attlin fecit ; le titre 
de VAuffusta Amcorum et le fleuron portant le chiffre 
des Jésuites sont marqués des initiales J. S. F. ; le titre 

* Il est |io»sili[(? i|ii'(iii lieu de se imnaportpr u Lascar, â IJétliaram ou 
it Haa. Sain t-lion net et Lavoir envoyaiciit des ouvriers avec un pctil 
mawriel. ou bien ini|>ri[naioni â Aucli les livres i|u'on leur conDait, et 
letilaUienlilu lieu Uubilè par l'auteur ou l'ùiiilcur. Il y eut d'ailleurs 
lUinx Uniirtmeure sâUmilaires à Lescar de 1639 û IGIG. 
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de la Tkeogonia est finemeiU i^ravé par Prosne. Ajoutons 
qu'aucun livre publié à A jcb ne porte le nom de Lavoir, 
seul ou comme associé, et cependant dans tous les actes 
il est qualifié M« imprimeur. 

Le 16 juillet 1652, devant M* Lagardère, Saint-Bonnet 
et Vital Ëspiau réglèrent un compte final de fournitures. 
C'est le dernier acte signé par cet imprimeur. 

Comme l'ancien archiviste du Gers nous croyons que 
Saint-Bonnet, dont l'acte de décès n'est pas inscrit sur les 
registres des paroisses d'Auch, fut victime de la peste de 
1653, pendant laquelle périrent 3 à 4,000 habitants. Lors- 
que la guerre civile ou de grandes calamités désolaient 
nos contrées, les décès n'étaient pas toujours enregistrés 
régulièrement. Peut -être aussi, dans l'espoir d'éviter l'épi- 
démie, toute la famille se réfugia à Saint-Cric, et son chef 
mourut sur cette paroisse, dont les registres, conservés 
aux archives du Gers, sont incomplets. 

Dans tous les cas , ce typographe véc^ut peu après 
cette date, car le 4 février 1655, « Marguerite Rivière, 
veuve d'Arnaud Saint Bonnet, » consentait en cette qualité 
une obligation dans l'étude de Nr Lagardère. 

Le 21 février 1657, elle contractait mariage avec François 
Daurio, libraire, fils d'un marchand libraire de Toulouse. 

Par acte du 13 février 1671, Marguerite Rivière cons- 
titua un revenu de 100 livres, à titre clérical, à son fils 
Dominique de Saint-Bonnet, clerc tonsuré, né en 1649. 

Dario étant mort vers 1691, Marguerite Rivière, âgée 
probablement de 62 k 65 ans, céda en 1695 l'imprimerie 
à Jacques Destadens, originaire de Bordeaux; nous ne 
savons à quelle date elle mourut. 
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r*^é le 15 septembre 1609, et plus jeune d'une quin- 
laîne iraimêes que sa soeur Raciiel, femme de Coderc, 
dont nous aurons encore à nous occuper , Pierre Bertié ' 
travailla dans l'imprimerie de son beau-frère pendant 
plusieurs années après son apprentissage. 

I^e 10 décembre 1640 il empruntait 600 livres à, M. Paul 
Constant, conseiller au Présidial, avec la garantie de sa 
sœur. Dans quel but cet emprunt? Peut-être en vue de 
son procfiain mariage (22 décembre), avec Anne Périer, 
(l»»i était fort jeune-, peut-être aussi pour créer une 
«féconde imprimerie, on solliciter le bail de celle que 
I*- Coderc tenait de l'administratioTi municipale; ce qui 
justifie cette dernière supposition, c'est qu'il ne tarda 
P^^ — on l'a vu p. m — n par une notable surprise, 
a obtenir de quelques consuls de' 1641 le bail de l'impri- 
''^firie de la ville. » Les consuls de 1643 révoquèrent ce 
^'< le 25 juillet, ot le continuèrent k son beau-frère, qui 
^'«I^urs était resté propriétaire des caractères achetés 
*MJ livres^, en vertu du traité passé le 17 octobre 1619, 
■" "**l*i*il n'avait pas cessé de travailler dans son atelier. 

^•^^nié écrivait el mâme imprimait son nom avec un B ou un V^ 

*^ Vutage du pays et des Latins. 
^~^^nB une transaction de IfiSS il prétendit qu'Anne Pèrier n'avait pas 

^^"^ lorsiju'ella signa, le 7 décembre 1652 un acte avec sa belle-tœur 
* ^^1 ; par conséquent elle n'aurait eu que 13 ans en 1(140. 
^_^ — ^ ïille de Montauban devait encore en 1660 les 300 livres pour les 
— lèies acbelèa à la mort Je Denis llaullin en 1G19, ei donne» à P. 
•~«; elle en pnyait \1' 10* d'intérêt aux hériliers. 

11. 
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Cette décision, qui maintenait ses droits, ne tranquillîs 
pas P. Coderc : fatigué des tracasseries de sa femm^ € 
de Pierre Bertié, se sentant malade, et ayant perdu ^o 
enfant, il se décida à leur céder son établissement à ^li^ 
conditions que nous ignorons, mais en se réservant ^ 
titre d'imprimeur de la ville. Dès lors, le frère et ^ 
sœur donnèrent suite à l'acte de société passé le 8 m 
1642, avant que le bail de 1641 fût révoqué; c'est d( 
par suite de cette cession qu'ils purent recevoir de la vî 
ou de l'évèché diverses sommes au nom de Coderc. 

Après le décès de son mari (5 janvier 1644), RacK 
Bertié alla habiter avec son frère, successeur et héritî 
de Pierre Coderc, et par suite responsable de la dot 
la veuve * ; il fut convenu qu'elle n'en réclamerait p. 
le paiement tant que son associé lui paierait en échan^i 
la pension fixée, ainsi que la moitié des émoluments et 
profits de l'imprimerie. 

Cette association fut prospère, surtout à ses débuts, 
parce qu'à la clientèle de l'Académie et de ses profes- 
seurs s'ajoutait l'impression de plusieurs ouvrages de 
polémique protestante qu'il éditait, quoique en 1647 
Philippe Braconnier, fils d'un libraire montalbanais, eût 
établi un atelier typographique parfaitement outillé, et 
qu'il professât aussi la Religion réformée. Les livres 
portant le nom de Bertié, dont nous avons relevé les 
titres, sont assez nombreux, même pendant la concur- 
rence de ce jeune imprimeur, qui mourut en 1651. Nous 
ferons bientôt connaître ses travaux. 

Le 7 décembre 1652, la veuve Coderc acheta pour 
865 livres, avec sa belle-sœur Anne Périer, le matériel 

< La (lot (le Racliel Borlié avait clé de 200 livres et quelques meubles. 
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Braconnier'; elle paya sa part, et de plus avança 
Bertiê, au libraire 
Molis qui avait fait le paiement aux vendeurs ; pour les 
33 1 ' 10 ■ restant dus par Anne Pèrier, il reçut en gage, 
de son mari, « les matrices, moules et autres outils 
servant h faire lettres et caractères, ayant appartenu à 
Cotlerc. 1 Dès ce moment, c'est avec les caractères de 
Bra.connier que fonctionna l'imprimerie Bertiê. 

En faisant cette acquisition la veuve Coderc, non- 
seiileinent supprimait une concurrence possible, mais 
nysLUl payé personnellement les trois-quarts de cet atelier, 
elle se trouvait ainsi en mesure, quand le moment serait 
favorable, de se séparer de son frère, avec lequel des 
dissentiments éclataient souvent; ils devinrent plus sérieux 
surioul après la mort d'Anne Périer, à une date inconnue. 
^' le mariage en secondes noces, le 12 mars 1656, de 
^"^rro Bertiê avec Marguerite Albouy-, qui devait être 
leuno. car elle vivait encore en 1700. — Voir p. 160. 

^talgré l'hérédilé de Pierre Coderc et les 800 livres 
apportées en dot par sa seconde femme, Pierre Bertiê 
trouvait, en 1656, payer 231' 10' dues au libraire 



Wolïg et 200 livres à sa sœur, pour la part d'Anne Périer 

«arisi l'achat de l'imprimerie Braconnier. Aussi Rachel 

^ftié sollicita et obtint des consuls, le 21 juin 1658, le 

^M\ de l'imprimerie, et immédiatement elle signifia à son 



' Cet icle tul retenu par M . Saint-HIlaire. notaire ils Monlauban. 

* Au coiitratile mariage signé le !6 février l()5(i dans l'étude <ie M* Gas- 
piil, le TuUir était asHdté de ^a sœur Racliel.et la future avait son cousin, 
U'JscquesBories. docieur-avocaipt régent du Collège; varmi les témoins 
étaient M. Pierre Cruvel, ministre et profesieur de pliilosopliie à l'Aca- 
ilïmie: Pierre Becudel, marchand libraire, neveu de Bertiê. I.a mèr« 
conilitoa en dot ïOO livres, et assura 300 livres provenant de l'hérédité 
do père. 
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frère de quitter la maison louée par la ville pour lo 
cette industrie. 

De son côté, Bertié releva appel de la décision 
consuls, contesta la validité de l'acte d'achat du ma^ 
riel Braconnier, parce que, disait-il, sa femme n'av 
pas 25 ans lors de la signature en 1640 ; il soutenait m^ 
que sa signature apposée sur Tacte d'association du 8 m 
1642, n'avait pas été faite par lui ; enfin, il réclank 
à sa sœur diverses sommes provenant de l'hérédité cM. 
Coderc, « qui rapportait peu de chose '. > 

Cependant les adversaires, comprenant qu'il était temp 
de s'arrêter dans la voie ruineuse des procès, se déci-^ 
dèrent à signer le 9 août 1658, devant M'^ Jean Martres, 
notaire, une transaction que nous allons résumer : 

Rachel de Vertié, veuve de Pierre Codero, imprimeur, d'une 
part, et Pierre Bertié, procédant tant eu son nom propre qu en 
qualité de père et légitime administrateur de ses enfans, héri- 
tiers de feu Anne de Peyri»'*, leur mère, d'autre part, ... ont 
convenu et accordé que suivant la sentence donnée entr'eux et 
ledit Molis, lo 19 juillet dernier, ladite Bertié paiera dans le 
délay y contenu, aud. Molis, la somme de 232* 10» restant du 
prix de l'imprimerie de feu Braronier, et led. Bertié paiera à 
mesine temps aud. Molis l'intérêt dû de lad. somme, comme 
ayant joui jusqu'à présent de lad. imprimerie ou de la plus 
grande partie d\vcelle... 

Et de plus led. Vertié promet de deslivrer, après la passas- 
sion du présent contrat, à lad. Vertié, sa sœur, lad. entière 
imprimerie de Braconier avec ses dépendances, sauf ce qui 
apparoistra avoir esté vendu et reçu par lad. Vertié; il sera pro- 
cédé sans délai, après ce contrat, a l'ouverture de la chambre 
où est lad. imprimerie... 

* Bertié réclamait 130 livres pour vente de 800 paires de Pseaumes, dont 
sa sœur avait reçu le prix. 11 contostait notamment la reconnaissance 
faite à Hacliel par Coderc, do 500 livres qu'elle lui avait données i)our 
construire une maison, laquelle sonimo provenait d'un don à elle fait par 
sa mèçe, et prouvé par des actes. Knfm il soutenait que la veuve Coderc 
lui (lovait 1.300 libres pour nounituroot v(>t('menls depuis l644,soit 13ans. 
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MoyeoaaQL quoi, il sera loisible aud. Vertié de reslirer des 
' maiu'filud. Moli; les matrices, raoulles et autres choses dépea- 
I dant tie riiérédilé do feu Coderc... Comme aussi lad. Vertié est 
1 dâscbar^ée de loiiles les demandes ijiii luy estoient faictes par 
■Vfiplie; lesdiles sommes à elle dues par feu (Joderc ou par 
I Vertié, revenant à 954 H près, oulre la moitié par elle prétendue 
idea revenus de l'iraprimerie depuis 1642, sont réduites à 800 
livres, pour le payement desquelles tous les biens de l'hépédifé 
de feu Coderc luy demeurent spêciallement affeclëset hypothé- 
qués, antres toutefois que les caractères et autres choses dépen- 
liant de l'imprimerie de Coderc, qui ne seront, obligés, sinon en 
(A» «l'iosufllsance des autres biens; et sans que led. Vertié puisse 
Teotlre la-t. imprimerie, sous quelque pn'iexie que ce soit, 
I pendant que lad. de Vertié ne suit payée, laquelle imprimerie 
lied- Vertié tiendra comme déposée de justice... 

Kt soubs ceste convention expressément faicte, que tant 

l^w lad. Vertié demeurera à répiîler les 800 livres, led. Vertié 

1 promet de luy bailler annuellement 50 livres, pour le payement 

I Je laquelle il consent qu'elle retire chaque année les gaiges de 

K'i>'*eille somme destinés à celuy qui sert l'imprimerie dans la 

[Daiaon tenue à ces lins à loiiaige par la communauté ; et à 

but desdlis gaiges. lad Vertié pourra prendre annuellement 

' BO livres de pension sur les biens de feu Coderc; en outre, 

P»* aura en supplément de la pension le quart de toutes les 

pniiiies des deniers ou autres gains qui proviendront et de 

Wluiion <li3 rimprJmene que led. Vertié fera valloir dans la 

paisuD à luy baillée par le^d. consuls, sans aucune distraction 

* charges ou frais, si ce n'est seulement du papier nécessaire, 

AfnA lad. de Vertié payera le quart, oi prenant le-quart de l'ar- 

I ^«it ifui proviendra de chaque impression: auquel effet led. 

1 "Vertié wra tenu de l'appeler toutes et quaules fois qu'il arres- 

tera quelque marché ol rie même aussi lorsqu'il y aura de l'argent 

a prendre... 

Ilachel de Vertié aura l'babitatinn et usage d'une salle et 
d'un» rhamtire de lad. maison baiihée pour l'imprimerie, sçavoir 
t la salle haute respondant à la rue publique et la chambre basse ou 
tHiuttique qui est au-dessous de lad. salle. Kt alïlu que leil. 
L Vertié puisse demeurer dans lad. maison ei se servir du surplus 
I il'ycelle. comme il falsoit ci-devant en conséquence du bail à 
llMy faicl par les consul--, de 1641, lad. de Vertié luy remet et 
\ inuMporle. on tani que do besoin seroit aous l'agréation des 
t censulâ qui sitat en charge l'année présente et de leur conseil 
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de police, tout le droit à elle acquis en vertu de la susdite d^ 
béralion prinse et exécutée à son profit le 21 juin dernier. 

Led. Vertié sera lenii de rendre à lad. de Vertiê. dans Iroir S 
jours prochains, tous les meubles par elle portés and. feu Codercs^:» 
son mari, et désignés dans le conirat de mariage ', tant ceux qu^ELJ 
s'y troiiveroQt en nature, que ceux qu'elle avait despuis achelè-^^ 
et dont elle justifiera avoir payé le prix... 

Présents à ce) acte et ont signé ^ : ^^H 

Isaac Caussb, Pikhre Boiaios, procureur : Bektib, ^H 

Les conditions imposées à Bertié dans cette transac-^^ 
tion prouvent que la veuve Coderc avait une mAdiocr» 
confiance en son frère. Elle cèdo l'imprimerie, mais rest^^ 
intéressée pour un quart, et afin de no pas être trompée. ^ 
se réserve le droit d'assister h. tous les marchés coram^^ 
à tous les paiements. Une habitation personnelle lui es»' 
affectée dans la maison louée par les consuls, et spécïa— — 
lement la boutique sur la rue (des Carmes, dite aussC 
du Greffe), dans laquelle étaient étalés les livres et le» 
fournitures de bureau que vendaient tous les imprimeurs. 

Voilà donc Racliel Bertié encore associée avec son frère, 
qui pour servir l'imprimerie de la ville a repris les 
caractères de Coderc, tandis que sa sœur entrait en pos- 
session du matériel de Braconnier. Kn ce moment Bertié 
prenait avec Ronyer le litre d'imprimeur de la ville, 



■ Nuus n'avons (las retrouvé lo runtrat du 17 seiilnntire I6<9, i|ui a ilA 
être \y.issè ileva[U M* Fabre ou Fabry. notaire, caution de (Joderc en 1619, 
clans la irontiaction avec les consuls. 

t Nous avons remarqué dans queliiues actes officiels i|ue Pierre BerlU 
et sa su ur sont portés, notamment dans un acte du 2G janvier 165(i, comms 
t ii'ayint pas .<ii signer, •> tandis i|ue la transaction i[ui précède pofta 
leurs signatures. 1res lisibles ; nous en avons pris un calque*. 

Diins Ire déclarations inscrites sur les registres des églises ou des 
temple»', souvent les rontraclaiits ou tes tèmorni^ soni inilniiiés comnw 
ne sachant signer, alors que leurs tonctions uu leur indusLrie prouvi 
le contraire : peut-on admeltre i|uun imprimeur, un libraire soit ille^ 
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auquel il ajoutait « et de T Académie, » car après la mort 

de Ph. Braconnier il resta naturellement chargé d'imprimer 

les thèses et autres travaux de ses coreligionnaires. Mais 

bientôt cette situation prospère fut sensiblement modifiée. 

Une collision eut lieu le 5 juillet 1659, au Collège de 

Afontauban, mi-parti depuis 1633: les élèves catholiques 

ayant élevé une estrade dans la cour pour la distribution 

des prix, les élèves protestants la détruisirent, ce qui 

ca.usa de graves désordres, auxquels se mêla la population. 

Louis XIV, qui se trouvait à Toulouse, annonça aux 

<ïonsuls de Puylaurens, par sa lettre du 12 décembre : 

• qvi'il avait ordonné de transférer dans leur ville TAca- 

*iémie et Collège ; » ordre qui fut exécuté dans les premiers 

joux-s de 1660. (Michel Nicolas, Ilist. de l'Académie.) 

I^achel Bertié, comprenant que son frère serait tôt ou 
*^r"c3 forcé de suivre l'Académie qui formait la meilleure 
pa-x^t de sa clientèle, fit des démarches auprès des consuls 
P^ Vir obtenir de nouveau le bail de l'imprimerie munici- 
P^"Ve, qu'elle pouvait servir convenablement avec le maté- 
^^^1 Braconnier. Et comme elle désirait mettre fin à 
Ti veuvage, il lui sembla plus facile de faire accepter 
main si en môme temps elle offrait une position assu- 
f fee à celui qui serait appelé à réaliser ses désirs. 

Samuel Dubois, compagnon imprimeur, qui depuis son 
îippren tissage avait toujours travaillé dans Talelier de 
la ville, agréa les vœux do Rachel Bertié, et les nouveaux 
époux furent unis le 4 mars 160), au temple. Quoique 
l'un n'eût que 32 ans, alors que l'autre comptait 65 prin- 
temps, laissons-les h leur bonheur : nous les retrouverons 
plus tard à la tête d'un établissement typographique 
très important. 
Le 3 novembre 1661 M. Paul Constans fit signifier à 
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la femme de Samu<?l Dubois d'avoir à payer lea 6C^^^ 
livres prêtées en 1640 à Piorre Berlié, dont «llii s'éta./' 
portée garante; cellfi-ci requit son frère d'avoir à sf^' 
libérer, mais probablement il ne le put, et nous ne savoHs 
quelle fut l'issue de cette affaire. 

Depuis le départ de l'Académie ', des démarches avaient 
été faites pour obtenir sa rentrée, et, en attendant, Bertié, 
restait à Montauban, mais n'indiquait pas sa ré^tidence sur 
snr les thèses qu'il imprima de 1600 â 1664, et nous 
n'avons trouvé aucun livre portant son nom et daté de 
cette époque; tandis que de 1648 à 1658, les ouvrages 
qu'il publia sont nombreux. Nous citerons, entre autres: 
La Conversion de M. Jarrii/e (1648), VApologit^ de Jean 
de Labadie. et plusieurs traités religieux de cet anleiir 
i}&hi-\Q^); y Apologie de Louis Le Masson (1657), tins 
Lettres de Joseph Arbussy il657|, L'Ambassade eêteste, 
de J. Asimont (1658), etc. 

Dans toutes ces publications on retrouve les caractè- 
res et des lettres gravées provenant du matériel Hra- 
connier. Aussi, lorsque Bertiè fut forcé de le livrer à sa 
sceur, les travaux devinrent plus rares. 

L'Académie ayant exigé le transport de l'atelier iPny- 
laiirens, son imprimeur fut forcé do se rendre en mars 1665 
dans sa nouvelle résidence-, oii il continua ta publication 

• li'Acailémie de Muntauban, ai)rés sut iranKlaliun à Puilaun'iis, ilviitit 
ainsi srs ihësfs lit ses diplômes. Acaitemia .Vunlalbanmàt Podiolaurutu 
IraniUila. 

Nou» liossëdons un iliplôme ilc maitri^cs-arts, iléUvré kl! août 1RM, à 
Samuel fjliveri. par leii profrss^ui's Veriliè. Muriel et (laillard, îmiTimA 
sur parrlipmîn. Il porte, û gnuclie, les arrai*» de Frnncp; à droite, leKnitK) 
sceau de l'Académie, et au milieu les armes ilc la ville de Montauban. 
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thèses ; mais les huit qu'on a retrouvées ne forment 
qu'un total de 193 pages in-4\ 

^1. Michel Nicolas, dans son Histoire de l* Académie 
P^^o testante j a donné les titres de toutes les thèses qu'il 
^^nnaissait au moment de la pubh'cation de son ouvrage, 
n<^t^mment de celles qui composent le Recueil en 2 vo- 
tannes in-4<> que possède la Faculté de théologie. Depuis 
Vors, M. le Bibliothécaire de cet établissement a fait une 
excellente copie de la collection de 19 thèses, datées de 
t600 à 1603, que nous avions signalées dans la biblio- 
thèque de Grenoble, — Voir ci-dessus, p. 92 et 116. 

On ne connaît que trois ouvrages imprimés à Puy- 
laurens par Pierre Bertié ; voici leurs titres : 

Logica Joannis Bon^ doctoris medici et philosophiœ 
professer is in Academia Montalbanensis Podiolaurum 
translata. — Podiolauri, apud Petrum Bertierum, Aeade- 
miœ typographum, 1665, in-S^ de 272 pages. 

Dans le catalogue de la bibliothèque de Bordeaux est 
inscrit un manuel imprimé à Puylaureiis, qui aurait eu 
deux éditions : 

Logica in nsum studiosœ Juve?itutis. Autore Elia 
Ramondou^ Philosophiœ professore in Academia Podio- 
laurensis et ejusdem Academiœ reclore. — Podiolauri, 
apud Petrum Bertierum, Academiae typographum, anno 
1667, in-8* de 485 pages. 

11 n'est pas possible, selon nous, qu'il y ait eu une 
édition en 1666, puisque l'approbation donnée à ce traité 
est datée du 16 janvier 1667, et se trouve sur la 4- page '. 

• l/étiition qui est à IJonlftaux porte la date clo looo ; celle (|ue nous 
possédons est de 1667, etnous crovons qu'il n'y en a (|u*une »oiile: il est 
probable qu'on avait imprimé les exemplaires avec le litre daté de 1600 
lontqa'on b'aperçut que rautorisation était postérieure, et Ton réimprima 
an titre portant I6G7, (|ui ne fut pas changé dans tous les exemplaires. 
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Cet ouvrage est imprimé avec soin; on y remarque au 
commencement des divisions des lettres gravées, dont 
plusieurs sont encore dans notre imprimerie, par suite 
de circonstances que nous expliquerons. 

Du même auteur, Pierre Bertié publia aussi en 1667 : 

Physica in tcsum studiosœ juventutis ^ in-8" de 152 pages. 

Une thèse de 1668, in-4* de 24 pages, paraît être le 
dernier travail fait par l'imprimeur de Puylaurens, qui 
vint mourir à Montauban, le 8 août de la même année, 
à Tâge de 59 ans, quelques mois après la naissance de 
sa fille Marie. 

Pendant que le chef de la famille résidait à Puylau- 
rens, avec son fils aîné, les trois enfants qu'il avait de 
son second mariage habitaient avec leur mère, et c'est au 
temple de Montauban que furent baptisés : Marie, 1659 ; 
Antoine, 1664, mort très jeune, et autre Marie, 1668, le 
23 janvier. 

Si Pierre Bertié avait exercé son industrie dans des 
temps moins troublés, il aurait, croyons-nous, fait pro- 
gresser la typographie, car nous avons retrouvé dans 
plusieurs thèses et ouvrages divers, des tôtes de page et 
des lettres gravées de Denis Haultin ou de Braconnîor, 
qu'il employait avec intelligence ; il prit même quelquefois 
leur marque. Dans la Bibliographie nous citerons les 
livres portant son nom dont nous avons les titres. 



ANTOINE BERTIÉ, 

IMHRIMEIR I:T libraire HE l'aCADÉMIE DE MONTATBAN 
TRAXSFÉRKE A PTÎYLAUBKNR. 

1668-1682. 

Anioiiie Bertié, fils de Pierre et d'Anne Périer, naquît 
à Monlaiiban le 5 janvier 1647, et fut de bonne heure 
associé aux travaux de l'irapriraerie par son père', qu'il 
suivit à Puylaurens en 1665, et auquel il succéda en 1668, 

Nous lai devons une courie notice, parce qn'il se 
regarda •onjoiirs comme domicilié dans sa ville natale, 
où il fut fiancé, le 29 avril 1674, avec Racbel Boigion. 
fille d'un procureur au Sénéchal ; dans l'acte il prend le 
titre « d'imprimeur de cette ville. » Un cartel lui est 
donné pour faire bénir son union dans le temple de 
Villemade. Les quatre entants qu'il eut : Marguerite, 
1675; Magdeleine. 1677; David, 1678, et Marie, 1679, 
sont inscrits sur les registres protestants de Montauban. 
Comme son père, Antoine Bertié y résidait le plus souvent 
auprès de sa famille. 

On ne connaît que onze thèses portant sou nom ou 

* Dans la Nulice sur Pierre Bcrliè, nou» n'avions pae cilë la |)iéi!« ilont 
voici le titre " Leltm jiattnUs du Huy. portant confirmation drt Ediel!, — 
A Moniauban, par Pierre Berllë. imprimeur du Roy. » Ce[ieiiilaiil ces 
Lettres mm nnnoncèes à la BibUggrapliie, p. 101. n° tOtl, maÎB avec des 
r4«erves, que nuue maintenons, sur le liire que prenait cet imprimeur. 

En eCTet. nous po»E&doiis aujourit'liui rèiiilion montalbanai^e de ces 
Lettres, gue nous a cédée M. Ch.Pradel, on ^djan^ie de l'édition castraise 
faite par Pierre Fabry, qui porte, après le mot Edicls, cette ligne : 
* «t foreur Je cm [sic) svhjei-ls dr la reliijiun P. H. Pouniuoi Bertié a-t-il 
«ippriml^ ces mots qui indii|uaietit le but des Lettres patentes? 

Pourquoi aussi, après les mots • imprimeur du Koy.> qu'on ne trouve 
«ur aucun autre imprimé. Bertié n'a-i-il pas ajouté la qualilication : 
( Aeademiic lypoHraphns, i qu'il mettait toujours après son nom, — 
Voir «n I»i4:. n>ll2. 

Dd reste, un IBiS Bertié n'était [>as imprimeur, mais administrait l'ate- 
lier de son beau-frère. Pierre Coilerc, décédé seulement le 5 Janvier tli44. 
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qu'on doit lui attribuer, datées de 1670 à 1674, et fonn 
seulement 295 pages in-4'\ Il a pu imprimer plusie 
autres thèses ou quelques livres qui sont perdus. 

Nous ignorions h quelle date mourut Antoine Berti^ 
mais M. François Moulenq, l'auteur des Documenù^ 
historiques sur le Tarn-et-Garonne , nous affirmait avoir 
vu un acte de 1684, dans lequel Rachel Boigion était 
qualifiée « veuve d'Antoine Bertié. » 

M. Charles Pradel, de Puylaurens, qui nous avait 
demandé notre notice sur la famille Bertié, lue au Congrès 
de Montpellier en 1896, nous a ^signalé des actes intéres- 
sants, qui confirment l'indication de notre regretté ami 
Moulenq. 

Le 11 janvier 1682, Racliel Boigion, veuve d'Antoine 
Bertié, avait donné procuration à Jean Pech, imprimeur 
â Touloiise, de retirer une presse (jui était installée à 
Puylaurens, dans la maison Barrau. Cette procuration, 
reçue par J. Dupuy, notaire h Montauban, n'existe plus 
dans ses registres, classés aux archives de Tarn-et- 
(Jaronne- 

Rachel Boigion ne survécut pas longtemps à son 
mari. En effet, Pierre Boigion, grand père et tuteur des 
enfants d'Antoine Bertié, donnait son assentiment an 



et i\m, qnoi(|uo dôjà catholique, n'avait ]»as obtenu la faveur que le Hoy 
accorda en I0'*9 à I^ouyer, « parce que, disent les LeUros patentes, rimpri- 
merie do la ville de Montauban est exercée par Pierre Vertié (lisez 
liertiê;. faisant profession de religion jirétendue réformée. » 

1 La veuve de I^ierre Herlié, restée à Montauban, devait avoir abjuré 
la Héfonne av«'C ses Mlles. p'iis([ue en l(J«8 Marie Bertié. Tune (relies. 
fut marraine (Pun enfant baptisé (ians l'église Saint-Jean de Villenouvelle. 
Hachel lioiffion put suivre cet exemple. 

Dans les Mintalhaimi^ ef h; lyfinjr, M. de France, après avoir cité Pacte 
de I7<H). ajotue : « On voit b» nom de liertié parmi ceux qui fondèrent à 
Berlin « l'hôtel du Hefu^e. » — Peut-être David Bertié, né eu 1078, avait 
quitté la France tlés qu'il fut assez Agé pour émigror. 
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me Jeaa Pech, en 1685, pour acheter à la lamillf 
'rail ce qui restait encore du matériel laissé par son 
^odre : • la presse, les caractères, outils et générale- 
,iiieDL tout ce qui dépend de l'imprimerie que feu Bertiê 
^Ivait portée autrefois à Piiylaurens, pour le service de 
l'Ai^adémie, en 1665. » L'acte de vente fut passé devant 
W Pébernat, notaire à Puylaurens. le 29 septembre 1685. 

D'après ces actes, il est certain que Antoine Bertié avait 
à peioe 35 ans au moment de son décès (entre 1678 et 
t682) et que sa femme mourut aussi jeune (entre 1682 
et 1685i ; mais, malgré nos reclierclies à l'état-civil, nous 
ne pouvons préciser k quelles dates. 

Probablement, en rentrant à Montaubar: avec ses 
enfants, la veuve emporta ce qu'elle put, puisque dans 
les imprimés faits par Samuel Dubois et Raymond Bro 
on remarque des lettres gravées et des armes de la ville 
lie Montauban provenant de Denis HauUin ou de Pierre 
C'oderc, qui avaient servi à Berlié à Puylaurens, et dont 
nous possédons les bois, que nous reproduisons ci-après. 

Nous avons un acte de 1700, dan^ lequel interviennent 
Marguerite Albouy, veuve de Pierre Berlié, sa fiUo Marie 
et Jean Lafreté, marchand au quartier de Villenouvelle, 
qui assiste sa femme, et autre Marie, sa belle-sœur. 
D'après cet acte, où les enfants d'Antoine Bertiè ne sont 
pas nommés, leur grand père Pierre avait, par testament 
lu 8 août 1668. institué héritier son fils aîné, .A.nloine, 
issu d'un premier mariage, et donné k chacune de ses 
filles 400 livres, que Lafrelé promet de payer en échange 
des pièces de terre appartenant à sa belle-mère, « quoique 
Pierre Bertié n'ait laissé aucun bien fonds et seulement 
quelque meubles et effets d<? petite valeur. » 

— .-=- - .iiiiiipi m». 
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1608-1685. 

Plusieurs imprimeurs montalbanais étaient originaires 
de Paris, ou du moins on retrouve leurs noms dans la 
liste des typographes qui ont exercé leur industrie dans 
la capitale. Nous l'avons déjà constaté pour Denis Haultin, 
et nous aurons de nouveau Toccasion de le faire remar- 
quer. 

En 1557-58 Jean Brachonier réimprimait à Paris le 
traité De Elegantia linguœ latinœ, par Laurent Valle, 
qui eut de si nombreuses éditions pendant les XV*" et 
XVI* siècles. 

Un libraire du nom de Braconier fut pendu à Tou- 
louse le 29 mai 1562, pour avoir pris part à la malheu- 
reuse entreprise des protestants, qui coûta la vie à grand 
nombre d'entre eux *, notamment à « Bodeville, impri- 
meur, ancien hérétique, et à Pierre Du Pny, libraire de 
Paris, qu'on soûlait {d^wacii l'habitude) appeler Vascosan '. » 

Nous ignorons si le Braconier de Toulouse laissa des 
enfants, et si les Braconniers établis a Monlauban, dont 
nous allons donner la biographie, appartenaient à la 
même famille. 

* Le nom do Braconnier cs^t écrit avoc un ou «leux N. un H et un \. 

* Bosquet. Histoire des troubles de Toulouse, p. loi. et La France pro- 
testante, t. IX, p. 97. 

* Le surnom de Vascosan nMndi<|ue pas (|uc Piorre Dupuy fût de la 
famille du célèbre imprimeur parisien. Le libraire de Toulouse jouissant 
d'une certaine réputation, ses compatriotes le regardaient comme le 
Vascosan de leur cité; on donna ^'Ouvelit le surnom de Didot à des 

typographes de piovince. 
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DIDIER BRACONNIER, 

e libraire, natif de Langres, en Charapagne, et actuell 
ment habitant de Montauban, >> époasa les 14-29 janvû 
ir>08 Anne Molis,' née le 1" septembre 1589. fille 
Philippe et de Jaciiiiette Lafargue. De ce mariage naqui- 
rent sept enfants (1613 à 1626): la plupart moururent 
jeunes, et il n'en restait que deux lorsque le ÎO ianvier 
1626 leur père fit son dernier testament. Après avoir 
légué 6 livres aux pauvres de l'Église réformée, et 6 livres 
aux hôpitaux, Didier Braconnier désigne pour ses hoirs 
uni\'ersels: s& loyale espouse, Pierre (né en 1613) et Ph: 
lippe (en 1623), ses fils légitimes, et le posthume, « s' 
en a dans le ventre de sa femme. » 

Nous ne pouvons fixer la date du décès de Dii 
mais ses héritiers ayant payé, le 6 mars et le 22 avril 
1627, les legs iju'il avait faits aux pauvres, on doit fixer 
son décès vers le commencement de cette année. 

On n'a signalé aucun livre édité par ce libraire ou par 
sa veuve, qui continua le commerce pendant quelqui 
années, parce qu'à la mort de son mari l'ainé des enfa 
était trop jeune pour le remplacer. En 1636 elle po! 
dait une petite maison dans la rue de la Sabaterie primi 
(rue Fraîches, une autre au faubourg de Campagne (Laça- 
pelle), et quelques propriétés dans la banlieue de Mi 
tauban. 
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< Son neveu, Jeaij-raci|ues Moulis, né en IGlj, libraire, se m&r» ■ 
Del|jlii[ie Bouclianl, Itjl2, el mourulen lUSO, exeri:ant encoi-e son ini 
trie. Sun lils Jean, qui tai audsi libraire, vendit en 1711 une maison ^ 
viHe [louragranilir et régulariiier la pince ruyalc, du cAlè du couvei 
fruit, à rentrée de la rue du (jrell't;. A celle date ii renonça A ■ 
industrie; $on Frère s.e maria. avec Marie Daicliè. fille d'un ioiprimeiir 
montalbanais que nuus menliannons plus loin. 

Voir notre élude sur la Platée publique. 
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PIERRE BRACONNIER, 

né le 12 août 1613 et fils du précédent, se maria le 4 

mars 1635 , étant libraire , avec Jeanne Hermenc, dont 

le père était marchand. Us eurent de nombreux enfants 

(1636 à 1656) ; nous n'aurons à nous occuper que de 

ceux qui embrassèrent la profession de leur famille. 

A partir de 1637 le nom de Pierre Braconnier appa- 
raît sur plusieurs livres, que nous indiquons sommai- 
rement, ayant l'intention d'en donner les titres dans la 
Bibliographie des imprimeurs dont ils portent l'adresse. 
Ainsi, la mise en vente de La Voie dti sahity par Garris- 
soles ; L'Ambassade du ciel , et Le Secret de Piété , 
par Delon ', annoncés chez Pierre Braconnier, sont déjà 
inscrits dans la Bibliographie, parmi les ouvrages impri- 
més par Pierre Coderc ; La P^mtique de Piété, de Louis 
Bayle; Dix Sermons, de Du Moulin, et V Excellence de 
la connaissance de Christ seront décrits à l'article Samuel 
Dubois ; et c'est Poncet Périot qui imprima les Pseaumes 
de David, en 1672, avec une fonte de musique sur corps 
gros-romain, que lui vendit Pierre Braconnier 100 
livres. 

Un seul ouvrage : Decreti Synodici Carentoniensis, de 
Garrissoles, porte au litre : Montalbani, apud Petrum et 
Philippum BraconerioSj 1648, in-S® de 854 pages. Et 
cependant nous ne croyons pas que Pierre fût associé 

3 Voir pour Garrissoles et Delon les notes ù la Bibliographie, p. 132. 

4 Cette fonte de musique provenait peut-être de rimprimerie de Phi- 
lippe Bracounier, vendue à la veuve Coderc; il est possible aussi que 
Didier eût acheté cette musique pour la mettre à la disposition des im' 
primeurs qui feraient pour lui des éditions dos Pseaumes, mis en rime 
françoise par Clément Marot et Théodore de Bèze. 
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pour l'imprimerie avec son frère Philippe, dont 
décrirons bientôt les travaux. Il l'était seulement j 
publication du livre de Garrissoles. 

Les ouvrages dont la vente fut particulièrement c-onâ&^i 
k Pierre Braconnier ne sonl certainement pas tous connus^ 
toutefois il est probable que Pierre Braconnier peodaat- 
sa longue itarrière. avait la plus grande partie de la. 
clientèle protestante de Montauban ; il s'occupait auss; 
de la reliure, car il reçut de l'Évéché, en 1646, 80 livres 
pour avoir relié 500 exemplaires d'un livre Imprimé par 
Jean Rouyer, pour l'arcbiconfrérie du Saint-Sacrement. 

Le 19 août 1659 il maria sa fille Catherine (née en 
1640) avec Jean Moltnier, dont le père était bourgeois 
de Caussade; le futur apporta 2,281 ' 5», avec meubles, 
linge, etc., et la future reçut en dot 2,000 livres, un© 
robe de soye noire et un cotillon de tabis Jaune. » 

Le 30 mars 1664 Pierre reconnaît devoir, pour «olda 
des livres reçus par lui ou par feu Philippe, son frère, 
la somme de 150 livres à Antoine Renaud et Huguestan, 
libraires de Lyon. (Acte retenu par Rigaud, notaire.) 

La Cour des Aydes do Montauban rendît, le 8 mai 
1664, un arrêt en Faveur de Pierre Braconnier, qui depuis 
1646 réclamait contre les officiers de l'Élection, !> l'oc- 
casion du lof^einent des gens de guerre. Défense fut faite 
aux consuls de l'inquiéter k ce sujet, sous peine de 500 
livres d'amende. Plus (ard, d'autres libraires montalba- 
nais invoquèrent cet arrêt, basé sur l'édit de Henri IV, 
du 14 septembre 1603. 

Nous ne connaissons pas la date du décès de Pierre 
Braconnier, qui dut mourut [>ja de temps après le testa- 
ment qu'il fit le 20 juin 1673, en l'étude de M« Jacques 
Rigaud. 




PHILIPPE BRACONNIER, 

IMPRIMBUH ET LIBRAIRE A MOSTAUBAN 



^^#%/^^r^AMM^MMA# 



1647-1651 
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^hilippe Braconnier, fils de Didier et frère de Pierre, 
dont nous venons de rappeler les publications connues, 
^tstit né à Montauban le 11 janvier 1623. 

Le premier de sa famille il réunit l'industrie de Tim- 
prinierie au commerce de la librairie. Nous ne pouvons 
dîfe s'il travailla comme compagnon dans un atelier de 
M"ontauban; mais nous savons qu'il était apprenti à Agen 
^■^ 1641, chez Jean Gayau, lequel reconnut avoir imprimé 
^voc son aide un pamphlet anonyme sur le sujet des 
^loolies et des sépultures, dont l'auteur, Jean Soldadié, 
^^^ f>oursuivi devant la juridiction consulaire '. 

I^l^iUppe Braconnier ne prit que le titre de libraire 

^â. n.^ son contrat de mariage (31 janvier 1649) avec Jeanne 

^^^t«, fille d'un procureur de notre sénéchal. Nous 

^^*^»^CDns cependant qu'il possédait déjà en 1647 une impri- 

'*^^'*^ie-, dont il avait peut-être acheté à La Rochelle le 

'"^^^^^riel, qui était assez important et comprenait une 

P^^^se en taille- douce. 

^^^rmi les livres qu'il imprima, nous citerons : Six 

^^^ irions, deJérémie Viguier (1647) ; Le Jésuite désarmé^ 

V^*^^ Ricotier (1648) ; Antonii Garrissolii Adolphidos (1649) ; 

Andrieu, IJisloire de P imprimerie en Aijenais, p. 57. 

Uette im;irimerie était établie dans iino maison ([uo possédait Bra- 

^^rinier. rue des Cordonniers ou Micholot, et ([ui fut vendue le 20 mars 

*^0. après la mort de Philippe, par Pierre Hraconnier, ordonnateur des 

^^^ns de ses enfants, héritiers de leur oncle. Jacques Llios[»ital, ;:antier, 

acheta pour 1.900 livres cette maison, (|ui confrontait à celles de Fauché, 

Pilleur, Kivlcre, ipothicairtî, et Salur, procureur. (NP Hi^^iud. notaire.) 

P^ 
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enfin, des thèses, sur lesquelles il prenait le titre d'iro — 
primeur de l'Académie, comme Pierre Bertié. 

Nous donnons à la Bibliographie les titres des livres qufe 
portent son nom, en faisant remarquer qu'il dut en publiée 
bien d'autres. Du reste, ses presses produisirent beaucoup^ 
relativement au peu de temps que vécut ce typographe» 
dont la mort, le 20 août 1651, est inscrite en ces termes 
dans les registres protestants : « Décès de Philippe 
Braconnier, marchand libraire, ensevely au cimetière de 
Campagne '. » Pourquoi n'est-il pas désigné imprimeur? 

Au moment où il signait son testament (13 août 1651, 
Jean Dupuy, notaire), Philippe Braconnier avait déjà 
perdu sa fille Anne (née en 1650), mais il savait que sa 
femme était enceinte (elle accoucha le 19 janvier 1652). A 
défaut de cet enfant, mort en pupillarité (juill. 1655), il 
désignait pour ses héritiers les enfants de son frère Pierre. 
Ni celui-ci, ni ses fils ne se trouvant en état de diri- 
ger l'imprimerie, le matériel fut vendu le 7 décembre 
1652 à Rachel Bertié et à Anne Périer. — Nous ravons 
dit, p. 150. 

Quoique à peine âgé de 28 ans lorsque la mort vînt 
le frapper, ce typographe avait déjà réalisé des progrès 
très sensibles, et pouvait lutter avec Jean Rouyer ; 
comme lui, il possédait de beaux caractères, des lettres 
et des têtes de page gravées. L'édition de VAdol- 
pheïde ' est remarquable : aussi l'abbé Teulières, conti- 

1 Le cimetière des protestants existait encore au commencement de ce 
siècle, dans un terrain situé entre le boulevard et la petite rue du fau- 
bourg Lacapelle qui conduit aux cuisines du Lycée de jeunes filles. 

Un arrêt du 4 janvier 1603 portait (jue les enterrements des morts de 
ta R. P. H. ne pourront ôlre Taits que le malin à la pointe du jour, ou 
le soir à l'entrée do la nuit. 

^ Cepoôme, publié en 1640. contient plus de 5.0U0 vers latins à la gloire 
de Gustave Adolphe ; il est dédié à sa fille, la reine Christine de Suède, 
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nuateap de VHistoire du Querci, de Cathala-Coture, a 
dit, t. ni, p. 9 : « Philippe Braconnier et Samuel Dubois 
*e distinguèrent, le premier par la correction de ses 
ouvrages, et le second par la beantè de ses èditioDs, qui 
le tiisputent h celles du Louvre. » Ces éloges sont fort 
^st^èrès; ces deux typographes avaient suivi l'impul- 
Wf»:* donnée à leur industrie par Haultin et Rouyer. 

t=*hilippe Braconnier avait une marque, X'Espérance, 
l^r^'vèe sur bois', avec le mot Spes seul, et une autre 
ff-^ vâo sur cuivre*, portant cette devise i Spes mea Dens, 
q'* » fut celle de Henri 111. Ce roi l'avait adoptée pour la 
r®^\ure de ses livres, avec des tètes et des os de morts, 
d^s larmes, des croix et des instruments de la Passion, 
dorés ou estampés, sur maroquin iioir. 




el Imprimé sur Torinai peiit in-1'. grus car&Clëre. tlil Saint-Augustin. 
Ssiut-38S p.. ornàes de léKs et de fins d^ pagw. 

Après ie poème latin vientient les Kjiip; ranimes aur l'Actolplieide, 
ailrossées À l'auietir, selon l'usage, mais en françars, el signées par dea 
eollAgiiKs lie (Umssoles. — Voir pour ce professeur la page I3Ï. 

1-1 Os martgaes sont imprimées anr les tilres dp detu livres d'Antoine 
Gtrriuolcs: De impulalione primi jieccali Àtla. 1616. 
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PIERRE IP BRACONiNIER, 

fils (le Pierre, I<^^ de prénom, et neveu de Philippe, 
naquit le 5 mai 1653, et se maria le 10 juin 1680, à 
Tàge de 27 ans, avec xMarie Duborn, qui en avait 25, 
et était fille d'un bourgeois de Montauban. Il avait suc- 
cédé à son père, et comme lui il édita quelques livres : 

Le Paradis terrestre, sermon par Isaac Sarrau (1684); 
Les Consolations de VAme fidelle contre les frayeurs de 
la mort, œuvre de Drelincourt, qui eut de nombreuses 
éditions, et le Nouveau Testament (1685). 

Probablement ces ouvrages furent les derniers qui paru- 
rent avec le nom de Pierre Braconnier, car un arrêt du 
9 juillet 1685 défendit ^ à tous imprimeurs et libraires 
faisant profession de la Religion prétendue réformée, de 
faire à Tavenir aucunes fonctions d'imprimeurs et libraires. 

A la révocation de Tédit de Nantes, la famille Bra- 
connier disparut do Montauban, tandis que quelques 
collègues y restèrent, et s'occupèrent d'autres industries. 

Pierre Braconnier et sa femme étant jeunes et n'ayant 
peut-être pas encore d'enfants, se décidèrent à quitter 
la France. 

D'après une communication faite à M. de France pour 
Les Montalbanais au désert, c'est probablement Pierre II* 
Braconnier, marchand do Montauban, et sa famille, qui 
étaient réfugiés à Magdebourg en 1703. 

En 1698, un Braconnier figurait sur les registres de 
la paroisse de Friedristhtadt, et un Jean Braconnier, à 
la même époque, se trouvait au Werder. 



Signature de Pierre IP ^^t é€^^^^^^H^ îi sou acte de niaria^i*. 
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seigne du nom de Jésus, sur le titre de ces Instruction^^- 
qui sont du chanoine Arnaud Peyronet'; 

Indulgences et Statuts de V archiconfrérie du Saini 
Sacrement, érigée dans le diocèse de Montauban pi 
ordre de Messire de Murviel, 1646, daté par erreur 
M. DC. LXVI, in-8<> de 94 pages. Au litre il y a u 
Saint-Sacrement, gravure sur cuivre. 

La même année il imprimait le Directoire des officei 
qui depuis parut régulièrement tous les ans ; et en 164 
La Conversion de M. Povtier, cy-devant ministre 
Saint' Géré, in-8' de xxiv-120 pages. 

Le 22 octobre 1649 furent signées les : 

Provisions de Vofjice et charge cVimprimeur ordinaire du 
Roy en la ville de Montauban, en faveur de Jean Rayer, 

Louis, par la grâce de Dieu, roy de France et de Navarre, à 
tous ceux que ces présentes lettres verront, salut. 

Sçavoir faisons que pour le bon et louable rapport que faict 
nous a esté de la personne de nostre amé Jean Royer et de 
sens sufflsans^ loyaux, prudomie et expérience en l'art d'impri- 
merie, et bonne diligence, mettant aussi en considération que 
ledit Royer comme catholique a esté retenu et admis impri- 
meur do nosire ville de Montauban par les consuls d'icelle, à 
cauze que Timprimerie de ladite ville estoit exercée par le 
nommé Vertié, faisant profession de la Religion prétendue ref- 
formée, à icelliiy Royer pour ces causes et aussi à ce nous 
mouvans do Tadvis de la Royne régente, nostre très bouorée 
dame et mère, avons donné et octroyé, donnons et octroyons 
par ces présentes, signées de nostre main. Testât et charge de 
nostre imprimeur ordinaire, tant en hébreu qu'en latin, français 
que autres langues, ensemble de nos édicts, ordonnances, statuts, 
lettres- patentes et autres, nos mandements à notre dicte ville 
de Montauban, pour ledit estât et chargeavoir tenir, et dorénad- 
vant exercer et jouir, et uzer pour ledit Royer aux honneurs, 
authorités, prérogatives, prééminences et privilèges tant géné- 
raux que particuliers, franchises, libertés, droits accoutumés, et 
audit estât appartenant, tels et semblables qu'en jouissent nos 

* L'auteur du Manuel romain, p. 174. 
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autres impriiuflurs en nostre Uoiversité de Paris et ailleurs. 
taat ((u'il nous plaira, sy dunDuus en inaudeineot h dos amés et 
fêaiils C'.iQseiliera, les geos lenaas nostre Court de Parlement de 
rholcse, sèneschal de Carcy, ou son lieutenant de Montauban, 
et à tous nos amês officiers et chascun en droit soy. que leur 
<!s(a,i3t apparu de bonnes vie et numirs. conversation, religion 
catholique, apostolique ei romaine dudit Royer. affection à nosire 
service, Gide lui avoir pris et ret;u le serment en tel cas. rigueur 
*t accousiumé, ils le iiiettenl ou fassent mettre en la possession 
' ^t .ïouissancfl dudit estai et charge de nostre imprimeur ordi- 
[ Qai»-« rJansnosipe ville de Montauban, et de jouir ensemble des 
I hoa:i.n,em-s, aulhorilés, prêéiuinences, privilèges, franchises ei 
1 i,b«rié-s susdits, ils lui fassent, soulfrent et laissent Jouir 
1 *' »»ser ploinement ei paisiblement, et à lui obéir et entendre de 
f 'CL* ^ cein Pi ainsi qu'il appartiendra, ez clioses tonrliant et 
k.«^raaui ledit estât, sans aucune difllcullé, car tel est nosire 
■ r'^-i«ir, en tesmoin de quoy nous avons faict mettre nostre seel 
»_^^^-*s dictes patentes, données à ['aris le vingt-deuxième jour 
^ *^«tobre, l'an de Krcâe mil six cent quarante-neuf, et de nostre 
r^tÇna le soptiosme. .Louis, signé. Kt plu» bas : Par le Roy, la 
^'^^ne régpnte sa rat-ro, présente : Phriippeaux. Scellé du grand 
s^^au de cire jaune â simple queue. Lesdiles l.etli'es enregis- 
trées ej i-ff/ntircn rfes ('ourlet Parlement de Tltolose, pour 
par l'impétrant d'icelles ou jouir »uivaut leur forme et teneur 
Pt arrelz, par elle donné le viugt-troisiesme de novembre mil s\\ 
cent ipiara nie- neuf, (^opie prise aux arcliives du Pariemoat de 
Toulouse, reg. xix, p. 89, B. 712.) 

Les termes de ces Provisions sont très flatteurs pour 
Jean Rouyer, tnais il les méritait par les soins qu'il 
apportait & toutes ses publications, dont on remarqua 
le tirage, la composition et les bois gravés employés 
arec goi^t. Il avait, comme Saint-Bonnet et Braconnier, 
une presse en taille-douce, et peut-être était-il graveur. 

Après avoir imprimé en 1650: Pétri Possini, Societa- 
tis îesu presbi/ieri, Vicentia viclwi, sive confulatio libri, 
etc. ', et l'année suivante : Conférence du S' François 



■ KJno r^iiniiresiiiou fut taiie à Palerme en I 
lauban. 



I, sur l'éditlgn de Mon- 
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Mauduict^ Xaintongeois y avec le Sieur Jean lAihad^ 
Rouyer mit ensuite sous presse: 

Lous sel Salmes penitencials de Dabid, del S' de Vah 
de Montech, dediats à Monseignou rillustrissime Abe^^" 
que d'Utiquo. — Mountalba, 1652, in-4'' de iv-16 pages -^^ 
sur le titre, les armes de Bertier, coadjuteur d'Anna ^ 
de Murviel, évoque '. 

Malgré le débordement du Tarn, qui les 24 et 25 juillets 
1651 emporta tous les moulins de Montauban, toutes^ 
les maisons des villages riverains et une partie de celles s 
de Villebourbon, et la peste qui, Tannée d'après, fit huit 
mille victimes dans la ville ou sa juridiction, et fut suivie 
d'une grande famine, dont les souffrances durèrent jus- 
qu'aux derniers mois de 1654, les livres imprimés pendant 
ces désastres par Jean Rouyer sont assez nombreux. 
Dans les comptes de TÉvêché est inscrit le paiement des 
frais d'impression d'une Ordonnance « prescrivant des 
prières pour les âmes des quinze prêtres qui furent victimes 
de leur dévouement pendant la peste de Montauban. » 

Le l^^ juillet 1654, Jean Rouyer se maria avec Marie 
Pacot, fille d'un architecte de Toulouse, venu à Montau- 
ban pour diriger la reconstruction des deux côtés de la 



1 L*abbé Valès, dovon des aumôniers do l'arinôo française en Italie, 
était né on J595 à Monlccii, où il mourut on lo^îl. Après avoir irailuit 
VEfu'ùle on vers liérouiuos et on vers fçascons (les cjuatre premiers chants 
do celto dorni^re trailuction ont été soûls publiés), il composa une Pasto- 
rale (ja (onne, lue on I7i3 à la Société littéraire de Montauban, et qui 
n'a ])as« té imprimée; il on exisledeux versions: la première, de 75 stro- 
phes, (|ue nous avons, ot la soconile de 105. fiuise trouve dans les manus- 
crits do Valès. vendus on 1805. avec la bildiolhôqiie du docteur Xoulel; 
dans ces manuscrits il y a aussi une copie de la traduction des Salmes 
penilenciûls, en langue gasconne ; mais on ne connaît que notre exem- 
plaire, imprimé par .loan Houyer. 
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plsLce royale, détruits par Tincendie du 15 juin 1649. La 
future avait 31 ans et le futur au moins 50. 

Parmi les divers ouvrages édités par Rouyer après 
S€yn mariage, on connaît les Conférences des devoi7*s de 
chaque condition, envoyés tous les ans aux prêtres comme 
programme des conférences ecclésiastiques; quelques 
feuilles sont conservées au secrétariat deTÉvèché. 

Probablement les Jésuites avaient décidé Rouyer à 
venir à Montauban, et dans tous les cas ils contribuè- 
rent, à la prospérité de son établissement, par los divers 
clsLSsiques qu'ils lui firent imprimer, avoc leur chiffre, 
sr>it pour notre collège, soit pour d'autres établisso- 
m^nts d'instruction placés sous leur direction. 

I^ous avons surtout remarqué: Marci TulUi Ciceronis 
^f> ^ éolavum ^ liber secundus, petit in-12 de 64 p., s. d., 
Q"î» suivapt Tusage de cette célèbre Société, est double- 
rrxGTit interligné; les élèves pouvaient écrire la traduction 
^^ clos observations entre los lignes ainsi espacées. 

^^oîci les titres dos derniers livres iinpi imés par Rouyer : 
^^^/^^€ dation des erreu7'siV\iï) ministre de Montauban, 1659 ; 
--i«?*^ important à ceux delà R. V. R., 1660. 



t^ moment où le calme commençait à se faire dans les 
fP^^^î ts h Montauban, par suite de Tinstallation des admi- 
'^***^<stions qui attiraient dans cette ville une nombreuse 
^ r^^'^lation, notre imprimeur était arrivé, par ses connais- 



ns typographiques et son matériel, h une situation 
ex^<~^ 

^-^^ ptionnellement favorable, et son âge lui permettait 

^l>oir de jouir encore pendant quelques années de cette 

\ ^^^^périté; mallieureusement il mourut le 30 avril 1660, 

^^ant à sa veuve deux filles, âgées de 2 et l ans. 



Ve ROUYER, née PACOT, 

1MI'HIME1.R DE L'ÉVÉCHÉ. 



^^I^^N^^k^^^^^^^^^l^ 



1660-1663 



Associée dès son mariage à la direction de riniprime 
Marie Pacot, à la mort de son mari, n'abandonna 
l'établissement. Deux livres portant son nom proiiv 
la bonne organisation de cet atelier ; voici leurs titres 




Diœcesis Montis-Albani. — Monsalbani, apud Viduam 
Royerie, Régis et illust. Episcopi typographi, 1660, in- 
de XVI- 164 pages ; au titre, armes de Mgr de Bertîer. 
C'est le premier livre imprimé noir et ronge à Montaubar 

Manuel du Brdoiaire Romairiy où sont exposées clai 
rement et méthodiquement les raisons historiques 
mystiques des heures canoniales. Par Arnaud Pcyrone 
chanoine théologal du chapitre cathédral. Partie première- 
Montauban, chez la veuve Rouyer, 1661, in-8\ — L 
veuve Rouyer n'imprima que ce premier tome, et Samue 
Dubois compléta cet ouvrage. 

Anne Pacot, malgré sa douleur, malgré la perte, a* 
mois de novembre de la môme année, de sa fille aînée» 
essaya pendant quelque temps de lutter contre le décou- 
ragement, mais la fatigue imposée par l'administratioa 
de son imprimerie, acheva d'épiuser ses forces : elle 
succomba le 17 mars 1663, à l'âge de 40 ans. Sa famille 
vendit le matériel à Samuel Dubois, et confia la seconde 
fille do Rouyer b. la granJ'môre Pacot, rentrée à Toulouse. 

Ainsi disparut cotte honorable famille, qui pendant 
20 ans avait exercé la typographie à Montauban. 
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SAMUEL DUBOIS, 

IMPRIMEUR DU ROY. DE l/ÉVÊQUB ET DE I.A VILLE. 



^MA^tf>^^k^MMA#^#» 



1660-1694. 



KjB 9 avril 1628 naissait à Montauban Samuel Dubois, 
fc de Pierre Dubois et de Marie Sparbès, dont le père 
i-it sergent royal des consuls. Vu son âge, nous croyons 
""il entra en apprentissage vers 1643 chez Pierre Bertîé, 
:Drs associé avec sa sœur Rachel, et qu'il ne quitta pas 
tte imprimerie. 

Dans les registres du temple nous avons lu au f* 95 : 
Entre Samuel Dubois, imprimeur de Montauban, d'une 
irt, et Rachel de Vertié ', veuve du s' Pierre Coderc, de 
dite ville, sont fiancés le xxix« janvier 1660. Deslivré 
rtel pour espouser le 4 mars. » Cet acte ne donne pas 
autres indications sur les nouveaux époux, mais on 
it que l'un avait 32 ans et l'autre 65. Le mari est sim- 
3ment désigné comme imprimeur, parce qu'il ne pouvait 
•6 reçu maître qu'après la cession, par sa femme, du 
itériel Braconnier et du titre qu'elle tenait des consuls. 
1 contractant un tel mariage, Dubois avait espéré — on 
ut le croire — recouvrer bientôt sa liberté: nous verrons 
l'il s'était bien trompé. 

Quoi qu'il en soit, sa position industrielle était assurée, 
ttJis que son beau-frère Bertié, possesseur des carac- 
res de Coderc, était dans l'impossibilité de les renou- 
îler ou de les compléter, puisque les ressources lui 
anquaient pour rembourser les 600 livres dues à 
. Paul Constant; ajoutons que l'Académie insistait vive- 
ent pour qu'il transportât son imprimerie à Puylaurens. 

1 Racliei Bertié, née en 1595, était tille d'Antoine et de Martiie Boyer. 
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Samuel Dubois prévoyait donc qu'il serait prochainemi 
débarrassé de cette concurrence. 

En attendant, sos presses ne chômaient pas; pan 
les premiers travaux qu'elles produisirent, nous citeroni 
une thèse, d*Andrô Martel (166!) ; Dix Sermons^ 
Dumoulin (1661), sur lesquels il prend le titre d'impri 
meur de TAcadémie, et autres livres protestants qu'il 
signe pas toujours. U Inventaire * des Titres et Docimm 
ments de Vhostel de ville de Montauban, arrangez pa — 
liasses selon Tordre alphabétique, et les liasses pa 
numéros, 1662, in-4% est un ouvrage précieux, car î 
contient Tanalyse de tous les Cartulaires, et aussi dess 
documents classés dans les liasses, classement qui n'existe? 
plus, inventaire qui est encore à refaire après 230 ans-* 

Le 14 mars 1662 Samuel Dubois et sa femme tinrent 
sur les fonts baptismaux h Saint-Jacques • Marie Becudel, 
fille d'un libraire de Montauban, arrière-petite-fillo de 
Denis Haultin; ce qui prouve qu'ils avaient déjà abandonné 
la Réforme. Aussi, h la mort de la veuve Rouyer, sa 
famille ayant vendu l'établissement à Samuel Dubois, 
Mgr Bertier Tagréa pour imprimeur de TEvèché. 

1 Cet inventain».(5î pafçpsin-i"). avait t'»té dresse» |)ar(7uillaiime I^cnoist. 

Un autre fat rôiligô en 1091 par l*ierre Lerlerc. et lony[lemp.s on le 
crut perdu. Ueirouvé ])ar M. l'abbé Dubourj,'. qui avait remplacé M. Devais 
aux Arciiives municipales, et auijuel nous succédAnies en 187(î, il fui 
restauré el relié par nos soins, et nous espérions décider Tadminislra- 
tion à le publier, lorscpi'on nous releva de nos fonctions lionori(ii|ues. Il 
est à désirer, dans l'intérêt de tous c^oux qui s'occupent «le riiistoiro 
locale, (jua nos archives leur soient ouvertes ré^'uliérement. cl (|ue l'on 
termine enfin l'inventaire qui doit être fait d'après le profjirammc olïicicl. 

i lies parents et amis les priaient souvent d'accepter le parrainage de 
leurs enfants, dans l'espoir, sans doute, fie recueillir quelque legs : ils 
comptaient «lue cette un «on mal assortie ne serait j»as très féconde. 
Mais en établissant leurs espérances sur l Vige de ta femme, ils oubliaient 
celui du mari. 
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l^e chanoine de Peyronet s'empressa de lui confier 
l'impression des tomes II, III et IV de son Manuel du 
B^'^éviaire romain, qui, datés de 1663-64, et composés 
avec le même matériel que le premier, édité par la veuve 
Rouyer, complètent cet ouvrage très important. — Ce 
J^^anuel\ devenu rare, mériterait d'élre plus connu. Les 
qua,trc volumes, format in-8\ sont ornés do têtes de page 
©t cIg lettres gravées. 

-Après ce livre notre typographe publia : un sermon sur 
1* JS cccellence de la connaissance de Christ (1664), pour 
I^îerre Braconnier; deux traités de P. Ramond de Saint- 
^f^5i.rtin, jésuite: Sommaire des controverses . décidées 
P^r les seuls textes de la Bible, et La vraie Religion en 
«o^2 jo^ir contre toutes les erreurs contraires (1663-67.) 
ï^iSir leltres-patentes du 20 janvier 1666, Samuel Dubois 
"Jt nommé imprimeur du Roi, mais nous n'avons pas 
*^ ciopie de ce document. 

t-»s clientèle du Roi et de TEvéché, augmentée de celle 
^^ la Cour des Aides, de l'Intendance, du Bureau des 
** -^"^ -ances, etc., et les publications faites par le clergé 
I*^^^ i: les nouveaux convertis, occupaient souvent les pres- 
de Samuel Dubois. 

iBs quelques livres édités par les réformés n'étaient 

t^*-'-^^ exclusivement consacrés à la polémique, mais c'était 

î^'-^-^tôt des sermons pour l'édification et la piété. Le 

^^^nd nombre de fonctionnaires et de familles catho- 

^^1368 venus à Montauban, avait déjà modifié un peu 

' En 1667, Jean Boutlo. im[)rimeur do Toulouse, possédant un cor- 

^^^îî nombre ou le solde do co Manuel, fil d« nouveaux litres, et mit en 

^^nte une seconde édition, aveo son adrosse. Dans la bil)liotIièquo <le 

^ . Guyard, vicaire-général, donnée au (îrand .séminaire, il y a les quatre 

V)ine8 de cette prétendue édition ; nous en a\uns doux, où le nouveau titro 

^ détache facilement et permet de constater la fraude. 
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l'esprit de la population, sans toutefois faire ce^sser 
complètement certaines résistances, qui forçaient sou^i^^at 
l'administration à employer des mesures de rigueur ^ ^>ur 
maintenir la tranquillité. 

Le moment parut favorable pour la publication ^^ 

V Histoire de la Ville de Montauban^ divisée en d ^13 ux 
livres, dont le premier contient plusieurs matières curE- ^^* 
ses, et le second un Sommaire de toutes les guerres "^ 
Religion, par Henry le Bref, qui, appelé au sécrétai 
de TEvêcIié par Mgr Bertier, vers 1655, aida énergiq 
ment ce Prélat, par son activité et ses nombreux écrî 
pendant plus d'un demi-siècle. Voici le traité qu'il si( 
avec Samuel Dubois pour l'impression de cette Histoir 

L'an mil six cents soixante -sept et le vinj^t-sixième jour 
mois de juillet, à Montauban, avant midy, régnant, etc., ont 
présents Messire Henry Le Bret, prévost du vénérable chapit 
dudit Montauban, d'une part, et Samuel Dubois, imprimeur d 
Roy et de ladite Ville. 

Lesquels ont fait le traité suivant, savoir, que ledit Dubofe 
imprimera VHistoire de la Ville de Montauban^ par ledit s*^ 
Lo Bret, dans quatre mois d'huis, de ses plus beaux caractères 
du gros romain, in-4'' et on papier tel que celui qui est attaché 
à ces présentes (it parafé, tant dudit Dubois que dudit s' Le 
Bret, lequel a promis de payer audit Dubois la somme de 
quatre livres pour chaque feuille de ladite impression, ladite 
feuille de huit pages, la page de vingt-huit lignes, et la ligne 
de irente-six lettres. 

Et en outre cinquante sols de la rame dudit papier (format 
couronne, 30 centimètres sur 47). Moyennant quoy ledit Dubois 
s'est obligé de tirer et fournir audit s^ Le Bret cinq cents 
exemplaires de ladite histoire, pour lesquels cinq cents exem- 
plaires il y en aura vingt-cinq de papier plus fin, plus beau et 
de marges plus grandes, duquel papier ledit s*" Le Bret paiera 
Taugraentation sur le pied de la valeur de l'autre. 

* Voir notre Biographie de Henry Le liret^ avec ^otes sur Cyrano de 
Bergerac (né à Paris), son camarade aux Mous(iuetaires, et dont il publia 
en 1657 la première édition du Voyage à la Lune, (\ue Von croit imprimée 
à Montauban. 
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qu'ils ont promis, à peine de tous dépends et intérêts, à 
quoy ils ont obligé leurs biens. Présents : Pierre Becudel, 
m* libraire ot Pierre Maynard, praticien, soubsignés avec 
pa^rties et moi. 

LE BRET, DUBOIS, P. BECUDEL. 

Hia publication de ce traité nous fait connaître le prix 
impressions il y a plus de deux siècles, et aussi l'iin- 
tance de l'atelier qui prenait l'engagement de fournir 
exemplaires de cette Histoire * (74 feuilles ou 592 
P^^^es, in-4o) dans le délai de quatre mois. 



Xa conversion de personnes notables, et surtout de. 
^^^^ niques ministres, fit comprendre aux réformés l'intérêt 



^ ^-^'ils avaient à pouvoir disposer d'une imprimerie qui 
^"^ Vip permit de publier des livres propres à réveiller les 




^s religieuses et à arrêter autant que possible la 

— ndance très marquée à abandonner les idées nouvelles, 

^ssî» en 1670, Poncet Périot, fils d'un libraire de 

ontauban, et Pierre Rouère, dont le père était orfèvre, 

'béèrent un second atelier typographique, dont nous 

^^diquerons les publications dans la notice consacrée à 

^8 imprimenrs. 

Après l'ouvrage de Le Bret, Samuel Dubois mit sous 
resse une grammaire grecque de Nicolas Clenard , revue 
ar des Jésuites pour leurs collèges, 1671 ; Anciemie 
'instruction des Curés -*, que les Evêques leur donnaient 
^atrefois en synode, 1671 ; viennent ensuite : Joannis 

* Une nouvelle édition de cette Histoire, revue et complétée par 
MM. Tabbé Marcellin et Gabriel Ruck, fut imprimée en tSil. 

3 Cette instruction* insérée dans le Pontifical, et traduite par ordre de 
Mgr de Bertier, fut envoyée aux curés « pour les aider à s'acijuitter de 
leur charge; elle devait être un sujet de conférence dans les réunions 
ordonnées en ce diocèse. » — Bibliothèque de Montauban. 
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Corasii, jii7*tsconsulti Vita '; Récit de la conversion f l^ - J. 
de Cor as; Augustin catholique, et Montauban flo7*tssce^ -:^^t\ 
idylle héroïque. Ces quatre dernières publications, da^ 4;^ 
de 1673 à 1677, sont écrites par Jacques de Coras». ci- 
devant ministre de Turenne, envoyé vers 1657 à Montais ban 
pour remplacer Ârbussy, qui suscitait des difficultés- au 
Consistoire. Plus connu par les attaques de Boileau q«6 
par ses tragédies •'•, Coras se convertit en 1663 au cat:iplio- 
licisme, et fit son abjuration dans la cathédrale; il fut 
nommé lieutenant particulier de notre Sénéchal en 
.et mourut à Montauban le 24 décembre 1677. 

Rachel Bertié, qui avait fait son testament en 166" 
deux ans après son second înariage, vécut jusqu'au 
novembre 1677, et avait donc 82 ans, quoique l'acte d 
décès ne lui en donne que 70. Dans le dernier testament^ 
daté de 1677, Marie Becudel, fille de Pierre, est insti- 
tuée héritière universelle. Quant à Dubois, sa femme 
déclare que les meubles lui appartiennent personnellement, 

ï 11 y a un portrait jzravé sur cuivre tlo Jpan de Coras, né à Uêalmont, 
cl non pas à Héalviile, comme lo flit Vl/isloire du Quervy. 

- (^elte curieuse plaquette, inconnue des bibliograpiies, contient une 
description de la ville de Montauban; notre exemplaire est le seul cité. 

3 La tragédie de Jonas, comfjosée pendant (|ue Jacciues de Coras était 
étudiant à l'Académit^ de Montauban (IG50). fui imprimée en IG63, et 
dédiée à Turenne, qui no s'était i)as encore converti. En 166*> Coras 
publia Josui', S'iuisnn, David, et les réunit, avec les exem|)laires invendus 
de Jofias, en un volume édité à Paris par le libraire Ch. Angot. 

La réponse de Coras à Boileau (Le Satirique berné, 59 p.. in-4*), quoique 
datée do Paris, fut imprimée par Samuel Dubois en IG08. AchiUe Jubinal 
reproduisit cette réponse dans Lue victime de Boileau, d'après l'exeinplaire 
(luo possédait la bibliothèque de Montauban. 

* Kacliel Hertié était nièce de Jeanne Boyer. mère du libraire Arlanse, 
dont la fille, Rachel. épousa Holie Becudel; leur tils. Pierre, dit TAngel. 
libraire, marié à Jacciuetto Mailhet, petite-fille de Denis Haultin, était te 
péro de Mario, lilleule et héritière de la femme de îSamuel Dubois. 
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Rodez, qui s'était marié dans notre ville le 18 no- 
vembre 1674; Tacte le qualifie imprimeur et libraire, 

mais il n'était que compagnon compositeur , et devs^ a' 

être occupé par Samuel Dubois, qui fut parrain de i'i: — j 
de ses enfants. Bro édita plusieurs livres qu'il n'av^^s 
pas imprimés. En 16&î, pour la première fois, sur 
titre du Novus Cnndidalus rethoricœ (sic) on lit : Ap^ ^ 
Raymundum Bro , typographwn et bibliopolam. Cefc' ^ 
concurrence devint très sérieuse, et nous verrons qu 
ennuis elle causa à Dubois ou h son successeur. 

L'année 1685 vit s'accomplir une révolution pour 
typographie: un édit du mois troctobro révoqua TAdit 
pacification signé à Nantos par Ilonri IV, en avril 
et compléta les nombrouses mesures restrictives èdi 
tées contre les non-catholiques. Déjà un arrêt datA d^ 
9 juillet 1685 avait intordit « h. tous imprimeurs et librai- 
res faisant profession do la Religion prétendue réformée, 
de faire à l'avenir aucunes fonctions d'imprimeurs et 
libraires, h. peine de confiscation do leurs livres ou carac- 
tères, et do 3,0(X) livres d'amende, applicables à l'hôpital 
du lieu lo jdus prochain. * 

Un autre arrêt du mois d'août, même année, défendit 
aux ministres de faire imprimer des livres concernant 
la Religion prétondue réformée, excepté les professions 
de foi, les prières et les règles de discipline* 

En ce moment il ne restait qu'une seule imprimerie à 
Montauban qui tombât sous le coup de cet édit: celle 
de Jacques Garrol , achetée le 2o mai 1676 h la faraille 
Deiché, et dont le matério fut acquis par Raymond Bro, 

Marie Dailhes, la seconde femme de Samuel Dubois, 
n'eut pas le bonheur de voir grandir les cinq enfants 
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q libelle avait eus dans l'espace de 6 ans : trois vécurent 
^ peine quelques années, et elle-ncième succomba le 2 jan- 
vi^x* 1686, laissant deux filles, Tune âgée de 7 ans et 
l'si.dtre de 15 mois. 

Il est triste de dire que 28 jours après avoir enterré 
letJi^i* mère, jeune encore, notre imprimeur convolait en 
t,i-oîsièmes noces le 18 février, avec AnnoBoissières, veuve 
cl^ Dominique Lieusou, âgée de 41 ans, et lui de 58. 

Pendant Tannée 1688 Dubois imprlima un beau livre, 
foF-mat in-8\ qui mérite une mention toute spéciale : 

Jie Academia Suesswfiensi, cum epislolis ad familia- 
^•^^ Juliani Hericurtii^ Suessio)ie)isis Academici. 

Lî^ première page de cette histoire de l'Académie de 

Soîs3ons, écrite par M. Julien d'Héricourt, est occupée 

P^ï* une gravure sur cuivre, signée C. Vermeulen, d'après 

*® cl^ssin de P. Sevin : Une Minerve assise, le bras 

^r^oît appuyé sur un bouclier portant le chiffre des 

^^•^ï^lcourt, tient à la main gauche une couronne de lau- 

^*^K* qui repose sur un cartouche, dans lequel on lit: 

Ï^Hi ACADEMIA SVESSIOiNENSI CVM EPISTOLIS AD 

^A^AflLIARKS IVLIANI HERICVRTII , Suessionemis 

"^^^^tdemîci. Au-dessus on voit la ville de Soissons, et 

*^T\s le champ des palmes deux aigles s'élèvent vers le 

Soleil ; autour de ces palmes s'enroule un ruban sur lequel 

^^t inscrite la devise de l'Académie : Mateniis Ausibus 

Lo titre de ce livre est composé en caractères mobiles, 
correctement disposés, et dont les mots ne sont plus cou- 
pés à la fin des lignes. Les armes de la famille des 
Héricourt, dessinées et gravées par les mêmes artistes, 
séparent le titre du nom de l'imprimeur. 
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Cette histoire est dédiée à Nicolas -Joseph FoucsLolt, 
alors intendant de la province du Poitou, et dont: lei 
armes figurent dans la tête de page, gravée aussi sar 
cuivre, comme ta première lettre de la dédicace L^itine 
(13 p. sans f"), imprimée en gros caractère de 16 points- 
Suivent des stances, en vers français, adressées à I'aU' 
teur par M. d'Hauteserre. 

Six pages, avec le titre Ad Lectoi'em, précèdent Vbi^' 
toire do l'Académie, qui occupe les p. 1 à 128, et ^* 
datée de Montauban , calendis sextilibus 1683. Oq ^ 
remarque encore une belle tète de page gravée el t^ 
première lettre T. 

D'après l'Index il y a 57 lettres de d'Héricourt' ou A0 
ses amis, écrites en latin élégant, p. 129 â 274; les 11 
dernières, p. 375 h 332, sont composées à 3 colonnes, une 
pour le latin, l'autre pour la traduction en grec. La 41* 
lettre est adressée pnr Julien d'Héricourt h Samuel de 
Fermât, le fiis du célèbre mathématicien de Beaumont, 
et écrite h Montauban, ilecimo calendas aprilis 1688. 

L'Iiistorien de l'Académie de Soïssons et ses amîs em- 
ployaient les langues anciennes pour leur correspondance 
littéraire. Les temps sont changés : non seulement poar 
les académiciens, mais surtout pour les imprimeurs, qui 
ne pourraient tous mettre h leur disposition des « com- 
positeurs congrus en langue latine et sachant tire le 
grec. » 

Après cet important labeur, les livres signés par Samael 
Dubois deviennent rares; cependant nous signalerons: 



■ Julitiii d'Hâricourc. orijjiniiiro tie la Piciinlie. ancien magistrat A 
KoisfiorH, mouniiii Monlauban le IT octobre 1705, où M était proeorenr dn 
Hi)i au Si'-n^clial lors'ju'il [lulilia «on ouvraK?. 
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Nous ne connaissons qu*un seul imprimé qui cons^tate 
l'association de Dubois avec Descaussat: 

Nouveau calcul dressé sur la Déclaration du non 'v^^au 
tarif arrêté en conseil du 20 avril 1694 pour la perce f^tion 
des droits de controUe des contrats et actes, en exécution 
de redit du mois de mars 1693, le présent Calcul ou -Mé- 
moire fait pour Tinstruction ou facilité des commis étatt^l*^ 
audit controlle, par Augustin Bonnel, — A Montaub^»^» 
chez Samuel Dubois et François Descaussat, imprimcL* * 
ordinaires du Roy, de Mgr TEvêque et de la Ville, 32 ^' 
Cet imprimé n'est pas daté, mais il fat publié entre 
20 avril et le 15 août 1694. 

Notre imprimeur aurait pu rechercher une quatrièm- 
compagne, puisque la troisième succomba le 30 mar^ 
1694, si lui-même ne s'était senti alteint de la maladie^^ 
qui mit fin à ses jours le 15 août de la même année. 
Son acte de décès est inexact en lui attribuant 70 ans, 
car il n'en avait que 66. 

L'achat de l'imprimerie Rouyer avait donné à Dubois 
un matériel important et un personnel habile, qui lui per- 
mirent d'exécuter des travaux remarquables ; et malgré 
les progrès incontestables réalisés par la typographie en 
province, on ne peut qu'apprécier comme elle mérite 
l'édition de yilisloire de V Académie de Soissonsi ; c'est 
le livre imprimé i\ Montauban pour lequel la gravure sur 
cuivre a été utilisée avec le plus de goût, et nous pouvons 
ajout'M' que depuis lors ce genre de décor a été fâcheuse- 
ment abandonné par les typographes. 
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Peut-être les mêmes associés aTaient imprimé : Le 
sacrifice cfAbrahatn^ tragédie de Théodore de Béze, 
1670, pour Jacques Garrel. libraire de Montauban, et 
Discours funèbre sur la mort de Demoiselle Nanon 
Descorhiac , Sieur de BiUières , dédié à Mademoiselle 
Jeaaae Tanon Dausia, sa mère, 1671, par Jean Rivière, 
autrefois proposant en l'Académie de Montauban. 

Pierre Rouère étant mort le 2 mai 1672, Périot acheta . 
le 13 janvier 1673 la partie du matériel appartenant à . 
son associé, et publia seul divers livres : 

Les Pseautnes de Davidj mis en rime Françoise par 
Clément Marot et Th. de Béze, 1672, pour Braconnier. 

La Voix de Dieu qui appelle les pécheurs à la repen- 
tance, 1674, pour Jacques Garrel, libraire. 

De la communion des malades^ sermon par P. Y. 
(Pierre Ysarn, ministre, né à Montauban), 1676. 

Teslarnentde M. Bonafous, ministre à Puylaurens,1676. 

Action de grâces.,, rendues à Dieu dans le temple de 
Montauban, le 9 mai 1677, pour la conquête de Cambrai 
et do Saint-Omer, par Thomas Satur, ministre, pour le 
libraire Michel Poucet, qui fit a«issi imprimer Im nais- 
sance de Jean- Baptiste y sermon par Alexandre Moras. 

Poucet Périot. à peine âgé de 43 ans, mourut le 
23 décembre 1679, et fut enseveli le lendemain ; mais la 
déclaration du décès n'eut lieu que le 22 janvier 1680. 

Le 9 février suivant, en Tétude de M^- Dumons, Marie 
Barr.iu, veuve de Poncot Périot, administraresse d'Isaac 
Périot, son fils, héritier dudit défunt, vendit à Samuel 
Dubois, imprimeur du Roy : « Une imprimerie consistant 
en deux presses, une fonle gros-romain avec son italique; 
autre fonte musique sur corps gros-romain, une fonte 



JACQUES DEICHÉ, 

IMPRIMEUR DES FORMULES DE LANGUEDOC. 
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1676-1679 



Le 27 avril 1676 Jean Dujol, marchand, et Jacqoe^ 
Deiché, imprimeur, achetèrent pour 400 livres une presse^ 
deux fontes (romain et italique) et divers ustensiles, & 
M. Pierre Le verrier, directeur des formules de Langue- 
doc et de la Généralité de Montauban. Ce petit matériel 
« qui servait dans le bureau général des formules de 
Tolose, » n'avait été guère employé qu*à l'impressioi; 
de quelques travaux administratifs. Nous possédons deux 
formules de ce genre, Tune de 1667, datée de Paris 
et sur parchemin, l'autre de Montauban sur papier, d€ 
1683, qui donnent une idée de ce genre d'imprimés. 

Nous n'avons pas trouvé la date de la naissance de 
Jacques Deiché sur les registres protestants, où cepen- 
dant sont inscrits divers actes de baptême de sa famille: 
31 décembre 1662, Antoinette, fille d'André Deiché et 
de Marguerite Laboubée ; 19 décembre 1673 , Etienne , 
et 3 septembre 1676, Jacques, fils de Jean Deiché, prati- 
cien , et de Rachel Cusset ; 3-27 mars 1677, Jacques, fils 
de Jean Guillemet et de Jeanne Deiché ; marraine, Jeanne 
Garrel. 

Nous ne connaissons qu'un seul imprimé portant le 
nom de Jacques Deiché; mais il est possible que quelque 
autre, non signé, puisse lui être attribué : 

Jugemens en dernier ressort rendus par Pierre Foucault, 
intendant en la Généralité de Montauban, contre plusieurs 
particuliers accusés d'avoir fabriqué et exposé de la fausse 



JACQUES et JEAN GARREL, 

LIBRAIRES-ÉDITEURS ET IMPRIMRCRS. 
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16B3-1689 



Jacques Garrel, qui, croyons-nous, était fils d'Anto j 
décédé le 11 novembre 1646 (église Saint-Jacques) - 
dont nous ne connaissons pas la profession, se maria 
temple le 26 juin 1653 avec Marguerite Poncet, sœur 
Michel Poncet. libraire comme lui. Il devait donc av 
déjà dépassé sa 25'' année, âge fixé pour l'exercice 
cette profession. 

Dans le registre des recettes et dépenses de la com 
munauté de Montauban pour 1650 est inscrite une somme 
de 1 1 15 8 pour fourniture d'un registre par Pierre Garrel : 
serait-ce un oncle de Jacques qui lui aurait transmis 
son commerce de papeterie et librairie? 

Jacques Garrel eut plusieurs enfants: quatre garçons, 
Jean, 1655 ; Pierre, 1671 ; Jacob, 1673, et Jacques, 
1675, et quatre filles. 

Le premier livre publié au nom de Jacques Garrel 
fut imprimé en 1655 par Pierre Bertié : Abrégé chivar^ 
gicalj recueilly des plus fameux médecins de l'Antiquité, 
revu et corrigé par Honoré TAmy, docteur médecin, natif 
de Fréjus, in- 16 de xii-228 pages. 

Le 8 juin 1659 Jacques Garrel acheta au fils d'Antoine 
Garrissoles, pour le compte de Pierre Chouët, libraire de 
Genève, au prix de 300 livres, le manuscrit du célèbre 
professeur : Tractatus de Ch^isto redemptore ^ qui fut 
publié en 1662 par cet éditeur en Suisse. 

Le 27 février 1668 ce libraire s'engagea à enseigner 
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excellentes prières pour servir au Chrestien comme ai.:^ tant 
de pierres polies tirées du clair ruisseau de l'Escr:»- lure 
pour atterrer Goliath et ses autres ennemis. Reçue» Jlies 
des œuvres du sieur Featley, docteur en théologien -iv et 
mises en François par G. Herbet. 

Les Pseaumes en vers français^ retouches sur T ^ ^^z^*- 
cienne version de CL Marot et Th. de Bèze. Par M^ V' 
Conrart, conseiller et secrétaire du Roy, etc, 1681, in— ^2. 
Relié à la suite : La forme des 'prières ecclésiasliq ë^ ^^^ 
95 pages sans titro, qui n'appartiennent pas à ce- "^ 
édition des Pseaumes. 

L'examen de soy-mesme pour bien se préparer à 
communion (par Claude). Sur l'imprimé à Paris, 168i 

Pensées choisies, composées par Joseph Hall, écèqut 
de Norcich, et mises en beau français par D. G. B. 
Sur la copie do Quevilly, 1685, in-12. 

Ce petit livre, publié peu de temps avant la révo- 
cation de rÉdit do Nantes, enregistré le 30 octobre 
1685 h la Cour des Aydos de Montauban, fut sans doute 
l'un des derniers ouvrages protestants sortis des presses 
montalbanaises. 

Jacques Garrel, ne pouvant plus exercer son industrie, 
interdite aux Réformés, vendit immédiatement son maté- 
riel. C'est Raymond Bro qui dut Tacheter? Dans un acte 
du 20 février 1686 il n'est plus qualifié que marchand 
libraire. 

Mais la famille Garrel en quittant la France, ne re- 
nonça pas à son industrie, et la continua à l'étranger. Une 
note conservée aux Archives nationales, à Paris, relative 
aux religionnaires de Montauban sortis du Royaume 
depuis 1669, dit: « Le nommé Garrel fils, libraire, est 



MICHEL PONCET, 

LIBRAIRE-ÉDITEUR. 
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1669-1691 



Nous trouvons, pour la première fois, le nom de ^^ 
famille Poncet à Monlauban sur une plaque où tc^*-^^ 



les orfèvres étaient tenus de frapper l'empreinte de 1^-^ ^ 
poinçon : Guillaume Poncet est inscrit à la date do ^"^ 





en môme temps qu'un autre Guillaume jeune, âgé 
28 ans. 

Nicolas Poncet, marié en 1617 avec la fille du librai 
Jehan Gillard, avait reçu en 1614 la somme de 90 livrer 
pour ses gages de fondeur et d'arlilleur de la ville AC^ 
Montauban, et en octobre 1652 il fournit deux coule- 
vrines bâtardes, payées 80 livres. 

Les deux Guillaume Poncet — nous l'avons dit — furent 
témoins, le 14 juillet 1630, de la remise aux consuls, 
par M. de Valada, des coins qui avaient servi pour 
frapper légalement, h Montauban, des écus au soleil et 
autres pièces, mar.jue do Paris. — Voir page 109. 

Michel Poncet, né le 14 janvier 1640, fils de Guil- 
laume, orfèvre, et de Françoise Lauriol, se maria, le 
15 novembre 1669, avec Marie Filis ; il était alors libraire. 
Sa sœur Marguerite avait épousé Jacques Garrel, libraire. 

Plusieurs livres furent édités au nom de Michel Poncet: 

Histoire de la Sainte-Ecriture, en forme de Catéchisme 

(1670) ; Catéchisme ou Instructions familières, par Dre- 

lincourt (1677); Actions de grâces rendues h Dieu dans 

le temple de Montauban le 9 mai 1677, pour la conquête 
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^^ Cambrai et de Saint-Oraer, par Th. Satur, ministre. 

XHe sa première femme, Michel f^ncet avait eu Esther 

^^'T'ô; Antoine, 1674; Pierre, 1677, et Suzanne, 15 août 

•-^TO, deux mois avant le décès de sa mère le 8 octobre. 

Selon l'usage, surtout parmi les Réformés, ce libraire 

Convola bientôt en secondes noces; il fut fiancé au temple 

^J^e Montauban le 31 décembre 1680, avec Marie Laboubée, 

^Ue d'un maître éperonnier, âgée de 37 ans, et la céré- 

^Tionie religieuse eut lieu à Villemade le 1*^^ janvier 1681. 

Agrès la révocation de Tédit de Nantes, Poncet con- 
tinua son industrie, sans doute en se conformant aux 
arrêts, jusqu'à sa mort, qui est inscrite sur les registres 
de l'église Saint Jacques à la date du 21 février 1694, 
avec la qualité de libraire. 

Dans les Montalbanais au désert, M. de France cite 
deux Poncet qui émigrèrent avant 1686, notamment 
Antoine, mais nous croyons qu'il n'était pas le fils du 
libraire, né en 1674, car il n'aurait ou que 12 ans h 
cette date, et son frère Pierre mourut à 13 ans, en 1690. 
Plusieurs membres de cette famille, restés à Montau- 
ban, se livrèrent avec succès au commerce ; d'autres 
entrèrent dans la magistrature', ou cultivèrent la littéra- 
ture et la peinture. Leur habitation de Montbeton, où 
étaient réunis des objets d'art et une riche bibliothèque, 
rendus aux enchères il y a quelques années, est occupée 
aujourd'hui par des religieux dévoués, qui viennent dans ce 
Sanatorium réparer les forces épuisées par les missions 
étrangères. 

< Notes biographiques sur J.-B. Poncet-Delpech, député à TAssemblée 
nationale, par Edouard Furestié. 1890. 



JACQUES et JEAN MOULIS, 

I.IBR.VIREP-IÎIHTECR-'. 



^^^^^^^^^^^^^^^^ 



1642-1711 



Au moment de la révocation de l'édit de Nantes, il r^^ 
tait à Montauban un autre libraire protestant, qui aura^ 
dû renoncer à son commerce s'il n'avait préféré se con- ^ 
former aux règlements. 

Né vers 1615, Jean-Jacques Molis ou Moulis, dont la^ 
famille était alliée aux Astorg et aux Braconnier, libraires ^ 
aussi, se maria le 26 août 1642 avec Delphine Boucbaud, 
fille d'un notaire montalbanais. Nombreux furent leurs 
enfants. 

Probablement Moulis avait déjà terminé l'apprentis- 
sage auprès de son oncle Didier Braconnier, puisque 
dans l'acte de mariage il se dit marchand libraire. Mais 
nous n'avons trouvé son nom qu'en 1648. et sur un seul 
livre imprimé pour lui par Philippe Braconnier : La Con- 
version de M. Jarrige^ ci-devant jésuite, etc. 

En 1660 Jacques Moulis fournit à la ville 200 feuilles 
parchemin pour un registre destiné à la transcription des 
actes importants des archives municipales. Il reçut 46 
livres pour le parchemin et 6 livres pour la reliure. 

Notre libraire suivit l'exemple de Michel Poncet et 
resta en 1685 à Montauban. où il mourut le 15 juin 1690, 
âgé d'environ 75 ans ; Tacte de décès, inscrit sur les regis- 
tres de l'église Saint-Jacques, indique qu'il était encore 
libraire. 

Son fils Jean, marié en 1671 à Suzanne Olier, émigra 
d'abord, car on lit dans un rapport de l'Intendant : « Le 
nommé Moulis fils, marchand libraire, est signalé comme 
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se renilirent voluatiiirameat on prison, et adressèrent raquAtedKr^ i 
relaxe. Pendimt ce temps, le lieiiteaant particulier de Montaubai .^^^^j 
levait les scellés et Tîsilail tous les livres, sans exhiber l'ar l Ai ^ W ~ " 
de la Cour. Il ne découvrit ctiRz les prévenus, ai imprimerie, n^c^ 
aucun livre dont la vente fût défendue. 

La L^oiir ordonna de biûlor un livre troiivù sous presse, ctie:.^!^ - 
Garre', imprimeur, avec lequel ou ne put établir la complicila.^ -S 
de nos libraires, qui furent relaxés. 

D'après un autre arrêt du 10 janvier 1686 « tous «-"^ 
les livres faits contre la religion catholique doivent ôtn» -"^ 
remis par les ioiprimeurs et les libraires entre les maîn^ ^ - 
des juges-mages et juges des lieux où ils résident, sou^ ^^ 
peine, pour les imprimeurs et les libraires, de 500 livree^s- "^ 
d'amende, et d'être privés pour toujours de tenir boutiqu«s- "^ 
ouverte. » 

Nous n'avons pas le Procàs-verbal du bi'Cdement de» 
livres, fait îi Montauban, mais on nous a communiqué 
une copie ancienne de i-elui de Saint-Antonin, dont l'ori- 
ginal, daté du 4 mars 1686, existait dans les archives 
de cotto petite ville, et était suivi de l'inventaire des 
livres brûlés le l*'^ mars devant l'hôtel de ville '. 



< Ot invetiiairn un siifii.ilo (|u'iitiG iloiizaini; <le livres Je piété connns 
uu I» N'uiiveaii IVsiamenl: il va spuli-m.-nl ileux ouvrages, rares lujonr- 
il'liui. iit qui furent innuyês à l'iiileiulanl: L'Uitloire lU CÉgltM* réformée, 
par Tliéudore il« Une. ri-imprimiV «iicorc iIb nos joum, cl le» Fieauma 
de DavU. laU on musii]up. en ciiii] parties, par Ulauilin le jeune. 
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(Armes de France). Monlauban, Pierre Bertié, imprimeur du Ro 
1642, in-4<> de 8 p. 

Le titre de cette pièce, communiqué par un ami» porterait Bertièim 
du Hoy, faveur r|ue ni lui ni (Modère n'obtinrent pas. La preuve, c* 
que les lettres patentes de 1049 accordent cette qualification à lioayer 
f parce que l'imprimerie de la ville de Montauban est exercée pa 
Vertié (lisez Bertié), faisant profession de la R. P. H. » — Voir p. 17 

100. — La Conversion très heureuse de M. Daniel de Martin 
ci-devant ministre de Caslélis cl autres lieux en Béarn. — Mon- 
tauban, Jean Rouyer, imprimeur de Tévèque et de la ville, 1644,. 
in-16 de 76 pa^çes. — Voir p. 169 ; c'est le premier livre portant le^ ^ 
nom de Rouyer. [Bibliothèque de Monlauban.^ — 

lie*. — Indulgences et Slaluls de rArchiconfrérie du trè^ 
saint Sacrement érigi'e dans le diocèse de Monlauban. De Tordre 
messirc Anne de Murviel. — Rouyer, m. dc. lxvi (lisez m. dc. xlvi,*- 
1646), petit in-8o de 94 pages. — Voir i). 170. 

lll"^. — Instructions chrestiennes et lliéologiques, où toute la 
Doctrine de TEucharistie est, en peu de mois, clairement expliqu('*e. 
etc. Par Tordre de messire de Murviel. — Rouyer, 1646, à l'en- 
seigne du Nom (le Jésus, petit in-8° de viii-266 pages et 32 p. de 
table. — Epîlre dédicatoire par Arnaud Peyronel, chanoine. 

112*. — Thèses logicîc (2r>) et morales (11), ciua» in Acadcmia 
Monlalbanensls... luehiintur. (Par Pierre Cruvel.) — Pelrus Ver- 
tieriiis, Acad. typog., 1647, 1 page iii-t» k trois colonnes. 

Los thèses soutenues devaiU l'Académie à Montauban ou à Puvlau- 
reni», et connues avant 188.>, ont élè indi«iuêes par M. Nicolas, p. 351 à 
370; depuis lors, 10 tlièsos datées de 1000 ;i 1003 nous ayant été signalées 
à la Biljliotlio(iue do Grenoble, la Faculté do Montauban en a fait jiren- 
dre une bonne coi)io par son bibliothécaire M. Ducos. M. de France en 
a acquis une de 1055. Aussi nous ne citons dans la Bibliographie que 
ijueNiues tlièsos particulièrement intéressantes. — Voir |»agcs92 et 116, 
et les n-' 3'j. 100, 11'2. TIO. 125. 145, 148 de la Bibliographie. 

113*. — Six Sermons sur divers textes de TEscriture Saincte, 
pronone(?z en TEglise reformée de Nérac, par Jeremie Viguier, mi- 
nistre du Saint Evangile. — Philipp(î Braconier, libraire et impr., 
à renseigne de TEspéranee, 1647, in-12 de ;^59 p. — Voir p. 105. 
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114. — De iniputatione primi peccati Adîe, epistoia et carmen 
•opemplicum Caroli Daubuz, in Ecclesia Neracensi ministri, ad 
ntonium Garissolium, Theologiae professorem. — Typis Braconerii, 
pogr. et bibliop, 1648, in-8'' de 48 p. [Bibl. de Monlauban.] 

115. — Docreti Synodici Carentoniensis. De Impiilatione primi 
^ocati Ad» explicalio et defensio. Autore Anl. Garissolio, in 
-olesia et Academia Monlalbanensi ministre et professore. — Apud 
'ti-um et Pliilippum Braconerios, lypographos, 1648, in-8*' de 
't3CTi-822 p. — Voir p. 167 les marques de Braconier. [Bibl. id.] 

1. 1 6. — Déclaration du sieur Pierre Jarrige, ci-devant Jésuite, 

^>t<esseur du qualriesme vœu et i)rédicateur. Prononcée dans le 

^^ rile de Leide, le 25 de mars 1648. — Pli. Braconier, 1648, in-S» 

-^^ pages. [Bibl. de Montauban.] 

•► 1.7. ^ La Conversion de monsieur Jarrige, ci-devant Jésuite, 

■^ t esseur et père spirituel de la maison des Jésuites à La Rochelle. 

Pierre Berlié, imp., pour Jean-Jacques Moulis, libraire, 1648, 

-^it in-16 de 32 p. (Marque de Haultin.) [Bibl. de Montau- 

-^utre édition, par Ph. Braconier, 1648, in-8» de 32 p. ban.] 

1 18*. — La Conversion de monsieur Pontier, cy-devant ministre 
^^Horaire de S. Ceré en haut Quercy. — J. Rouyer, 1648, in-8'^ de 
^Xiv-120 pages. [Bibl. de Montauban.] 

119. — Le Jésuite désarmé ou Response aux six prétendus argu- 
*>aents à Tbomme touchant le mystère de PEucharistie, etc., propo- 
z en chaire dans Bordeaux, elc. Par Jean Ricolier, ministre. — 
h. Braconier. impr. à Plmage de TEspérancc, 1648, in-8'^ de xii- 
^^24 pages. [Bibl. Mazarine et de Bordeaux.] 

liO. — Thèses iheologicaî de religione et cultu sive adoratione 
religiosa, pars prior. — Ph. Braconier, 1648, in-4*^ de 20 pages. 

Thèses theologicse adversus cultum sive adorationem religiosam 
creaturarum, pars posterior. — Ph. Braconier, 1648, in-4o de 30 p. 

121. — Déclaration du Roy portant révocation de toutes commis- 
sions extraordinaires. — Rouyer, 1649, in-8o de 12 p. 

122*. — Factums (six) à Poccasion de la possession des bancs de 
la boucherie (située place Saint-Jacques), publiés par des bourgeois 
et les consuls de Montauban. — S. d. (1645-4^), s. n. d'irap. in-4». 
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123'*'. — Gornelii Taciti, Liber de Grermaaia, cum noti 
Rouyer, 1649, in-8» de 72 pages. 

124*. — Antonii Gàrissolii Adolphidos, sive de Bello Gerr 
quod incomparabilis héros Guslavus Adolphus Magiius ges: 
Apud Ph. Braconeriura, typogr., 1649, in-4° de 32-389 page 

125*. — Disputationes elenchticae de capitibus fidei inter 
matos et pontificios,.. sub prsesidio... A. Gàrissolii et J. Ve 

— Braconier, 1650, in-8» de 328 p. 

126. — Préparation k la Mort, ou Sermon par Jean Ve( 

— Ph. Braconier, 1650, in-8« de 12 pages. [Bibl. Nali< 

127*. — Les Pseaumes de David, mis en rime françoii 
Clément Marol et Th. de Beze. — Braconier, 1650, in-12 de ( 

128*. — Déclaration de Jean de Labadie, cy-devant prestre 
dicateur et chanoine d'Amiens. Contenant les raisons qui l'ont 
k quitter la Communion de TEglise romaine pour se ranger à c 
TEglise reformée. — Ph. Braconier, 1650, in-8o de 299 page; 

120. — Pétri Possini, Societatis Jesu Presbyleri Vincentia ^ 
sive Confutalio libri cui titulus est: Fratris Pétri de Vina 
ordinis praîdicatorum, opusculum de veritate Conceptionis Bc 
maî Virginis Maria?. — L Roycrius, typogr. Régis, etc., 1650 
de xxiv-184 pages. — Voir p. 171. [Bibl. Maz; 

130. — Response à la Lettre à messieurs les Pasteurs et les 
1res de Montauban, sur la controverse de la Sainte Cène, adrc 
messieurs du Clergé, destiez par François Mauduict, mission 

— Sans nom de lieu ni date. — Vers 1650. [Bibl. de Montai 

131*. — Conférence du s' François Mauduict, Xainctongeoiî 
le sieur Jean Labadie, chanoine prétendu d'Amiens, et main 
calviniste. (Armes de Murviel.) — J. Rouyer, 1651, in-16 de i 
144 pages. 

132*. — Lettre de Jean de Labadie à ses amis de la Comir 
romaine, touchant sa Déclaration. — Ph. Braconier, impi 
et libraire de TAcadémic, 1651, in-S» de iv-197 pages. 

133*. — Première Apologie pour Monsieur de Labadie et p 
justice de sa Déclaration contre la nouvelle Eglise Romaim 
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vaînene par rexaraen de Tépistre de S. Paul aux Romains. Par E. 
I>ufeu, dit de Blanc-mont, répondant k la Lettre d'Antoine Sabré, 
heriiiiiOj sujet affidé de M. S. Marlineau, évesque de Bazas. — Sans 
noiu de lieu et d'impr. (par Bertié), 1651, in-S» de xvi-387 p. 

1 34. — Entretiens d'esprit durant le jour, ou Rc^flexions importan- 
ces sur la vie humaine, sur la vie chrestienne, sur Testât des fidel- 
'es savant la loy, sous la loi et sous TEvangile, sur le christianisme 
^^ * 5int sur le déchet de son esprit que sur le besoin de réformation 
^^ ^^s mœurs. — Montauban, 1651. in-24. [France protestante J\ 

^ 35. — Elévations de PEsprit k Dieu ou Contemplations fort ins- 
'^^* tuantes sur les plus grands mystères de la Foy. — Montauban, 
^^^ 1, in-12. [France protestante. "l 

1 36. — Déclaration du Roy contre la princesse de Condé et la 
^^^Cilu»sse de Longueville, les ducs de Nemours et de Larochefoucault 
^^ leui's adhérents qui les ont suivis. — Pierre Bertié, inip. de la 
^^11 6, 1651, in-40 de 8 p. 

• 

137. — Copie de la Lettre de M. le comte d'Harcourt escrite à 
^4M. de Moulauban. — S. n. de l., 1652, in-4» de 2 p. 

138*. — Seconde partie de la Déclaration de Jean de Labadie 
touchant les raisons de sa juste séparation de la nouvelle Eglise 
ïioniaine. — Bertié, inip. de rAcad(''niie, 1052, in-8° de xx-668 p. 

139. — Le Politique Royal. — Paris (Montauban), 1652, in-4® 
de 22 p. — Eloge de la fidélité des Montalbanais, attribué à J. 
Arbussy. — Voir n« 165. [Bibl. de Mor.tauban.] 

140. — Lettres patentes du Roy, portant rétablissement de la 
Chambre de TEdict de Guyenne en la ville d'Agen, obtenues par 
Mgr le marquis de St-Luc, lieutenant général pour le Roy en la pro- 
vince de Guyenne. — Bertié, 1652, petit in-4o de 4 pages. 

!4l*. - Lous set Salnies pcnitencinls de Dabid. Del s' de Vales, 
Ue Monlech. Dediatsîi Monscignou rillustrissinie Abcsque d'Utiquo 
(Armes de Pierre de Bertier). — Houyer, 1652, in-4° de iv-16 p. 
- — Voir p. 172 la note sur Tauteur de cette placiuette, unique, (|ui 
Chit ornée de têtes de page el de grandes lettres gravées, 

142*. — LaConframe(s2c) du très sainct Sacrement établie dans 
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IVglisc de Monlauban. — I. Rouyer, 1652, in-16 do 118 page:». F". — s^tt 
titre, Saint-Sacrement, gravure sur cuivre. 

143. — La Confession de Foy faicte par ceux de la R, P. IKl ^^^. 
deffticte par elle-niesme. Par I. Lafon, docteur, (le P. Sainl-MarliiKr'^H^ri.) 
— Rouyer, 1653, in-S® de 28 pages. [Bibl. de Monlaabanrfli^ )•] 

144. — Ordonnance de Mgr TEvôque de Montauban, prescrivar -^ ^ "^ 
des prières pour les âmes de (juinze prêtres qui furent victimes (^ ^^ 
leur dévouement pendant la peste dans cette ville. — J. Rouye- 
1653 - Voir p. 172. [Arch. départ, G. lî 




145. — Thèses thcologica» : 1» de Natura fidw: 2** de grat: .M ^** 
ef!icaci, ((uas... proposuit Andréas Martellus, Montalbanensis,. ^ 
in Academia professor. — Apud P. Bertierum, 1653, in-4* du 48 ■; ^^' 



146*. — De l'abaissement et de l'exaltation de Jésus-Christ en L 
Croix. Sermons par Abraham Galliné, pasteur îi Libourne. — Sedan 
I, lanon, 1654, 1**' sermon, vni-99 pages; 2'' sermon, viii-TS pageîff "^ 
pelit in-8'*. Ces sermons sont imprimas îi Montauban par Rouyeim 
quoique son nom n'y soit pas indiqué. 

147. — Romonstrance faide au Roy en la ville de Rhcims, !► ^ 
8 janvier 1654, par messire P. de Bertier, évéfiue de Montauban, ^ 
la cérémonie du Sacre. — Paris, in-4® ; Monlpeîlier, petit in-4» 
Montauban, Rouyer, 1654, in-4®. 

148. — X thèses philosopliicie U magisterii candidatis ad dispu 
landuni pro laurea conse(iucnda propositae. — P. Verterius, 1655 
in-4» de 8 p. [Bibl. de M. do France. 

149*. — Abrégé chirurgical, recueilly des plus fameux nu^lecins*!^ 
de toute rAnlic|nilé. Rouen, coriigé et augmenté de nouveau imr*' 
M. Honoré TAmy, docteur es Arts et Médecine, natif de Fn»jus. — 
Montauban, chez Jac(ines Oarrel, libraire, 1655; Pierre Bertié, 
impr., in-16 de xii-228 pages. 

150. — La Pralit|ue des deux oraisons mentale et vocale, conte- 
nue en trois Lettres de Jean de Labadie, pasteur. — 1I« partie. — 
Pierre Bertié, 1050., in-24 de 558 pages. [Bibl. de Félice.] 

151*. — Le bon Usage de lEncharislie, ou la vraye et sainte pra- 
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tîtiue du Misterc et du Sacrement de la Gène de I. G. N. S. Avec la 
vraye Manière de s'y bien pn^parer pour en profiter, etc. Par Jean 
de Labadie, pasteur. — Pierre Bertié, 1656, in-S» de xiv-406 pages. 

152. — Apologie de Louis Le Masson, docteur en théologit^ ci- 
devant preslre en TÉglise romaine. — P. Beriitî, 1656, in-4^. de 86 p. 

153. — Voyage dans la Lune, par Cyrano de Bergerac. — S. n. 
de lieu, mais ii Montauban, 1656 ou 57, d'après M. Michel Nicolas. 

Voir notre biographie de Le Bret, page 9, et les Lettres diverses n** 250. 

154. — L'accord de la Foy avec la Raison, traité contenant dix- 
neuf demandes que monsieur TEvêque de Sarlal a fait proposer en 

divers lieux avec la Response de Joseph Asimonl, ministre du 

Sainl-Evangile dans Téglise de Bragerac (sic). — P. Bertié, 1657, 
in-4® de xxx-229 pages. [Bibl. de Bordeaux.] 

155. — Lettre de Philophone à Philolôte contre la remonstrance 
du Clergé faite au Roy. — Montauban, 1657, in-4». [Frayiceprot.] 

156*. — Lettre de Joseph Arbussy, ministre du S. Evangile, à tous 
1<'S fidelles des Eglises refformées (sic) de France. — Pierre Bertié, 
1657, in-4« de 62 pages. [Bibl. de Montauban.] 

157*. — Relation véritable opposée à la Lettre publiée par le sieur 
•loseph Arbussy, ministre de l'Eglise de Montauban, contenant ce qui 
s^est passé sur le sujet des plaintes portées contre luy au dernier 
ssynode tenu à Mauvesin, en 1657. — Sans titre, in-4** de 47 pages. 

158. — Recueil de quelques Maximes importantes : Doctrine, 
Conduite et Piété. Par Jean Labadie. — Montauban, 1657, 2 vol. 
in-12, indiqués par l'Hist. litt. de Genève^ ii, 215. 

159. — Remonstrances à Sa Majesté pour ses Otficiers de la R. 
P. R. de la Ghambie de TEdit de Guyenne, sur le sujet de la der- 
nière Déclaration de 1656, par M. dt» Bacalan, advocat général en 
ladite Ghambre. — 2° édition par Bertié, 1657, petit in-4<» de 75 
pages. [Bibl. de Félice.] 

160*. — Diplôme de Maître es Arts. — S. d. 1 page in-P> sur 
parchemin, délivré le 22 août 1658 îi Samuel d'Olivier, et publié 
par M. Nicolas : Au milieu, ai*moirios de Montauban ; à gauche, 
écu de France ; à droite, sceau de l'Académie. 

161. — Troisième Lettrcî-Girculaire contenant la conviction des 
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supposiiions et mensonges du sieur Ricotier, ministre, en sa relatiorK «ii^^ Âon 
de la conférence de Bordeaux imprimce k Montauban, et la fuite du^v Mum' du 
dit minisire de la dite ville. — Rouyer, 1657, in-4« de 16 pages. — . 

A celle lettre de Dos Isles fut publiée la réponse ci-ai)rùs : 

Les omissions frauduleuses faites dans un livre nouvellement' a s f..» en 
im{)rimé li Montauban sur la conférence faite h Bordeaux le 21 sept. JE «i^x ^^pl 
1657, descouvertes à MM. de la Religion catholique et de la Reli— m M — ^^^el 
gion prétendue réformée, avec douze antithèses de salnct Âugustiira m ^M -5=5ti 
et de M. Ricolier, ministre; de Bègles, prés Bordeaux, sur la des— .*^-"^^ -K^ 

cenle réelle et véritable de J.-C. aux Enfers après sa mort. 

Bordeaux, 1657, in-4<^ de 22 pages. [Catalogue Desbois.]]^ - ^^ ^ '^^ 

162*. — Marci Tullii Ciceronis Ëpistolarum familiarura liber* "^^^"^^ 
secundus. — Rouyer, vers 1658, in-8« de 64 p. — Edition interlignée-. *^»-?^ ^^ 

163. — Eclaircissement donné au public par un gentilhomme diK^ S^=^ ^ 
Languedoc, sur Taftaire arrivée à PEglise réformée de Montauban, 
raison d'un certain enterrement, et sur la iiersécution suscitée àc 
sujet contre le sieur de Labadie, son pasteur. — S. n., s. d. (1658),^ 
in 4» de 24 pages. [France protestante^ m, 50. 

164*. — Instance pour maislres Jean de Lacombe, bachelier eni 
Sorbonne, Guillaume Je^aull'reau et Bernard Comiouls, docteurs en 
théologie, curés de Caussade, Sérignac et Malau.se, syndicts des 
ecclésiasliciues du diocèse de Cahors, deflendeurs. Contre Messire 
Alain de Solminiac, ('ves(|ue et comte de Cahors, régulier de Saint- 
Augustin, abi)é de Cliancelade, demandeur ; et Henry Mathieu, 
soy-dlsaut sindict du diocèse, intervenant. — S. t., s. n. d^nipr. 
(I65Ss iii-4" de 42 p. 

Ce (lucumcnl rarissime ]»rovitiiU do la bibiiothècpio de M. Ch. FUirry. 
11 est écrit par des ecclésiasli(|u<'s réfraclaircs aux réformes «hi samt 
prélat. — A la suite M. lîarry a analyse, en 5 pa{jes, la vie de Mjrr 
Sohîiiniac, par le F. Léonard de Chasleiiet. Caliors, Ifi63, in-8\ 

165. — Relation d»* ce (jui s'est passé entre quatre voyageurs 
sur le >ujet de la Lettre de Joseph Arbussy, ministre preste à Saint- 
Alïriqiîe. —S. 1., s. d. (1058), in-4o, de 26 p. — Voir dans cette 
relation les notes sur Beraud et sur Arbtissy, auteur du Politique 
royal, n" 139. [Bibl. de Montauban.] 

166. — Lettre d'un Eccli'siasiique de Montauban k un de ses 



c 
c 

;r 

1) 



^ 



1 65*3-60 LIVKKS IMPRIMÉS PAR SAMUEL DUBOIS. 209 

i^mis. — Montauban, s. d., in-4*de 6 pages, relative à la conversion 
XDaubus, ministre, 1658. — Pièce intéressante. [Bibl. de Mont.] 

M 07. — Démonstration k ceux de la Religion prétendue réfor- 

touobant leur union avec amx de l'Eglise Romaine, pour servir 

^«ciliter leur réduction, par J. L. (Jean Lafont). — Rouycr, 

, in-4* de 32 pages. [Bibl. de Montauban.] 

L CI. — Response k un Libelle intitulé : Lettre de Joseph Arbussy 
^Dus les fidèles des Eglises reformées de France, adressée h luy- 
^me (par Coras). — S. 1. s. d. (15 avril 1658), in-4o de 108 j». 

^19. — L'Ambassade céleste, sermon prononcé par Joseph Aziniont, 
^ X'^ouverlure du synode de Duras. — P. Bcrtié, 1658, in-4o de 62 p. 

V70. Harangue faite à rentrée de S. A. Mgr le prince de Conty 
^^^^^s Montauban, par Mgr TEvesque de cette ville, à la porte de son 



ise. — S. n. (J. Rouyer), s. d. (août 1658), 6 pages in-4«. 

171. — Rolle des placards du pardon et Jubilé, avec le livret 

prières sur ce dressées, envoyé à tous les recteurs du diocèse, 

ir Mgr Bertier. — Rouyer, 1658. [Archives départ. G., 176.] 

172*. — Réfutation des Erreurs contenues dans i'Escrit d'un 
^ïinistre de Montauban, auquel il n*a osé mettre son nom, estant 
Convaincu que les trois points dont il accuse d'idolâtrie les catholi- 
"lues sont faux et injurieux, comme il a esté montré publi({uement 
ï^s dernières festes de Pascjue en Tc^glise des RR. Pères Cordeliers 
dudit Montauban. — Par Jean Moreau de Favièn% commandé pour 
les controverses par Nosseigneurs de rAssembl(''e gi'nérale du 
Clergé de France. — Jean Rouyer, 1659, in-8**, de 50 pages. 

173*. — Advis important et salutaire îi ceux de la R. P. R. 
touchant leur distinction des i)oints de Foy fondamentaux et non 
fondamentaux qui est le fondement dt; leur union avec les Luthériens. 
— J. Rouyer, 1660, in-4o de viii-68 pages. 

174. — Les véritables motifs de la conversion h la religion catho- 
lique de monsieur de Pommiers, docteur en théoh^giede la religion 
prétendue réformée, professeur h l'Académie de Montauban, et 
Tenu k Usez pour assister au Collo(|ue qui s'y tient à présent. — 
S. 1. s. d. (octobre 1660), in-8® de 8 pages. [Catalogue Desbois.] 

14'. 
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175*. — OllK'ivm Pi'LvIiare cl Proprivin Fi-sUin-m tiL-clesîffi et din 
cesis Moiitis-Albsrii. luxta rituiii Romani Bi-eviarii Clemealb VIIK 
primuin miiR' dt^auo Urbani Vill. iiullioritale rocognjti. lussu illusi ^ 
el revLT. in Christo Palris domirii D. Pétri de Berlier, episcopi a^v 
doiiiini Monlîs-Âlbanj. (Armes de Bertipr.) — Moiiialbaiii. apti*-*' 
Tiduam I, Royerli, Régis el Episc. t>pogr., 166(), in-4. de xvI-164ji:A ^ 

C'esl le piïmiiT livre imprimé k Montaiiban avec le litre, lesini*"* ^i™*. 
linles el les rubrii|ucs en rouge. 

17B. — Confércnres des Devoirs de cliaque condition iiartinilièrf^"'""^^'*' 
programme pour le mois de janvier 1661. — S. ti. in-4" de 4 pages ^^^^-^-^^^ 

Qup|i|ues cahiers de ces UonWrences ecck-siasliques pour le diod^fi^»-^'*' •^^ 
de Moiilaubaij, années 1661-65, sont conservés à rEv<k')ié. 

177. — Le Tableau des Hu^uenols et des Ministres, tin? au oalu — ■ 
rcl par la plume de S. Jean riivangél!>4te. JouMe la copiu imprimée 
Il Monliiiihan par la veuve d(> Jean Houyer, 1661, in-S. de 8 page^ 

178*. — La Pratiiiiie de Pii'lé, adri^stuiil le clirestien au elinnin*"* ' 
qu'il doil lenir pour plaire h Dieu. Ecrite en Anglais par Louis»»-* •-'*' 

Bayle. ministre du S, Evangile et cbapclain du Roy de la Grande -^^^ 

Bretagne. Traduite en françois par Jean de V'eniuilh, sur la der- - 
nii're {'■diliott. — Moiitaiiliari, pour Pierre Braconier, libraire, 1661, . 
in-12 de xxii-61'2 pat;es; Sanmel Dubois, imp. de TAcadi-mie. 

Samuel Dubois uvnil ]iris |wur inari|ue le sceau rie l'ArariËmie. en- 
tgurè dedem brandies il'ulivier, avec cette ilevise : Veritas oinnU rinrit, 
i(ui est imprimé sur la ilerniére page de la lable. Il l'abandonna dé* 
i|u'il rempluçA J. Pouyer comme imprimeur de ['Kvêctië tl6(>3). 

179. — Dix Sermons sur divers textes de rEcrilurc sainle. par 
Pierre du Moulin, miiii.stre île la Parole de Dieu et professeur de t)t^ 
logie à Sedan. — A .Munlnuban, pour Pierre Briicouier, marclmnd 
libraire; imp. Dubois, 1681, in-ia de 172 p. [Bibl. de Moitlauhan.J 

180*. — Manuel du Bréviaire romain oCi sont Gxposfîes elairDmpnl 
ei méthodiipiement les raisons liîstorii|nes et myslii^ues des beani» 
canoniales. Par Arnaud Peyrunel, ehaiHiine tbi^ologal do la catli^ 
drale de Montauban. — Parlie première. — CliC7. U veuve Uouycr, 
1661. iu-S", de i.xviti-461 p. Voir la suite de ce Manuel nu n" 1U3. 

181*. — Jugement souverain donné par Nous Vinceril Holman. 
chevalier, seigneur de Kiinienay, coiu.j 
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eoiilraire fait parle sieur Dreliiicourl, ministre de Charenton. ParlK '^® 

P. Reniond S. Martin, de la Compagnie de Jésus. — S. Dubois, im] 
de la ville, 1663, iu-8« de xxviii-205 pages. 
A la suite de ce traité on trouve : 



188* — L'Apologie des Ministres et Huguenots, et la Réponse «g* .^^se 
des Docteurs catholiques. — Même inip. 1663, 38 p. in-8« incomplet 'M -^^ i^^* 

189*. — Jugement souverain donné par M. Pellot, intendant d^ fc^ *® 
la justice, police et finances ez généralitez de Montauban, Poitiers eS* ^* -^^^ 
Limoges, contre les habitans de la R. P. R. de la ville de Millaa» -Ki^ -«sau 
— Samuel Dubois, 1663, in-4o de 11 pages. [BibL de Mont-C - ^ ^»^' 



190. — Arrest du Conseil d'Estal, portant que les enterremens^^-*"*'^*'^ 
des morts de ceux de la Religion prétendue réformée ne pourront ^ ^^ *zjoi 
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eslre laids que le matin k la pointe du jour ou le soir à rentrée de 
la nuit. Montauban, 4 janvier 1663, in-4o de 4 p. — Voir p. 166. 

191. — Lettre cscrile k un ecclésiastique de Montauban sur les -ss-^"^-* * * 
aftairos préstMites de la ville de Millau, 1663. — S. t., in-4® de 5 p. — ^^ 

192*. — I/Esloile du Matin, ou Sermon sur ces paroles de S 
Piei're en sa II* «'pistre, cli. i. v. 19, etc. Prononcé h Sainte-Foy 
durant la tenue du synode de 1663, par Jérémie Viguier, ministre 
de Nérac. — Montauban, pour Pierre Braconier, Iibraire9l664: inip. 
par Samuel Dubois, in-12 de 58 pages. 

193*. — Manuel du Bréviaire romain, etc. Parties II, III et IV. 
— Samuel Dubois. im|). dn Roy, de TEvèque et de la Ville, 1663-64, 
in-8o. — Voir la partie première, n» 180. 

Samuel Dubuis ayant acbcté le matériel à la mort de la veuve Rouyer 
(mars 1663), continua et acticva l'impression du Bréviaire romain, et 
employa les mêmes létes de page, lettres et fleurons gravés sur bois. 

Pour la première fois sur ce livre il prend le titre d^imprimeur da 
Hoy, mais les lettres patentes lui accordant cette faveur sont datées du 
'20 janvier lOGG. — Voir p. 177 la noie sur la prétendue édition de IG67. 

194*. — L'Excelb'nce de la connaissance de Christ, sermon pour 
rouverUirc du Synode de la 13assc-(iuyenne, indict à Clairac Tan 
1664, sur ces paroles de S. Paul aux Pliilippiens, ch. m, v. 8, Par 
Jérémie Vi^uicr, ministre de Nérac. — Pour Pierre Braconier, 
libraire: imprimé par Samuel Dubois. 1664, in-16de 62 pages. 
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un sommaire de tou»i5s les guerres de Religion. Par Henry de B i e l, 

prévost de Téglise cathédrale de la imîme ville. — Dubois, 16C^^^^38, 
iii-4° de vi-261 et 380 p. — Voir p. 178 le trailé fait pour rimpr^^ e s- 

sion de cette tiistoire, le premier des livres publiés par Le Bret. 

Nous avons un exemplaire de la seconde iiartie, reliée séparém^^^^^M^nt 
et portant : c Histoire de la ville de Montauban, avec un Sommaire de 

Torigine. du progrès et de la fin de la guerre des prétendus réformes -^^sat. i 

203"*^. — Les Pseaumes de David mis en rime françoisc, par Cl .^BÊ lé* 
ment Marot et Théodore de Bezc. — In-12 de 669 pages. — S. n- 

d'imprimeur. 

204. — Lettre du sieur D. ou B. k Tauteur du Jonaa et •- du 

David, eu luy envoyant sa 9« satire sur lu libraire Angot. — ParL — :^»ris 

25 avril 1668. — Sans litre, in-4o de 15 pages. 

Voir p. 180 la note sur cette réponse de Coras à Boiieau. 

205*. — La (lonlrovcrse réduite à un seul point qui est décide, 
ii rien. Par N. N., docteur en théologie. — Samuel Dubois, 1 
in-8<> de 56 pages. — Chiffre des Jésuites sur le titre. 

206*. — Les Pseaumes de David, mis en rime françoise, par Cl 
nient Marot et Théodore de Bù/e. — Chez Jacques Garrel, librai 
1669, in-12 de 609 pages ; S. Dubois imi>rimeur. 

207. — Déclaration du Roy pour les choses qui doivent et 
ohsxTvées par ceux de la H. P. U. — S. n., 1669, in-4» de 8 pages^ss^* 

208. — Harangue l'aile h Mess(?igneurs de TÂssemblée générale du» 
Clergé de Franci», par Monsieur Darbussy (lisez Arbussj) ci-d<ivanr 
ministre de Bergerac et professeur de Montauban, sur sa conversion.-^ ^^ 
— S. n. de l., après 1670, in-4» de 7 p. [Catalogue Desbois.jCl " 

209*. — Le sacrilice d'Abraham, composé en manière de tragédie. -^ 
Revu et corrigé d(^ nouveau. — Jacijucs Garrel, lib , 1670, in-r2 de '^ 
'i\ pages. Impr. par Poucet Périot. 

210*. — Les Quatrains du scîignour de Pybra(î, conseiller du Roy 
en son conseil privé. Avec les Plaisirs de la Vie rustique, composez 
par ledit seigneur de Pibrac. — Poucet Périot et Pierre Rouèro, 
imprimeurs, 1670, in-8« de 48 pages. 

211*. — Nicolai Clenardi Grammatica grcccacumobservationibus 
P. Sh'phani Moqueli, è socieiale Jesu. A. P. Francisco Crcuxîo, 
ejusdeni societalis recognilis. — Duhois, 1671, in-8« de viii-246 p. 
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aia*. — Les Consolations de TAme tidèle conire les frayeui's de la 
mort, avec les dispositions ol les préparations ni^cessaires pour bien 
mourir. Par Charles Drelincourl, 11" édition. — Périot et Rouère, 
imp.M pour Pierre Braconier, libraire, 1671, in-8® de 618 pages. 

813*. — Prières pour le Jubilé universel donné par Clément X., au 
commencement de son pontificat. . . Ordonnées par M^n* rEvê^pie de 
Montauban. (Armes de Bertier.) — Dubois 1671, in-8** de 20 p. 

814. — Ancienne instruction des Curés que les Evéciues leur don- 
noient autrefois en synode.— Dubois, 1671,in-4o de 10 p. Voir p. 179. 

SIS. — Discours funèbre sur la mort de DesmoisellcNanonDescor- 
biaCy sieur deBillières, dédié h Mademoiselle Jeanne Tanon Dausin, 
sa mère. Par Jean Rivière, autrefois proposant k PAcadémie de 
Montauban. — 1671, in-4« de 8 p., s. n. d'impr. (Périot). 

816*. — Les Psaumes de David, mis en rime françoise par Cl. 
Marot et Th. de Beze. — Poncel Périot, imprimeur, pour Pierre 
firaconier, libraire, 1672, in-8» d'environ 500 pages, non pajçinées. 

817*. — Joannis Corasii Jurisconsulti celeberhmi, et Senatoris 
*Tolosatis integerrimi, nec-non Cancellarii Nauarraei prœslanlissimi. 
Vila, ex variis aulboribus compendiose collecta. — S. Dubois, 1673, 
in-4® de 11 pages avec grand portrait gravé sur cuivre par Baslet. 

8IS*. — I-iC Nouveau Testament avec les Pseaumes de David en 
xers, par Cl. Marot et Th. de Beze. — P. Braconier, libr. 1673, in-8«. 

819. — Relation de ce qui s'est passé à la cérémonie du feu de 
Joye fait dans la ville de Montauban le 23 juillet 1673 (à l'occasion 
€le la prise de Maëstric). — S. Dubois, 1673, in4o de 7 pages. 

280*. — Les Pseaumes de David, mis fn vers par Cl. Marot et 
Th. de Beze. — Pour P. Braconier, 1676, in-32, s. 1^». et s. n. d'imp. 

221*. — La Voix de Dieu ([ui appelle les pécheurs h la repentance 
et à la conversion, etc. Traité composé en Anglais par Richard 
Baxter et traduit par I. B. S. Quatrième édition, tellement revue et 
corrigée, qu'elle peut passer pour une nouvelle veraion. — Pour 
J. Garrel, libraire, 1674, in-12 de xii-417 p.; impr. Périot 

222*. — De la Communion des Malades. Sermon prononcé en 
un jour de Cène (le 29décembrel 675). Aufjuel est traitée la ques- 
tion s'il faut porter le sacrement de TEucharislie aux malades. Par 
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P. Y. (Pierre Ysarn). — Poucet Périol, imp., 1676, in-8* de 64 * 

223*. — Recueil de Receplcs choisies, expérimentées et appro 
Vf'es, etc. Première piirlio, seconde édition. — S. Dabois, 167' 
in-12 de 254 p. II y a des exemplaires en vente chezR. Brojîbr 

224*. — Le Testament de Monsieur Bonafous, ministre en TËgli 
de Puylaurens. — PoncelPeriol, 1676, petit in-12, de 110 pages. — 

225*. — Jugemens en dernier ressort rendus par Monsieur Fou- ^'-^ Fou- 
cault, intendant en la Généralité de Montauban, contre plusieur^^ — *■ M^^Vi 
particuliers accusés d*avoir fabriqué et exposé de la fausse monnaie. 
contre-fait la marque du papier timbré, et débité du papier de fan 
timbre. — A Montauban, par Jacciues Deiché, imprimeur des for — **'"* ^^^ 
mules, 1(>76, in-40 de 10 p. — Seule pièce publiée par Deicbé. 

226. — Lettres palenlos du Roy pour reslablissement d'un Hôpi * ^ ^*'' 

lai général on la ville dv. Montauban (datées de septembre 1676.) 

S. Dubois, in-40 de 10 pages. [Bibl. de Toulouse.] ^CI. — '^•J 

227*. — Histoire de la Sainte Ecriture du Vieil et du Nouveau -*-* -**' 
Testament, en forme de catéchisme. Traduit de l'Anglais, quatrième ^^ '^ 
édilion. — Montauban, pour Michel Poncel, libraire, 1076, in-12 
de Mi-270 pages. (Inipr. S. Duhois.) 

228*. — Instruction \)ouv les Commis au Conlrolle des exploits. 
S. 1. s. d., in-4« de 16 images; suivie de commentaires faits pour la 
gj^néraliié (le Montauban, datés du 13 février 1677. 

229. — Action de grAces rendue publi({uement h Dieu dans le 
temple de Montanhan, W mai 1677, pour la conquête de Clambrai 
et de Saint-Oiner, etc. — Par Thomas Salur, ministre. — Montau- 
han, pour MiclnM P<Micet, libraire, 1677, in-8<» de 20 pages: Poncet 
iN'riot. iniprinienr. [Bibl. de Montauban.] 

230. — R«'*cit historique de la conversion de J. de Coras, cy- 
devant ministre de Moii.sii*ur de Tureime. Imité des Coiifessiims de 
S. Augustin. Dédiï' au eardinal de BouilhMi. — Se vend à Paris, 
chez K. Muguet, imp. et lih., 1077, in-12 de 84 pages. (Imp. par 
S. Duboiii.) — Voir sur Coras, p. 180. [Bibl. de Montauban.] 

23L — Augustin catholique ou dissertations touchant les abus et 
les nullités de la prét<Midue Réforme (Par J. de Coras). — Se vend 



i 67 7-79 LIVRES IMPRIMES PAR SAMUEL DUBOIS. 217 



îs, chez F. Mugnet, imp.-libr., 1677, in-12 de 102 pages, pour 
trois parties. (Imp. par 8. Dubois.) [Bibi. de Monlauban.] 

838"^. — Montauban Florissant. Idylc héroï(iue h la gloire de ses 

l^isibîtans. Par Jacques de Coras, lieutenant particulier au Prési- 

dial. (Armes de la ville.) — Dubois, 1677, in-12 de 29 pages. 

Cette description poétique de Montauban est aussi rare que curieuse, 
Goras la publia ([ueliiues mois avant sa mort, 27 décembre 1617. Dans 
la dédicace, il recherche l'origine et Texplication des armoiries de cette 
iriile. — Voir la note de la page 180, et les Ephémériiies Monta Ibanaises. 

233*. — Catéchisme ou Instruction familirre sur les principaux 
poiucts de la religion chrestienne. Fait par Drelincourt, en faveur 
de sa famille. Nouvelle édition, etc. Chez Michel Poncct, libraire, 
16T7, in-8» de 107 p. ; même édition chez Jacques Garrel, libraire ; 
iinpr. par Samuel Dubois. 

834. — La Naissance de Jean-Baptiste ou sermon sur Luc, I, 
'76-79, prononcé h Charenlon, le 24 juillet 1660, par Alexandre 
i^orus. — Monlauban, pour Michel Poncel, libraire, 1677, in-S** de 
33 pages. — Imprimerie Dubois. [Bibl. Nationale.] 

235*. — Recueil de Préceptes, oïl est expliquée la manière de 

guérir k peu de frais toute sorte de maux, etc. Divisé en deux 

parties. Le tout expérimenté par h's soins de Madame Foutjucl. — 

augmenté dans celte édition de Tonguent divin, par le P. Kiveyron, 

liermite. — S. Dubois, 1678, in-8® de xxxvi-lflis pages. 

Même édition, au nom de Raymond Bro, libr., rue du Collège. 

236*. — Les Pseaumes.de David, mis en rime françoise, par Clé- 
ment Marot et Théodore de Bôze. — Maniue de Haullin. — Chez 
J«c<iues Garrel, libraire, 1678, in-8® non paginé; avec la musique. 
Imp. par S. Dubois, dont la maniue se trouve h la table. 

237. — Réponse k la Lettre d'un théologien k Tun de ses amis de 
la province du Berry, louchant refficace du Baptême. — Jacques 
Garrel. libraire, 1678, in-12 de 194 pages. [Bibl. d(» Montauban.] 

233*. — Traité de la Dévotion, troisième édition, revue, corrigée 
et augmentée de nouveau par l'auteur (Jurieu). — Impr. k Paris et se 
vend chez Jacques Garrel, libraire, 1679, in-12 de xxii-420 pages. 

839. — Arrest du président de la Cour des Aides de Montauban, 




des 
:e.] 



•II- 



218 l'imprimerie a montauban. Iô79-8fe=^- ^^ 

relatif k la reddition des comptes par les Receveurs des Comini: 
nautés. Signt» Le Franc, et daté du 23 février 1079. — S. n., in-4« 

240*. — Abrégé do riiisloire univei'selle, etc. Par Henry Le Brel 
prévost de la cathédrale de Montauban. — Paris, Desprez, 
3 vol. in-12. — Celte histoire a été imprimée k Montauban. 

241. — Le Voyage de Beth-El, etc., par Jean de Focquembergues ^^^^ *^» 
avec les Pseaumes qui se chantent les jours de la célébration d'iceli^ 
(sainte Gène). — Jacf|uos Garrel, impr. et libr. à renseigne de^ 
Deux Vipères, 1679, in-12 de 132 et 60 pages. [Bibl. de Félice. 

242*. — La Malelte de David, où sont contenues 32 prières. 
J. Garrel, imp. libr., 1679, in-10 de 239 p. encadrées. 

243. — Edit portant règlement général sur les duels cl rencon 
très, donné en avril 1079. — S. Dubois, 1680, in-4« de 18 pages. 

244*. — Les Pseaumes en vers lran<;ois, retouchez sur Tancienne ^^^ ^ '^® 
version de Cl. Marot et Th. de Beze, par M. Conrart, conseiller du -^^ *" 
Roy. Avec la musique. — J. (iarrel, impr., 1681, in-12, de 156 p. 

245*. — L'Examen de Soy-mesme pour bien se préparera la com- 
munion. — Sur rim|)rimé à Paris. — Jacques Garrel, imp. et libr. 
1682, in-10 de vi-216 pages. — Ce livre est du ministre Claude. 

216. — Factum pour MM. L^aac Brassard, Thomas Satur, Pierre 
Isarn, Jean-Pierre Sainlfaust, François Repey, ministres; MM. Paul 
Lugandi, avocat; David Cuminel et Jean-Pierre Lapeyre, anciens 
du Consistoire de («eux de la R. P. R. de Montauban, prisonniers, 
contre le syndic du clerg(* do Montauban et M. le procureur géné- 
ral. — 1083, iii-ro de 25 pages. [Bibl. de Nantes.] 

247*. — Arresl du Conseil d'Estat porlant que les temples de 
Labaslide Saint-Amans et Sainl-Amans seront murez, et inhibitions 
et defleuces à ceux de la R. P. R. d'y faire aucun exercice. Donné 
à Versailles le 13 juill. 1682. — S. Dubois, 1082, in-4o de 4 pages. 

248*. — Déclaration du Roy, concernant les propriétaires des 
isles, islols, atlérissements, accroissements, droits de pesches, péage 
paccages, bacs, balteaux, ponts, moulins et autres édifices et droits 
sur les rivières navigables dans retendue du royaume. — Avril 1683. 
— S.Dubois, 1083, in-4o de 11 pages. 

249*. — Novuscandidalus relhoricîie (sic)... Auctore F. Francisco 
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I^omney, ù socielate Jesu. — Monlalbani, apud Raymundum Bro, 
EXK^o^. et bibliop., 1683, in-12 de viii-427 et 16 sans folios pour 
l^ï^ tables. — C'est le premier livre imprimé par R. Bro. 

SSO*. — Lettres diverses (par H. Le Brel). — S. n., s. d. (Mon- 

uban, S. Dubois, après 1684), in-12 de xii-417 pages. 

Ces Lettres sont de Henry Le Brct, qui a reproduit dans la première, 
B>a.(nnèe séparément, les principaux passages de la préface que lui- 
xn^me avait écrite et placée en tète du Voyage dans la Lune, dont la' 
publication lui avait été confiée par son compatriote et ami Cyrano de 
I3«rgerac. M. Michel Nicolas croit même que la première édition fut 
ÎKXipriniëe à Montauban en Î656-57. — Voir le n 133 et notre Biographie 
€É,^ Lt Bret, p. 9. 

Le bibliophile Jacob (Paul Lacroix), dans la prèrace de Pédition des 

uvres de Cyrano de Bergerac, dit que ces Lettres de Le Bret furent 

abliées en 1G66; c'est une erreur, puisque Tauteur parle de défunt 

""«véque (de Bertier), décédé en 1674, et cite les discussions soulevées 

Ans ra.ssemblée du clergé de 1082. Il ajoute aussi ([ue l'exemplaire de 

«s Lettres, où il prend des citations sur Cyrano, est uniciue ; nous en 

onnaissons quelques-uns, tandis qu'il ignore que Le Bret réimprima 

a plupart de ces Lettres dans une édition in-4% que nous décrirons à 

a date (169-2) et qui est sortie des presses de S. Dubois, comme rin-12. 

Voir notre Biographie de Henry Le Bret et les Notes sur son cama- 

de Cyrano de Bergerac, 1880, in-8\ 

9i9b*. — Le Paradis terrestre, sermon par Isaac Sarrau. — Pierre 
«conter, libraire, 1684, in-8'' de 43 pages. — Ce sermon est peut- 
^ iniprimé à Niort, où il a été approuvé. 

1*. — Diverses Lettres de controverse, par Henry Le Bret, dans 

Quelles la mission et la doctrine des auteurs de la R. P. R. sont 

^minées. — S. Dubois, 1684, in-8o de xii-204 pages. 

<juelques-unes des 12 lettres contenues dans ce recueil et adressées à 
s amih avaient été imprimées sé])arèment. 

I>ans le jf 6* de la Bibliographie on trouvera les titres des écrits de Le 
ret, publiés à Montauban après 1683. 

ft52*. — Histoire de TAncien et du Nouveau Testament, en deux 

ies: P ce qui s'est passé depuis le corainencemenl du monde 

^ ^^ju'à la destruction de Jérusalem ; 2® la vie de Jésus-Christ et 

- qui se passa dans l'Eglise jusciu'au martyre de S. Pierre et de 

- Paul par H. Le Bret. — Paris, 1684, in-8o de xviii-656 pages. 

8S3*. — Relation de la conversion des habitants de la ville de 
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Montauban. — Raymond firo, inipr. et libr..» demeurant près l& 

^'rande place, 1685, iii-4* de 4 p. 

254. — Lettre d'un docteur catholique. — Montauban, Raymu^^ ^nd 

Bro, 1685, in-8<» de pages. [Bibl. de Montaul)a -Q-l 

855. — Relation véritable de tout ce qui s'est fait et passé is 
la ville de Montauban, h la conversion de ceux de la R. P. 
avec les cérémonies du Te Deum chanté à ce sujet dans Pégl 
cathédrale, ensemble Tordreuivee le<iuel on a marche k la process 
g('nérale qui y fut faito le 26 de ce mois. — Toulouse, J. P 
1685, pièce petitin-4<' de 3 pages. Réimp. sur Pédit. de Montaub 

256. — Les (Consolations de l'Âme fidelle contre les frayeurs de 
mort. — Sur la dernière édit., revue et augmentée par TautAur. 
Pour Pierre Braconier, libraire, 1665, in-8<^ do xv-890 pages. 

257*. — Le Nouveau Testament, c'est4i-dire la Nouvelle Allian*^ 
de N.-S. Jésus-Christ.— Pour Braconier, libr., 1685, in-12de665,^ 

258*. — Pensées choisies de Hall, évô(iue de Norvich, mises 
bon fran^ois par D. Ci. B. — Garrel, impr, 1685, in-12 de 371 p 

259*. — La Sainte Messe, latin frangois» et explication d^ieel 
et dos parties de roffic«'. — S. Dubois, 1685, iu-12 de 192 i)ages. 

260*. — Catéchisme ratholique du P. Canisius, de la compagni 
(le Jésus, nouvellement déduit en demandes et réponses, par le R 
P. Des Hayes — Exercice du chrestien. — S. Dubois, 1086 
in-12, de vii-120 et 82 p. pour les deux livres, ayant chacun son titre 

261. — Ordonnance de Mt^r TËvéque de Montauimn au sujet d 
la mission qui se doit taire dans IVglise cathédrale de cette ville^ 
par les Pères Jésuites. — Samuel Dubois, 1685, placard. 

262. ^ Edit du Uoy porlant suppression de Tédit de Nantes eu 
autres édits et déclarations doimez en faveur de ceux de la Religion 
P. H. Enregistré îi la (iour des Aydes et Finances de Montauban^ 
le 30 octubre 1685. — Samuel Dubois, imp. ord. du Roy et de la 
Ville, 8 pages in-4o. [Bibl. nationale.] 

00^00 
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RAYMOND BRO, 

MARCHAND LIBRAIRE ET IMPRIMEUR, 



^^^^^Mi^^^^^^^^#W 



1676-1710. 



Fils d'un facturier de Rodez, où il naquit le 20 janvier 
1648, Raymond Bro vint à Montauban à une date que 
Tioiis ignorons. Lé 1«' novembre 1674, âgé de 28 ans, il 
se maria avec Jeanne Vassal, née en 1650. Dans Pacte, 
inscrit sur les registres de l'église Saint- Jacques, il est 
dît « imprimeur et marchand libraire, » mais sans l'indi- 
cation de « maître. » Il tenait une boutique de libraire 
et travaillait en même temps comme compagnon compo- 
siteur chez Samuel Dubois, qui, ayant publié en 1676 un 
Hecueil de Receptes de Madame Fouquet (voir n^ 223) , 
imprima, pour une partie de l'édition, un titre portant : 
« A Montauban, chez Raymond Bro, marchand libraire. 
Si la rue du Collège', v En 1678, autre édition de ce 
Manuel et même adresse du libraire. (Voir n'* 235 6.) 

Pour la première fois on trouve un livre daté de 1678, 
le Novus Candidatus RethoHcœ (sic), en vente : « Apud 
Haymundum Bro, typographum et bibliopolam. » (Voir 
no 249.) 

La création d'une nouvelle imprimerie (déjà annoncée à 
la page 181) enleva quelques clients à Samuel Dubois, 
sans toutefois nuire aux bonnes relations avec son collègue, 
qui le choisit pour parrain d'un enfant en 1685. 

Nous n'avons pu constater l'origine des caractères qui 
servirent à la composition du Novus Candidatus et de 

I Le Collège était oncoro en IG7G «lans Tancien local de TAcadémie 
(hôtel Cartoult). 

15 
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linéiques autres ouvrages qui seront décrits tJans la 

Bibliographie avec le nom de ce typographe. Mais «nm 
reconnaît qti'iU étaient i demi-usés. Aussi, malgré l'acL» Jit 
du matériel de Jacques Garrel (voir p. 194). ses publici^.^- 
tîons restèrent médiocres. 

Bro paraît s'être particulièrement consacré aux imprinzx ^ôs 
pour les administrations et aux classiques nécessaires ^r ^ ti 
Collège. En mémo temps, sa librairie fournissait à l'Évèe Kr~^è 
les livres distribués aux nouveaux convertis. Le Bret l ■^■-li 
confia l'impression et la vente de quelques-uns de 
nombreux écrits. 

Ayant perdu sa femme, ainsi que ses jeunes enfants 
s'était retaarié, le 10 février 1689, avec .\nne Viv 
veuve Gaillard '. 

Le dernier livre qui porte le nnm de Raymond Bro 
daté de 169S. Il assistait, le 18 février 1710, au mariai 
d'Antoine Bro, son neveu, et, vers cette époque, 
lui céda son établissement. Sans doute it n'avait pas 
d'enfants du second mariage, ni d'un troisième ava 
Antoinette Rochin, qui en 1716 est qualifiée dans un ac 
de baptême : » épouse de Raymond Bro, imprimeur. 
Il vivait donc encore à cette date, mais avaît-il renonc 
à son industrie? peut-être il était rentré à Rodez. Quan 
à sa veuve, elle habitait Montauban en 1746, et possédai 
deux maisons sons les couverts de la place des Ouïes (d. 
Saint-Jacques ou de Victor-Hugo), et une troisième dan; 
la Grand'Rue à Villebourbon. 



' Gabriel Uro. libraire, élait témoin li ce maiiage ; nous n'avuns aueur* ' 
rpnsniynemeni sur lui ; peut-être ètail-il marié il Marituoritc yuiiiKIlati 
ilÉcédée sur la paroi.sse A» Viiienouveile le 3 ilècembrc HTO, h 70 ana 
rlonl l'acte de tlècÉs porte : ■ veuve de Rro, tiliraire. n 



ANTOINE BBO, 

IMPRIMKUR RT MARCHASIl LIBRAIRK. 



1710-1733. 

originaire de Rodez et né le 2 février 1670, Antnin(> 
îraprimeiir et libraire à Montauban, ^ se maria, le 

février 1710, avec Jeanne Rauly, fille d'un praticien, 
■trait alors 40 ans et devait travailler depuis longtemps 
□s l'établissement qne lui cétia son onclo Raymond Bro, 
Dn n'a trouvé son nom sur aucun imprimé antérieur 
1716; îi cette date, le litre d'un Règlement touchant le 
'ffemenl des Troupeu (voir n" 324), indique qn'il est 
Imprimeur de l'Intendance et demeure h la Bourse '. » 
r les livres sortis de ses presses on voit qu'il avait 
nplété un peu son matériel pour satisfaire ses princi- 
njt clients : le Collège, dirigé par les Jésuites, Le Rret 
Daliés Je la Tour, ijiii toutefois s'adressaient en même 
ips aux deux imprimeurs. 

Dans un recueil de Cantiques et Chaiisons spirituelles, 
292, il y a une Annonciation et un Christ, gravés en 
ief sur cuivre, que nous possédons; nous les repro- 
sons page 225, parce qu'ils nous senablent provenir 
n ancien matériel. 

Tous devons signaler ici un roman, le Grand '^Alcandre 
th'é, dont plusieurs éditions, faites en Hollande, notam- 
Dt celle de 1719, portent : A Montauban, chez S. 
\ry. Non seulement ce nom d'imprimeur est supposé, 
âme le lieu de publication, mais nous avons remarqué 
S le P. Alary, Doctrinaire, était connu dans notre ville, 

ÏA Bourse i^tnii ikloM rup ilps Cordonniers, au coin du Couvort. 
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OÙ son livre Radices linguœ laiinœ avait élô réimpni m»' 
par Samuel Dubois, avec d'autres classiques qw. rm oas 
n'indiquons point. 11 nous a paru utile du sij^naler c< 
supercherie aux bibliographes, qui n'ont pu encors 
mettre d'accord sur lo nom de Tauleur de cette hist<:>î 
galante. 



os 



*^e 



Le 20 mars 1719, Antoine Bro réussit à obtenir *ï 
provisions d'imprimeur et libraire du Roy, et dema»:"»*** 
leur inscription sur les registres de l'hôtel de ville 
Montauban ; mais Dcscaussat. déjà titulaire de ce 
charge, qui lui donnait le droit d'imprimer seul les éd 
déclarations et arrêts, s'y opposa, et la Cour des Ayti 
rendit en sa faveur un arrêt le 19 juillet suivant, leq«* 
fut cassé au Conseil d'État le 7 août 1720; Descau; 
paya les dépens. 

En conséquence, les provisions accordées à Bro furcn 
signifiées le 4 novembre à son collègue, qui Ait mainlenic 
sa vie durant dans « ses fonctions, mais sans pouvoir 
les transmettre à d'autres. » 

On comprend qu'Antoine Bro se soit emproasô d'an- 
noncer sur les imprimés la faveur enfln obtenue : ausu 
sommes-nous étonné de la trouver indiquée soulcmont 
en 1722 sur les Ch'aisoTis et les Actes pour faire une 
bonne. Confession et une bonne Communion. Fent-étre 
notre typographe avait-il déjà publié les Particules 
réformées, où il a oublié la date, tandis que son nom esi 
suivi du nouveau titre. 

Non content de ce succès, Antoine Brn traita avec los 
consuls, le 18 février 1724, pour la fourniture de toutes 
les impressions de la communauté, aux pièces et non & 
prix fait, Descanssat ayant refusé de continuer de les 




onnemetil au prix de 40 livres par an; il ne 
6me plus les exécuter à aucun prix, parce qu'il 
is payé lies imprimés livrés l'année précédente. 

les seuls livres que nous pouvons citer, parmi 
idita le typographe dont nous nous occupons ; 
emenl de la Ville, fait par les Consuls devant 
•iers de France, 1724; Critique d'une Satyre (sic) 
icadémie de Montauban, 1730; et des éditions 

très petit in-8" de VEnéide et des Géort/iques 
e, et des Œuvres rhoisies de Cîcéron, classiques 

avons vus encore vers 1830 an Collège, et qui, 
iileinent en parchemin, avaient servi à plusieurs 
ns. On ne changeait pas alors les livres de 
13 les ans, comme de nos jours. 

e Bro ne jouit pas longtemps de la prospérité 
ablissement, qui lui avait permis d'acquérir nne 
LÎson dans la grand'rue Saint-Louis (maison 
t nne belle propriété au quartier de Rossignol. 
de Falguières. Il mourut le 15 avril 1733, à 
S3 ans, et fut enterré dans l'église des Jacobins, 
brcux enfants qu'il avait eus, il n'en restait que 
'aine des garçons avait à peine 17 ans. 




La Veuve d'ANTOINE BEO 

Et ses deux fils JEAN-ANTOINE et JEAN-PIERRE, .^. 

LIBRAIRES. 



^^^^^^^^^^^^^ 



1733-1742. 

En vertu du privilège qui l'autorisait à exercer V """im-. 
prirnerie après le décès de son mari, en dehors du nora^^^^bre 
des titulaires fixé par les arrêts, Jeanne Rauly, ve- """^'c 
d'Antoine Bro, pouvait conserver ou organiser un ate — ''^r 
en son nom. 

Cependant, son fils aîné, Jean-Antoine Bro, né 
16 mai 1716, étant assisté, à cause de sa minorité, 
François Château, procureur, signa un acte de soci< 
pour l'imprimerie seulement et le terme de neuf anm 
avec Jean Teulières, imprimeur (compagnon) k Montaub-^^ 

Voici les conditions acceptées dans l'acte du 2 jui! 
1734, par Jean-Antoine Bro, qualifié du titre d'imprimi 
du Roy » et marchand libraire : 




'il 
ra 
il 
es 



« Il s'engage à fournir les caractères lui appartenant, qu 
a recueillis de la succession do son père, lesquels il f^ 
refondre lorsqu'ils en auront besoin, à ses frais ; de plus, 
fournira la chambre servant d'imprimerie, les presses et le. 
cassos, sans quo ledit Teulières soit tenu de contribuer en rieD,« 
excepté pour le papier et les autres fournitures, qu'ils achète- ^^^\y^ 
ront par moitié. S'ils tiennent un garçon, le S' Bro devra le ^ ^ 
|)ayer jusqu'à ce que lui soit en état de travailler. Les gains et t 

proiits seront partagés par moitié. En cas de vente, le S»" Teu- ^ 

lières aura la préférence, à moins que le S' Bro ne vende 
rimprimerie ù quelque parent. » 

Telles èont les principales conditions de ce traité, dans 

' Nous ne croyions pas «|ue r.v titre eût ètc accordé à un jeune homme 
de 17 ans. 



à 
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•quel Teiilières promet au S^ Bro ■< de lui montrer et 

i^seigner, de tout son pituvoir, ladite profession d'imprî- 

s*ir, et de lui donner toutes les lumières qu'il aura pour 

"perfectionner. » 

î^'ayant pu découvrir aucun imprimé ni aucun document 

1^*1 fût de nature à constater que cette association avait 

S réalisée, nous en avons conclu que, soit par suite do 

<*pposition formée par la veuve Bro, soit parce que les 

=igleraents ne permettaient pas les associations d'impri- 

><urs en nom collectif, l'acte cî-dessus avait été annulé 

*un commun accord. 

Dans la notice sur Teuliéres on verra que, dès 1734, 

il faisait dos démarclies auprès du Roi pour étro autorisé 

fc à exercer l'iraprimerie et la librairie un remplacement 

l'Antoine Bro, décédé depuis le 15 avril 1733, cette 

>lace étant vacante. « 

Le 20 décembre 1734 intervint un arrêt, par lequel Sa 
Majesté ordonnait au suppliant o de produire ses litres 
capacités par-devant le lieutenant de police représenté 
^ar les consuls de la ville, » qui convoquèrent : « Antoine 
Bro. fils et héritier d'Antoine Bro; la demoisflle Rauly, 
sa veuve; François Descaussat, actuellement imprimeur 
<lo Montauban ; ensemble, Charles Crosilhes, compagnon 
-imprimeur, natif et habitant de Montauban ; et Guy 
Verdier, compagnon imprimeur, natif de Grenoble, habi- 
tant de ladite ville, les seuls imprimeurs qui pourraient 
aspirer à la place vacante, n'y ayant dans ladite ville 
aucune communauté de libraires ni d'imprimeurs; lesquels 
ont été d'avis, sous le bon plaisir de Sa Majesté, que le 
suppliant fût pourvu de la place d'imprimeur établie par 
l'arrêt du 21 juillet 1704. - 

Pendant cette enquête, qui fu) favorable h Jean Ten- 
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, la veuve Bro s'était décidée k lui vendre ^ 
matériel. Aussi n'y eut-il aucune difficulté, puisque dans 
son acte de mariage, daté du 4 novembre 1734, ce typo- 
grapiie prend le titre de i* maître imprimeur. » 
donc le successeur de la famille Bro qui publia un petit 
livre, sous ce litre : Remarques sur la Pureté et l'Élé- 
yance de la Langue latine. Montaubau, chez la vouve 
d'Antoine Bro, imprimeur et libraire, 1737, in-24 de 
232 pages. 

La qualification donnée Ji Jeanne Rauly, et qui nous 
fit d'abord croire qu'elle avait possédé une imprimerie, 
pourrait tromper quelque bibliographe, si nous n'indi- 
quions pas que le titre « d'imprimeur et libraire » se 
rapporte & Antoine Bro, et que ces Remarques se vendent 
chez sa veuve, qui avait gardé la librairie. 

Du reste, il est certain que son fils Jean-Antoine, en 
renonçant h. l'imprimerie, s'était occupé du commerce des 
livres, puisque dans son acte de décès, le 4 janvier 1749. 
il est déclaré « libraire, âgé d'environ 25 ans. » 

Jean-Pierre Bro, son frère et son successeur, né le 
19 février 1720, mourut jeune, comme lui ; il est dît 
aussi libraire dans la déclaration faîte le 22 mars 1742. 
En 1740, il avait affermé sa métairie du Ramier, ot 
sa succession fut réglée entre sa mère, sa sœur Marie 
et deux frères qui restaient. Nous n'avons découvert 
aucun livre édité par les fils d'Antoine Bro, mais nous 
conservons le chiffre de Jean-Pierre, venu jusqu'à nous, 
avec d'autres cuivres ou bois gravés du matériel Bro 
(voir p. 225), que nous reproduisons. Cette famille de 
typograplies ot de libraires disparut de Montailban ; elle 
est encore représentée, croyons-iinus, par un proprié- 
taire de Perges, commune de Montalzat. 
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(le lo marier à Anne, son aïnée, ;\ peine âgée de 1 
et 4 mois, tandis (|ue son neveu était entré dan 
34" année. Déjîi il lui avait même cédé son imprime» 
le titre d'imprimeur du Roi. Dnbois monrait le ]5 
1694. 

Dans les lettres patentes du 13 juillet 1693, tiui ■ 
lionnent cette cession, nous lisons : 



a"rtf 



« A cause de sou grand âge, tiamiiel Dubois n'êtani jiIib - =^ 
état (le continuer sa fonction {d'imprimeur et libraire à W^^* 
taliban), il s'est défait de son imprimerie en faveur de uc^^^^^ 
Âme François Descaussat, et a consenti, par acte cy-atta^^^^^^--^ 
qu'il obtint de nous des provisions de iadile charge. 

A ces causes, bien informés des sens, suflisiiDca, loya ^^* 
prud'homie ei expérience en l'art d'imprimerie dudit Descau*-^^ 
en^jemble de son affection à notre service, nous luy av^ ■^^ 
donné et ociroyè, et par ces présenter, signées de nosire tot^*^^ 
donnons et octroyons ledit, estât et charge de nostre imprJm^^^ 
et libraire en nosire ville de Moutauban, vacante, comme ^* 
esl, pour l'avoir, tenir et dorénavant exercer et jmiir et ii^s^ 
aux honneurs, autlioritei, préni^'atives, prééminences, privil^g*^ 
franchises, libenez, droits accoutumez audit estât, avec poiivo*- 
de vendre, débiter les êdîcts, déclarations, arrêts de nos coa^al^^ 
cours supérieures et autres actes concernant DOlre service o* ■* 
les affaires du corps de ville tant qu'il nous plaira; ici donnai!'* 
en mandemeni, k tous otHciers qu'il appartiendra, que leur 
estant apparu de bonnes vie, mœurs et conversation, religion 
catholique, apostolique et romaine dudit Descaussat, ei d« lu.v 
pris et reru Ip serment requis et accoutumé estre, le metleoi 
ou fassent mettre en possession et jouissance dudit estât et 
charge de nostre imprimeur et libraire, etc. 

Donné à Marly, le 13= jour de juillet l'an de grâce I(i94, etc. » 



Ces lettres patentes sont transcrites sur lo Livre- Verl I 
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^&G; il faut lire 1693, comme l'indique l'acte de prcs- 
tjri du serinent au Sénéclial le 16 novembre 1694. 
*^oici le titre d'un petit livre qui nous a été commn- 
q«Jé : 

■^"^ouveau Calcul dressé sur la Déclaration du nou- 
P<?««^ Tarif arrêté en Conseil du 20 avril 1694. 
^^^^ ntauban, Samuel Dubois et Frauçois Descaussat, iinprl- 
iu«3i»rs et libraires du Roi, de W' l'Évéqne et de la 
*^*'l.t?. sans date (mais de 169-1), in-16 de 32 pages. (Voir 

F*<r>ur expliquer comment les deux associés prirent le 

'■^«i- d'imprimeur du Roi, il faut se rappeler que Des- 

^'-■^^at prêta serinent seulement le 16 novembre 1694; 

**^^vait donc officieusement que ses provisions étaient 

STfc^es, tandis que offlciellement Dubois était titulaire 

*-^<;>re : d'où ils conclurent qu'ils avaient le droit de 

^*^ Tiir leurs noms et qualités sur ce livre; et peut-être 

^''^^si le beau-pôru espérait que le Roi lui maintiendrait 

^*- charge sa vie durant, malgré sa démission. 

t)u reste, leur association, indiquée par cette pièce 
***ïiqne, ne put durer que quelques mois. Bescaussat resta 
'^ïentôt seul titulaire et propriétaire de l'établissement, 
*iui avait une nombreuse clientèle : l'Évèché, dont il 
t"ecevait annuellement 80 livres pour ses gages, et la 
A'ille, 40 livres; de plus, il était seul « cliargé de la 
publication des écrits, décrets, etc. » 

Cependant, Raymond Bro, — nous l'avons vu, — ne 
1" laissait pas jouir tranquillement de ses prérogatives. 
En 1701, la Cour des Aydes le condamna pour avoir, 
sans droit, imprimé des actes officiels de sa Majesté. 
Sou fils Antoine Bro. plus fortement appuyé par des 
amis, obtint en 1719 des provisions d'i m primeur du 
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Roi, confirmées en 1720, malgré l'opposition de 1 
caussat, qui fut maintenu dans sa charge sa vie dui 

En 1724 son concurrent le remplaça même à la Ma 
dont Descaussat ne voulait plus, k aucun prix, foi 
les imprimés, qui, assurait-il, ne lui étaient pas se 
régulièrement. 

La famille Bro disparut en 1733, mais Tannée suiv 
s'organisait une nouvelle imprimerie ou du moin 
transformait celle des Bro ; le titulaire, Jean Tei 
res, jeune, actif, qui après avoir appris son métier au 
de son oncle Grandsaigne, imprimeur â Villofranch 
Rouergue, avait* travaillé dans plusieurs grandes vi 
Dès ses débuts, il fit une rude concurrence h Descau* 
cependant celui-ci, malgré ses 74 ans, maintint sa ^i 
riorité, parce qu'il avait à sa disposition un mat 
considérable, successivement augmenté, et un perso 
qui conservait les traditions de Denis Haultin et de « 
Rouyer. 

Dans la Bibliographie on trouvera les titres dos li 
publiés par Descaussat depuis la révocation de TÉdi 
Nantes; cependant les ouvrages connus ne doivent foi 
qu'une faible partie de ceux qu'avait produits son at 
pendant plus d'un demi-siècle. 

L'Evêché, la Cour des Aydes, Tlntendancc et i 
voHemcnt rAcatlômic de Moutauban fournirent pcn 
cette période de nombreux travaux à nos imprime 
dont les presses étaient pins rarement occupées [»ar 
polémiques religieuses, surtout après la mort de Le 
(1709). 

Il nous paraît utile d'ajouter (luclques ouvrages à 
que nous avons déjà cités dans la notice sur Sai 
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Dtilaois, parce qu'ils furent, plus particulièrement imprimés 
**«'JHf5 la direction de François Descaiissat : 

-f^éfjlemenl de police pour la ville de Montaubnn (1688). 
*^ tiocument est intéressant, car il réglemente les mesures 
**e Salubrité, les lienres d'ouverture dos marchés, l'espul- 
®**^'^ des étrangers sans ressources et des mendiants, etc.; 
*Ha.i étonnerait beaucoup, c'est la défense, sous peine de 
livres d'amende, de vendre des ceps de vigne, si l'on 
iï*.vait qu'à cotte époqne, pour éviter la famine, it était 
't-fiit de planter de vignes les terres pouvant produire 

Jiéponse à des Méinoifcs contre l\Unhlisse>nent d'une 
"^^^adèiiiif de Belles- Lettres à Toulouse il692}. On peut 
,^^^ir, au n» 285, que ce Mémoire, dont s'est occupé le 
■^**" Desbarreaux-Bernard dans son histoire des Lanter- 
^^^stes, a été t'ertainement écrit par Honry Le Bret, qui 
^tait toujours prêt pour la lutte. C'est d'ailleurs son 
-^^t'cueil de Discours et Lettres, n" 284, publié la même 
^Tinée, qui avait provoqué cette polémique Là sont annon- 
cées les premières fouilles faites à Martres-Tolosanes au 
^VII" siècle, et reprises au XIX' avec succès en 1826 et 
1894. 

/.a Mendicité abolie dins la ville de Montauban par ta 
ct'éation d'un Bureau de Charité. Avec la Réponsn aux 
jyi'incipales Observations qu'on peut faire contre cet Eta- 
blissement, 1692, d'après une note de la page 16. 

On ne connaît pas l'édition originale faite à Montauban, 
probablement par l'inipriineur Dubois, t-ar l'Év^clié. ainsi 
()Ue rînlendatil. d'IIerbigipy. patronnaient la suppri'ssion 
de la mendicité et pouvaient compter sur le cnUL-ours des 
États du Languedoc. 

\,c Dicliomwire des Anonymes no cite pas cet opuscule, 
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mais les Biograiphies gàm'rales disent que le comte 1 
loti en fit imprimer la traduction italienne à L 
1693. Cette traduction s'explique par l'intérêt de 
question ; ponr nous aussi, elle confirme notre opinion. *QM 
cette Réponse est l'œuvre de Le Bret, comme la prê*^ 
dente. Aussi nous les aurions citées dans sa BîograpF» — 
si nous les avions connues plus tôt. 

Pendant ses voyages en Italie, dont il publia le récita 
prévôt de la Cathédrale s'était créé des relations q» - 
entretenait par l'envoi de ses uombrenses publicatio «^ 
D'ailleurs, personne mieux que lui ne connaissait la née ^ 
site de débarrasser la ville de Montauban des vagabor» 
et des mendiants, puisque il avait pris part, au nom ■• 
l'Évêque, à toutes les délibérations. Nos admïnistrateL» - 
devraient suivre l'exemple donné par leurs devanciers 
y a deux siècles. (Voir n" 285 6.) 

L'Évêché publia divers Mandements, continua les pro--* 
grammes des Conférences ecclésiastiques, et les Ofdo on * 
Calendriers du Clergé, aussi introuvables les ims que les 
autres, malgré la distribution faite régulièreraent tous 
les ans. 

Nous mentionnerons encore parmi les livres sortis dea 
presses de Descaussat : 

Récit de ce qu'a esté et de ce qu'est présentement 
Montauban, par Le Bret, 1701. Opuscule très intéressant. 

Conférences, par M. Dallés de la Tour, publiées in-8» 
etin-4% 1701-17U. 

Proprium Sanctomm Ecclesiw Calhedralis et Diœceas 
Montii-Albani, imprimé par ordre de Mk' d' Hausse n ville, 
1710. très belle édition. (Voir W 316.1 

Oraison funèbre du Dauphin, par le P. Sen.ind, 1711, 
in-4". 



la 
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-/^Ure dty M. le chi3oalief D'" à urte Dame de ses 
rz^i-aies contre les Jeux-Floraux (de M. Daliès, conseiller 
A*i F*arlemenl de Toulouse), 1721. 

J^tislou'e généalogique de la Mniwii de Faudoas, 1724, 
in — 4*. 

-^^a Pratique de l'Adoration peiyéluelle de Jésus-Christ 
rf*ï»»js /(■ Sacrement de tautel, établie dans la cille et le 
fiit:»^:^t'se de Montauban, sous l'autorité île Mt^' l'JCvéquê 

C> 'après Mb' Barbier de Moiitaiilt, ce livre, composé par 
**- l'abbé Bellet, clianoine de notre chapitre, est resté le 
"^^iHeur traité écrit sur co sujet. 

■f l y a une édition faite k Paris en 1751. 

^^ous sifjnalerons aux bibliographes, pour leur éviter 

^^ erreur, plusieurs éditions du Grand Alcandre frustré, 

^^*-^^s de Montauban. chez S. Alary. en 1709, 1717, 

*^^, in-12, et qui nous venaient de la Hollande; il y 

^iit peut-être d'autres qui furent faites en France. 



en 



^«iition de 1719, que nous possédons, est nn petit in-12 

'^ S04 pages, avec titre noir et rouge. Nous ne savons 

"^~**Jrquoi cette histoire plus ou moins vraie des intrigues 

*^oureuses de Henri IV a été ainsi datée de Montau- 

^n, à utie époque ou nos typographes ne se seraient 

Ï*Hr exposés à publier ce roman, attribué à Sandras de 

^^ourtilz par les uns et k Roger do Saint-Lary, dui- de 

*îellegarde, par les autres. (Voir ii" 32fi.) 

Terminons ces citations par les Lettres-Patentes, StaluLs 
vt lii^glonenls de l'Académie de Montauban, 1745, petit 
in-12 de 65 pages, contenant les noms des acadèrai- 
ciuns, et le Recueil de l'Académie des lielles- Lettres df. 
Montauban, pour les années 1744 et 1745 ; Descaussat, 
1747, in-8\ 
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Ce Rectceil, imprimé à 1,500 exemplaires, est incomplet 
et s'arrête à la page 336 ; il est devenu introuvable : 
nous ne connaissons que l'exemplaire de la bibliothèque 
de Montauban. 

Voici, selon nous, l'explication de ce fait étrange : 

Le 18 mai 1740, Robert, libraire à Toulouse, ayant 
obtenu le privilège, pour 9 ans, de publier les ouvrages 
de la Société littéraire de Montauban, fit imprimer à 
Toulouse, par Rellier, le Recueil de 1742 ; il édita aussi 
celui de 1743. 

Descaussat fut chargé d'imprimer, en 1747, le Recueil 
de 1744-45. En 1751, il v avait encore dans son atelier 
les 1500 exemplaires tirés, qui furent portés à la salle de 
l'Académie. L'héritière de l'imprimeur, Marie Descaussat, 
femme de M. Antoine Forestier, membre de la Société, 
réclama alors les 1,000 livres dues à son oncle. Que 
devinrent ces 1,500 volumes : il est probable qu'ils ne 
furent pas distribués ou môme que Robert en demanda 
la destruction parce que son privilège de 9 ans n'était 
pas expiré en 1749; le Roi en donna un nouveau pour 
12 ans, le 19 décembre 1749, à l'Académie, (|ui fit alors 
imprimer, en 1750, un volume contenant presque toutes 
les pièces -qui avaient été insérées dans celui de 1747. 

Le nouveau Recueil de VAcadémie fut publié par 
Teulières. (Voir à ce sujet notre Histoire de VAcadémie 
de Montauban, pages 78, 89 et 307.) 

Descaussat termina sa longue carrière le 15 décembre 
1749. L'acte do décès inscrit sur les registres de 
Saint-Jacques lui donne 96 ans, mais étant né le 9 février 
1660, à Loze, il n'avait donc que 89 ans et environ 
10 mois. 
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Mort, la propriété de son héritier. Aussi, lorsqnff 
Bertiè emporta, eu 1660, ce matériel à Piiylaurens. où 
l'appelait l'Académie protestante, la ville cessa de payer 
le loyer pour un atelier sur lequel elle n'avait aucun droit. 

Alors Samuel Dubois installa le matériel provenant de 
Braconnier, dans une petite maison qu'il possédait, place 
des Nonnes (ou de la Cathédrale), entre l'hôtel de M. de 
France et le carrairon dit de Combes et non dn Venise. 

En supprimant le logement à l'imprimeur, la coinmu- 
nanté lui alloua une somme annuelle pour le paiement îles 
imprimés dont elle pourrait avoir besoin. Il en fut ainsi 
jusqu'au refus par Descaiissat, en 1734, de continuer cette 
fourniture par abonnement. 

Plus tard, l'imprimerie fut transportée dans la « maison 
contigue a» coin du Greffe , » rue du Sénéchal ou du 
Remlez-Vous, aujourd'liui de la République, 34, appar- 
tenant aussi à Descaussat ; son liéritiôre la vendit en 1753. 



Transformation des noms de famille. — A nos amis 
qui s'intéressent à cette question, nous signalons lee 
modifications subies par le nom de Descaussat : 

Dans le registre de la paroisse de Loze le uom di? famille de 
cet imprimeur est écrit L'u-^-aussat, et celui de sa grand'mére 
Sparbtis. Le 3 septembre 1447, le seigneur de na.iaV Projet con- 
céila en flel ]e bois de Cantayrac < aux honoestes personnes 
Géraud Baja, Pierre Eacausnat, etc. » Un (les témoins de la 
charte donnée en 1470 à Mouillac est Estleuns Scauasal, Ca« 
modifications de noms ue laraillo, souvent remarquées, méri^ 
feraient d'être étudiées. 

I Erritta. — A la page îse, le privilège donné â l'édiieur lioberl ] 
la iiubJicaliaii des œuvres îles membies de la Société liLlêraire 
tauhan, pendant «ans, est daté du 18 mai 1743; et le nouveau accor^ 
l'Académiti le 19 juillet 1749. est initii|ué. par grreur, du 19 dècec 

■»-*•*-< 
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l'RIMKCIl, l.IllRAIKK ET 



1750-1753. 

■Jérôme Legier, successeur de François Descaussat, 

**^^î t né le 2 août 1705, à Amboise, oîi il avait remplacé 

®*^«'> père, ituprimeur et libraire. Un arrêt du 31 mars 1731 

^y^^*- Ht supprimé la typographie dans cette ville, il oe pou- 

'"^■ï t céder son litre, et était seulement autorisé à continuer 

^ ^*~*«Llcstrie sa vie durant. — Une situation aussi précaire 

^ ^ïïicourageait pas son activité ; de plus, les charges de 

*^inille étaient très lourdes, car treize enfants, dont neuf 

^a.rçons, étaient nés de son mariage avec Marguerite Callot. 

^ Amboise, le 4 mars 1726. Ces circonstances décidèrent 

Legierà venir àMontauban, oii il comptait avoir la facilité 

d'utiliser les aînés et d'élever les jeunes. C'est le conseil 

que lui avait donné un de ses fils, bedeau au Chapitre de 

nntre cathédrale, en annonçant l'état de Descaussat. 

N'ayant pas trouvé le traité de cession de l'imprimerie, 
nous ignorons à quelle date il fut sigriè. et même si c'est 
avec le propriétaire ou son héritière q»e les conditions 
furent discutées et arrêtées. Ce que nous savons, c'est que 
le doyen des typographes est qualifié « imprimeur du 
Roy' » dans l'acte de son décès, le 15 décembre 1749, et 
que son successeur n'ajoute aucun titre k son nom sur un 
jVo^f qu'il publia en 1750 (voir n°365). D'où il résulte 



■ Jean I.cgier, imprimeur vX libraire à I.imogeii en I6SG, irangporU son 
ittelisr à Amboise, où iia<|uirenl ses neuf enfanU, de I703à 1715. l^n 1713 
ton nis publia la CMlilé qui se pratique en France parmi te» hunnrsiei tient, 
avec Ifls (Jtiairaint tlt M. de Pybrac, ouvrage de toute rareté, 

* D^i CanniUiilioni il'avocal. datées du 11 avril 1719, portent encore: 
• Oiet Deeiau.=3at. imprimeur du Ruy. de la Gour, Btc. " 1 1 p. petit in-t*. 
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que Legier était entré en possession de l'atelier de Af^^ 
tanban dans le courant de cette année. ^ ^ 

Le 11 janvier 1751, il recevait de la mairie 100 livre^ 
pour la reliure du Cadastre de 1746, cinq gros volamc<^ 
in-folio, entièrement recouverts de cuir de vache A^ ^ 
Russie. Comme tous ses collègues, ce typographe prati--^ 
quait la reliure. 

D'après un Mandement de TÉvôquo pour le Jubilé de ^ 
1751, Legier avait déjà la clientèle du Clergé; c'est lui 
aussi qui publia en 1752 le Mandement de Mp^ do Ver- 
thamon, « portant condamnation d'une Thèse soutenue en 
Sorbonne, le 18 novembre 1751, par Jean-Martin de 
Prados, prêtre de ce diocèse '. » Au n" 389 de la Biblio- 
graphie nous indiquons : La Religion vengée des Impié- 
tés de la 71iAse et de l'Apologie de M. Vabbé de P rades, 
recueil de neuf écrits, publiés à cotte occasion, réunis 
par l'abbé Paris, chanoine de Lectoure, en un volume 
in-12, daté do Montauban, 1754, sans nom d'imprimeur. 

Ij Histoire de CHôtel-Dieti de Québec, dont le privilège 
pour la publier fut donné en 1751, porte au titre: « Chez 
Jérôme Legier, impr. du Roy. » Voir n° 372. (On n'a pas 
la copie des lettres patentes qui lui accordèrent cotte 
cliarf»o.) La dédicace de ce livre est signée : « Sœur 
Françoise Jnchereau; » mais l'abbé de La Tour*, chanoine 
do la cathédrale de Montauban, s'en déclare l'auteur dans 



< L'ablx» (lo Priulos. né à (lasUHsarrasin on H'iî). so rôfuj^ia on lloUande 
aprôs la publication do sa Tliès<', puis fui nommé lecteur «lu roi <lt» 
IM'ussc. sur la rocommandalion «lo Voltairo. Opendant il finit par so 
soiiniottrc. ot la Surhonno lo rtHablit dans ses litres. Il ôtail \icaire 
j^'cnoral à (îliiswuii lorstju'il mourut on 1788. L'Kvô(|uo de Montaut)an 
annonça sa roliMdaiion par un MandomcMit adressé au Glerf^è du diocèst». 

'-^ Il avait déjà fait unprinior. avec son nom, dos pané^'yri«|ues, discours 
et sermons : à Avignon, 1744, in-1'2. et à Tulle, 1749-jtJ, 3 vol. in-8. 
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JEROME LKGIER. 



la Héponse à un Pamphlety la Mélicomaniey dirigé coni 
lui- Son histoire ilo Québec', fort recherchée au Canatl 
co a tient des faits intéressants sur les premiers temps 
cett^ colonie, perdue par la France en 1764. Voir n» 37 
O'est aussi a Jérôme Lcgier que dut s'adresser i'ab 
do La Tour pour la publication de quelque autre 
sefc> ouvrages ou de ses Mémoires in -4' (voir n*"' 423 
44S), qui portent dos noms de lieu supposés ou môr 
nc3 € lonnent aucune indication d'imprimeur. ^Souvent l'a 
tevir^ de ces livres ne ménage ni ses confrères, ni s 
8ta périeurs; aussi ne faut-il pas être étonné que l'Evêc. 
^^ *. ^-lemandé des imprimés à Teulières. 

r*€îiidant Tannée 1753 Logier publia les Obserimtio 

*^^ * * /<« CritUjue qui s'exerce dans les Académies^ envoyé 

^'^ I-iS\ Rochelle par un ami do Le Franc de Pompigna 

®^ l^î Traite du Sénat romain-, traduit de l'anglais p 

*^' - r>*** (d'Aignan d'Orbessan). 

*^-«Ci 8 février 1755 Jérôme Legior obtint pour trois a 
^ ^1 r oit « de faire réimprimer, autant de fois que bon 1 
'^■^ Volerait, et de vendre, faire vendre et débiter par to 
c")yaume, les livres qui ont poui* titres : Abrégé de 
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••■Ue hisloirc nVst pas in(li»|aôe «lan.s la lahh» ^tMiôraUnl»».- (nivrcs 
-'^ rivaiii. — Voir sa notice, Hi$t. dr l'Anitlrutir lir MonlaulK/n. 

(»nvoyt>:< ofticiols du (^inada sonl v«'mis do nos jours ileux fois < 
«"^e ot spérialement à Montaul>an pour nrherrlior lo manuscrit d 
-* ères sur ht 1 1> de M. df Laval, premier érêi/uf dt» fjiièhn:, dont Tauto 

- clianuino lie I-a Tour, publia lo tome» I'' i-n 1701. in-l-2. iin|»rimè 
t-.5iuban, mais dalé d<* (]oloj:no. On croit «|Uo |iar ordre le loine I 
^ t point imprimé et ijue môme le manuscrit a été brûlé. Voir n* V2 

— ^dfirnior livre est le seul publié à Monlauban pendant le XVII 
^^ avec un titre impruné en noir et en mu^e. SI Legior, formé 
"* <î éci;le, s'était trouvé ilans des condiliDMs moins défavorables, 

^t |iu exercer avec prolit son industrie à Monlauban. Clominp De; 
'*sat il vail acheté «lueiques létes de pa^re. des lleurons l't »les lettn 
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Doctri?w chrétienne. Exercice de Piété des Érok-s ch ^ 
tiennes. Les Devoirs du Chrétien, par M. de La Sal -^^'' 
Heures et Petit Psautier, à l'usage Jes mêmes écol 
Défenses à tous autres libraires ou imprimeurs d" 
introduire d'impression étrangère. » Le bénéfice q«e do 
naît le débit de ces classiques aux élèves des Frères êts 
important, maïs ne jitmvait fournir seul les ressourc 
nécessaires à la famille de Legier. Privé do la cUentë 
do la Mairie, du Collège, de l'Académie et de rÈvêclié, 
ne lui restait que les administrations de l'Intendance 
de la Cour des Aides, dont les travaux étaient mêo: 
très souvent partagés avec son concurrent. En présence t^ 
cotte situation si pénible, que la mort de Taulières n'avs^^^^ 

point modifiée, l'ancien typographe d'Amboise renonça 

continuer plus longtemps une lutte impossible. 

Le 12 'août 1758, J. Legier céda son imprimerie, poi^ -^ 
10,000 livres, k Jean-Pierre Fontanel, né en 1720, beai:^ — 
frère de Teulières et qui travaillait chez sa veuve. 

D'après le rapport de M. de Sartines, « il y avait deit-* ~~- 
pressesdans l'atelier et le matériel était en assez bon état. " 



> Jêrûme Legier ne larda pas â s'établir n La Itocliolle; ilësle 19 t<>vh^ ^ 
nsB il éiail pourvu rie l'oOice d'imprimeur ilu lloi. yuoniuc frappa it:» . 

paralysie on ITGÎ, il put garder la direction lie son atelier jnsiin'i sa roo;^^^^ J 
en nsî. Son imprimerie fui alors ac(|uise p«r Li-on l'.hevct, qui •■"^ ■ 

prospéra pas; il étaii marié â la quatorzième enfant de JCrnmc Li?(rier.i 
à Moniauban en I7d3, et dont la mèrn arriva jusqu'à l'âge rie M tns. 

LouiB-Marie- François Legier, Hls rie JËrdme, devint in 
l'arclievâclu- n Tours, où il Était encore on 1780. 

Son frère, Germain-Eustache. prébende au Chapitre de MonianliuC* -^ 
émigr.i pendant la Hévolutlon, mais rentra dans sa ville adopme, 
attacliêàlacatbëdrale:il mourut à Kâ ans, le 3 août 1814. Mgrde Cheveru^ ■ 
qui venait de prendre possession de noire diocèse, voulut présider l< 
funérailles de ce vénérable praire, el donner ainsi une première \<n 
sympalliie pour son Cler^^, 

— B— 







JEAN-FRANÇOIS TEULIÈRES, 

IMPRIMEUR ET LIBRAIRE. 



1735-1756. 

Teiilières, Jean», né à Villefranche de Rouergue le 

juin 1707, et fils de Raymond, hôtelier, fit ses études 

Il collège, et fut initié h la typographie par son oncle, 

ierre Gransaigne *, qui avait un atelier très propére. 

^près son apprentissage il alla travailler à Toulouse, 

Uordeaux, Lyon, et vint h Montauban, où habitait un de 

^es parents qui l'avait informé du décès d'Antoine Bro. 

On a vu, page 226, qu'un acte d'association, signé le 

S juillet 1734, entre l'héritier de cet imprimeur et Jean 

Taulières, avait été annulé, et que ce dernier demanda 

^lors, l'autorisation d'exercer la typographie à Montauban, 

où une place était vacante depuis la mort du titulaire. 

L'enquête ordonnée, le 24 décembre, fut favorable au 

suppliant, qui, étant pourvu du diplôme de rhétorique et 

remplissant les conditions imposées par les règlements, 

obtint, le 25 mars 1735, le titre d'imprimeur-libraire. 

Avant de recevoir officiellement sa nomination, Jean 
Teulières avait été qualifié imprimeur dans son acte de 
mariage, le 4 novembre 1734, avec Marie-Armande Fon- 

■ 

tanel, fille du « sieur Bernard Fontanel, buvetier de la 
Cour des Aides. » La bénédiction nuptiale fut célébrée 

• D'après los actes oflicioi.s, Teulières n'avait reçu au baptême «juo le 
Prcnoin de Jean, auquel il ajouta celui de François en 1747. 

* Pierre Gransiiiçno, imprimeur à Hodez, sentant marié on secondes 
Hocos, le 5 mars 1^, avec Jeanne Teulières, nièce île Raymond, trans- 
(>orta son atelier à Villefranrlip, oi plus tard le céda à son fils Pierre 11, 
ri^ d'un premier mariage. 
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dans la chapelle du Palais, par M. le chanoine Soulié, e 
présence de la plupart des membres de cette Cour. 

Avec la dot de sa femme, 2,500 livres, et une égal 
somme que lui donna sa mère, Teulières acheta le matéri 
de la veuve Bro, et commença à compléter son outillage 
afin de pouvoir exécuter convenablement les travaux qu 
lui seraient confiés. Dans cette notice nous ne signalent m 
que quelques livres ou documents sortis de ses presses ^ 
ayant Tintention de les citer tous à la Bibliographie. 

Cet typographe publia, dès ses débuts, un placard aveo» 
ce titre : Extrait de la délibération, prise par la Corn — 
munaiité de Montauban, relativement à la division pat^^ 
quartiers. — Montauban, Jean Teulières, imprimeur 
la Ville, rue Descente-du-Pont, 1736. — Ce document 
indique les noms des rues et des commissaires de quartier, 
presque tous avocats ou magistrats, qui avaient accepté 
ces délicates fonctions. 

Sur une Délibération relative aux chemins, Teulières 
ajouta en 1732: « imprimeur du Roi. » Le Livre marbré 
étant incomplet de plusieurs feuillets, sur lesquels devaient 
être copiées les lettres patentes accordant ce titre, on ne 
peut indiquer leur date. 

Dans deux Rrcueils de Poésies, par des rhétoriciens 
du collège, datés de 1741-42, on remarque plusieurs 
armoiries, ainsi qu'une vierge de Monserrat, monastère 
espagnol, dont la célébrité s'étendait jusqu'à nos con- 
trées, puisque nous en avons retrouvé une vue in-4'*, 
gravure sur bois, qui servait fi Timpression d'images. 

Divers règlements d(3 1744-46, pour la fabrication et 
la marque des étojQfos, fabriquées dans la Généralité, 
prouvent l'importance de cette industrie. 

Par les Jugements de rhitendant, publiés en 1745-53, 
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ork oonnaît les peines rigoureuses prononcées encore, mais 

rair^ment, contre les protestants qui assistaient à des 

r&ii nions, tenues la nuit, dans la banlieue de Montauban. 

Un Mémoire^ in-4", sur les poids et mesures servant 

à cîstlculer le prix des denrées, et le Tarif du Blé, 

a|>|3i:*ouvé par le Parlement de Toulouse, pour fixer le prix 

du j>stin, parurent en 1749. Voir n° 363. 

ulières édita îi ses frais un chef-d'œuvre, les « Edits^ 
\va lions et Arrêts de la Cour des Aydes, in -4% de 
plu ^ cie 600 pages, dédié au président Lo Franc, dont une 
tèt^ cde page, qui est perdue, portait les armes, gravées 
SLir* t3ois, signées : Papillon, inv. et sculp., 1752. Nous 
att i^i Vduous à cet artiste ', longtemps attaché a Timprimerie 
^^3^s^le, plusieurs ornements typographiques, que nous 
po^^^dQjjs, notamment les armes de notre Académie. 

-^"^^ <^n d'éviter les tracasseries suscitées par Robert, 
^dx C*^^,]|. toulousain, à Toccasion du Recueil de l'Académie, 
ira j^ '^"^imé par F. Descaussat, en 1747, cette Société obtint 
"'*' ^^^oi, le 19 juillet 1749, un privilège de 15 années pour 
'^ t^ xjblication des œuvres de ses membres, et put ainsi 
^^^^ ^ ^r^ibuer, en 1750 et 1755, deux volumes de Mélanges de 
i^^^^^^^ie^de Littérature et d'Histoire, édités par Teulières, 
^^^^\jel elle avait cédé ses droits en janvier 1750. 

^^-•e Franc de Pompignan lui confia ses Lettres et Remon- 
^^^^^^ices^ et son frère Georges, évoque du Puy, lui demanda 
^^ois éditions de La Déi^otion réconciliée avec l'Esprit '. 
Un Mémoire à Vlntendayit fut distribué, en 1752. au 

* Plusieurs nioinbres do coUi» f.imillo furent « jj^raveurs en taille do 
Wis; » mais Joan-Michol (1008-1770) est le [ilus colcbrc! : il publia on 
î vol. in-l2, dates do 1700. son «oiivro, composé do vi^nottos, tloiirons et 
autres ornements tyi)0|jfraplii(iuos. Nous avons une tt^to do pa;;o siîxnôe 
I^pillon. employée par Descaussat en 1707, ijui doit être do Jean-Nicolas 

^ Voir ['Histoire dt. LicaUôniic de Montauban, 
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Maire de Monlaiiban, pour soutenir un procès curi» 
intenté ^ la Ville par les Capucins, dont une parcelle 
jardin ( celui du grand Séminaire \ avait été prise, ms^ 
avec indemnité, pour élargir l'avenue du Cours Foucau ^ 

Le Mandement publié, en 1753, par Mgr de Verthamc:= 
pour annoncer un Te Deiim en actions de grâces de 
naissance du doc d'Aquitaine, fut supprimé par le Cons— 
d'Etat, parce qu'il contenait « des réflexions sur l'IiistoS 
non seulement déplacées, mais réprébensihles * . C'est 
seul Mandement connu portant le nom de TeuUères, q^ 
cependant avait alors la clientèle de l'Evéché. 

Notre typographe avait imprimé, en 1747, suivant 
coutume de l'époque, un Exevctce litlêraire de son fiV 
Bernard-Armand, dans un passe-partout en soie, dont 
moitié était occupée par une gravure sur cuivre, sign»- 
Gros, peintre toulousain (voir n" 357). En 1755, à peit« 
âgé de 20 ans, ce jeune avocat envoja une Disserlatic: 
au concours de l'Académie de Rouen, qui lui décerna t 
prix. Ce succès de son tils aîné aurait rendu heureux stn- 
père, si, déjà alité depuis plusieurs mois, il avait pu 
faire illusion sur la maladie qui le forçait à abandonne -^ 
à sa femme la direction de son établissement; et surlnu ■ 
s'il n'avait pas compris que le seul do ses enfants qui, 
par son âge, aurait pu lui succéder, était décidé à renoncer^ 
b. l'industrie pour entrer dans la magistrature. 

I,e 2 mai 1756, dans sa mnison do la place dfl l'Horloge, 
36, où il avait transporté l'imprimerie, Teulières fit son tes- 
tament, qui instituait héritier universel Bernard-Armand, 
donnait à chacun de ses enfants ' 2.500 livres, payables h 
leur majorité; il laissait à sa femme l'usufruit et la jouis- 



■ De!! iiuatotxR Hiif&nt.s tUvi |ieiiilatit les '10 nii 
n'on restait iiuc l'inq i i[uutro ijarçons rI uni' 
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Veuve TEULIÈRES, née FONTANEL, 

IMPRIMEUR ET LIBRAIRE. 



1756-1772. 

Marie-Armande Fontanel, née le 20 septembre 1718» ^^ i 1 
avait à peine 38 ans au nooment de la mort de son mari, 
dont la santé, usée de bonne heure par un travail inces 
sant, avait souvent forcé sa femme à l'aider dans Tadmi — i mrm^mi 
nistration de son établissement. L'aîné des six enfants^ jt ^wn 
qui avaient survécu à leur père, vtJDait d'entrer dans sa.j^^^ ^ 
vingtième année, et le plus jeune n'avait pas 4 ans. 

Sans négliger la surveillance de la famille, la veuv 



Teulières prit avec courage la direction de l'imprimerie^ s-^^ g- • 
et, aidée parCli. Crosilhes, connu déjà comme compagnon"^ ^- -^ 
en môme temps que libraire, elle maintint la prospéritc!^,^ ^ •.. 
de l'atelier', et obtint le titre d'imprimeur du Roi. 

Particulièremout occupées de travaux administratifs 
cependant ses presses produisirent plusieurs bons livn 
ou dos documents intéressants, surtout un certain noinbi 
de [)oésics et de discours couronnés aux concours de notu 
Académie, ou prononcés par ses membres; nous citeroi 
ces publications dans la liibliogva'phie, et n'en indique 
ici (jue les principales : 

Droits et Prhùirtjes de la oille de Montauhan dep^ -<*-^ 

1307^ document très important, publié en 1760, d'npï ^^ 

les registres do la Cour des Comptes. - N" 411. 

Ordonnance relative à l Alignement des rues, 176^ 



' PitMTo Koiilanol, son frcMc, dos sa reiiirêe à Montauban. fut occiu 
riinpriiii«M-n' 'rculièros; le 1*^^^ jaii\ u»r 1755 i»( 173<i il donnait (piitta 
n l'K\ùclii; de lOU francs au nom do son boan-frôrc. i'robablcmont il r 
avoo sa sd'ur juscjuau moment où il succôda à Legier, en 1759. 
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Hé^lations de la grande inondation de 1766, peiiilaiU 
laquelle pins de 1,200 maisons de Mnntaubaii on de la 
JM rïtJiclion, furent détruites. — Voir ii"* 421-22. 

I^armi les nombreux ouvrages de l'abbé de La Tour. 
cités au n* 4S3, et qni ne portent point le nom de 
I*im primeur, il est possible ijne plusieurs soient sortis de 
1 atolîer de la veuve Tenlières, notamment les Discours 
'^^^^<iémiques, 1768-70; mais nous ne pouvons l'assurer. 
I-t>s Eloges île la princesse Marie, reine de France, 
*^^ ti*-? Slanislai, roi de Pologne, 1768, par l'abbé Bellol. 
^*- l^s Vœux de M'"' Louise-Marie île France, rarmélito, 
'^ ''1, du même auteur. 

XJsi Ordo du cliapitre de Moïssai;. diocèse de Cahors. 
pï^vir 1768. est le plus ancien connu. 

'f^rigetnenl précolal. Extrait des registres de la Maré- 
"•*ausséede Guyenne au département de Mnntauban, in-4" 
■^i 8 pages. C'est le résumé des jugements rendus du 
"^"ï septembre a« 11 déeetnbre 1765. contre les nombreux 
■^*iteurs de « meurtres, assassinat prémidité, vols avec 
^*6"ra(;tion et sans effraction, vols dans les maisons avec 
^^ iolencos et port d'armes, vols domestiques et dans les 
^^lises, recelé, bris et évasion des prisons et autres délits ' . « 
Citons enfin une Ode à Mgr de BreleuH, à l'occasion 
^e son dévouement pour les inondés de 1766, par l'abbé 
"Meulières, dont un Mémoire fut couronné, h l'Académie de 



• [tendus eou« la présiili^nce ilu M. Ayrulld (tau Angles. I 
«colonel lie. cnvalcrîu, iirftvdt géiiËral île la MarfictmusH^E!, ces ju^çementii 
Vurent pxécul^s le ISjanvinr ITGG, Mur lu iilatte royale. I.'inelrucliun avnit 
*l^ suivie contre 513 personnes; 53 pri6oiini"r» et 38 conluronres furent 
Juij|V>i>. et VI ajournés. 1 1 subiront la pfinc île la roue, 6 pemlut^. là liiHliftiia 
«u nits au pilori. \fs aulres ri>laxéB: 18 wntumaceii sur 3X. exécutés on 
«tligii- Celle terrible affaire inspira il Mary l.afon son meilleur roman, 
■a Haiiilt myttfrifuu. publia en 185G, par le Courrirr rfr- Tarn-'t-Gorunm 
«Ml- Juurniil pour luui, et en I vol, in-IJ, qui eul plusieurs éilitionB. 



250 I.'IMPRIMEHIIÎ A MONTAUHiX. 

Pau, en 1771, sur La meilleure Méthode pour perfet 
tionner l'AyricuUure. Comrno Teuliôres, sa veuve pouva 
être aère du succès de ses deux fils, membres disting 
de l'Académie de Montauban '. 

Désireuse d'assurer la succession de son imprimei 
sa lamille, Marie-Armande Fontanel avait manifesté 
acte, en 1765, sa volonté d'en céder le litre à son fils ■ 
avocat; ce projet n'eut pas de suites. 

Après la perte de son plus jeune enfant, Bernai 
Victor, elle se décida, le 23 mai 1772, avec le coi 
tement de Bernard- Armand, héritier de son pèn 
céder l'établissement k son troisième fils, Jean-Vio 
imprimeur, âgé de 24 ans*. 

Le 4 mars 1774, un accord fixant l'hèrêdit 
Teulières père, fut signé entre sa veuve, son hél 
et les autres enfants'. 

Leur mère resta avec son fils aîné jusqu'à sa 
le 10 juillet 1786; elle était âgée de 68 ans. 

< Voir Bur les deux frères Teulières, leurs notices Ai.ni notre i 
de e Académie. 

i La cession île l'imprimerie et de» vieux imprimés proven 
Toniis lie Bro, de TeulièroH ou île sa veuve, Tul consentie pour M, 
liayaliles selon l'indication <|iie donnerait l'héritier. Bernard-Ai 
l'intérêt â 5 pour cent, soit 700 livres, sérail |iayÈ entre les maina 
veuve, usiifruiliëre, iini s'engageait à céder son litre il'i' 
l'scqitèraur, moyennant une pension viagère de ;tOO livres. 

1 Cette liërëdlté fut ainsi llxèe amiablemeni : 

1° Une maison, place de rUorloge, eslimëe '22,000 

?' Un domaine, situe à Verlliaguet, de 21 soterëes. eslimé. 
3' Imprimerie, vendue à Vincent Teulières. le 23 mai 177Î. 
A* Magasin de librairie, vendu à Ch.Grosillies, le 10 aoûUTGI 
a* Le mobilier, d'après l'inventaire 4.M9 

Ce patrimoine, augmenté des sommes ro^uuB et diminué des i 
fut Wxé i. iiiJ.TSS livres, que l'iièrilier augmenta de 3,111 livres, el 
à 00,000. afin d'en donner 6,000 à chnuim de *es frères et â sa son 



JEAN-VINCENT TEULIÈRES, 



lMi-RIMKL:R-LimiAi[lK. 



1772-1791. 



Nous avons iléjh cHt que le 23 octobre 1772, Bernard- 
Armand Teulières, héritier de i'iiuprimerie de son père. 
la. céda pour 14,000 livres ^"1 son frère Jean-Vincent, et 
*!•>'»» ne pension viagère de 300 livres fut consentie à sa 
môr*^^ Hsn-fruitière, pour la cession de ses droits en 
faveur de son (ils plus jeune. Par suite, ne ilernier étant 
poil i- vu du diplôme de maître es arts de l'Université de 
Toulouse, et vu son acte de naissance du 20 octobre 
'"^-^rS, obtint, le 30 novembre 1772. des lettres patentes 
* ïï-vjtorisant à exercer à Montaulan la typographie, qu'il 
P**^tiqiiait depuis plusieurs années. 

ï^aiis l'acte de partage du patrimoine de .lean- François 

^^*^lière3, son fils aîné s'étant chargé de la maison pater- 

"^^He, place île l'Horloge, dont il avait hérité de deui 

'^ï*», son frère Viricent transporta son atelier « rue et 

^"^ face l'Évèché, » aujourd'hui rue de la Mairie. 

ï*eu de travaux exécutés durant les premières années 
'^^ cet établissement méritent d'être cités. 

Vincent Toulières imprima Le Nouveau Régne, ode à la 
*^^tion, par Dorât, 1774, éditée « chez Cazamea, libraire, r 
*»onl nous aurons à nous occuper, et qui. comme Crosilhes. 
^tait souvent désigné pour la vente de livres ou pièces. 

Un édit du Roi, portant remise du droit de joyeux 
0,vènement, fut publié en mai 1774. 

Sur un Etal des Exemptions du tirage au sort pour 
les régiments provinciaux, Vincent TcuUéres prend, en 
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1775, le titre d'imprimeur du Roi, qu'il dut recevoir d 
le courant de cette année. 

Le 20 septembre 1777, il se marie avec Etiennet* 
Saintou, âgée de 21 ans. 

Notre compatriote trouva bientôt une occasion favorabl 
pour développer son industrie. 

On sait généralement que Renaudot, médecin dm^M 
Louis Xlil, créa, en 1631, la Gazette, premier journa^^B 
français, auquel collaborèrent le Roi et Richelieu ; mais m 
on ignore qu'un privilège exclusif lui fut accordé pour Is J 
publication et la vente des Gazettes. Au renouvellemen ^r 
de ce monopole, en 1762, les héritiers de Renaudot s^^ 
décidèrent à faire des concessions aux imprimeurs d^ 1 
province. C'est alors que furent créées des publications m 
périodiques, notammeftt à Limoges et à Toulouse en 1775 ^ 

Montauban ne tarda pas à suivre cet exemple. I 
23 juillet 1777, Vincent Teulières imprimait le premie 
numéro de la Feuille hebdomadaii^e de la Géïiéralité cte^ 
Montauban, in-4% h deux colonnes. 

« La province où cette feuille doit naître et mourir, ^ 
disait le prospectus, était environnée de voisins qui tous-^ 
avaient un homme de lettres chargé de les instruire et - 
les amuser. Nous avons cru que nos dignes compatriotes 
méritaient qu'on prît le même soin h leur égard. Nous 
espérons qu'ils verront avec plaisir que parmi eux se 
trouve un citoyen dont le zèle leur consacrera quelques 
veilles. » 

L'éditeur ajoutait qu'il s'occuperait des questions rela- 
tives à l'agriculture, au commerce, à la médecine pratique, 
à la morale, sans oublier la littérature, les nouvelles et 
les annonces. Ces promesses furent tenues, et dans la série 
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d^ 1;.K*oi8 ans que nous possédons, on trouve les rensei- 
gri^nnents les plus intéressants sur cette époque, où le 
*5onr^ïiierce et Tindustrie de Montauban furent très pros- 
pôi-^s, les belles-lettres très florissantes. 

Xr>ôns la Bibliographie, n" 464, nous compléterons les 
quelques lignes consacrées à ce journal, qui paraissait 
®ri<i<z>re sous le titre d* Affiches ou d'Annonces de Mon- 
'^*««ôan le 28 juin 1780. Après cette date s'arrête notre 
^<^1V action, la seule connue* et qui avait été formée par 
'*rà cdes principaux collaborateurs, M. Poncet-Delpech, le 
'^ t ^J^r membre de l'Assemblée Constituante et du Conseil 
^«^ Cinq-Cents ^ 

^n prospectus, signé par Ch. Crosilhes, libraire, direc- 

r priviligié, annonçait le 15 juin 1780 que la rédaction 

cette feuille allait être renforcée et que l'abonnement 

Commencerait le 1^' juillet. On peut donc croire que les 

^ficltes de Montauban ne disparurent pas de sitôt. 



Toici les titres des publications faites par Teulières, 
^o 1780 à 1790, que nous avons remarquées : 

Examen et réfutation du Traité de l'Usure, par le 
V. Carpuat, 1780. 

Les Banquettes, poème héroï-comique, par l'abbé 
Aillaud, 1783. 

Lettre de la Cour des Aides au Roi, sur le commerce 
des colonies, attribuée h Le Franc de Pompignan, 1785. 

Histoire du Querci, par M. de Cathala-Coture, con- 
tinuée par M***, membre de plusieurs académies (l'abbé 

t Nous serions très reconnaissant au collectionneur ciui nous signa- 
lerail la suile de co journal, ou les numéros du l'-'^août au :)! rlëcenibre 
1779 (|ui nous manquent; s'il voulait les céder, prière d'indi(iuer les 
conditions. 

s Voir la Biographie de J.H. Poncet, par £d^ Forestié. 1890, in-8". 

17 
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Tenlières), 1785, chez Cazamea, éditeur et libraire jur^ 
3 vol. in-8. — Voir le n» 437 et la note sur ce libraire 

Des Vices de V Education publique et des moyens d'^ 
remédier^ par Tabbé Tenlières, 1786. 

Elite de bons mots^ par M. Poncet-Delpecb et le chevs» 
liercrArcq, 1786. 

Eléments d' Arithmétique ^ de Géométrie et d*Al(jèbr — 



sans nom d'auteur, 3'" édition', avec 6 planches, 178^ 

E ssai poétique , par M. Hinard, 1787. 

Exercices académiques, par les élèves de Técole 
M. Pastoret, 1787. 

Eloge de Le Franc de Pompiffnan,çsir Reganhac, 17 

Calcul astronomique sur le leoer et le coucher 
Soleil, par le P. Xavier Gairal, carme de Lauzerte, 17 

Mémoire sur la Fo)ilaine de VOulette et du Grat" 
Grijjbul, pour la Ville contre les Pères Jacobins, 1788. 

Réflexions sur la nouvelle division du Royaume, 
Rabaut Saint-Etienne, 1789. 

Institutiones Logicœ et Métaphysicœ, par Théodo 
Mang, abbé de Belleperche, 1789. 

Description des Plantes qui croissent dans les envi 
ro)is de Montauban, par le D»" Gaterau, 1789, 

Socrate, tragédie, par M. Pastoret, de Calian, 17 

Discours à la Bénédiction des Drapeaux de la Milid 
nationale, par Tabbé Aillaud, 1789. 

Délasscinenis littéraires, par le même, 1790. 

Avant et après les malheurs de Montauban, Tenlières^ 
publia pour la Municipalité des affiches, des délibérations 

' La seoondo édition portait: Par M. J. Chalret, Doctrinaire, professeur 
(le mathômaiiques à La Flèche ol do philosophie à Toulouse; elle était 
imprimée à Villofiancho de Rouergue, par Bruno Vedeilhié, 1783. in-8*. 

-2 Tenlières habitait en 1786 une des maisons réunies à la Préfecture (1854) 
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eC c2es mémoires justificatir$, que nous avons indiqués et 
ses dans notre RrcH dut Troubles du 10 mai 1790, 
P«J. 1::>lié in-8, en 1883. Quand on a lu el étudié les 160 
P i «^ «zîes que nous avons sur cotte déplorable affaire, il est 
•ï"*:» ^^ossible de ne pas reconnaître qu'elle a été exagérée 
3 '^'^ ^Sï-c passion contre notre cité. 

^Lj'est le même imprimeur qui édita l'Histoire des Bri~ 
5^*^«^ ^»^ida(jes commis de la fin de 1789 au commencement 
**-^^ nw, et autres écrits de l'abbé Pause de Mondésir, 
*^ * *- ■^Ss dans la Bibliographie, n° 535, notamment divers 
^^ moires demandant que Montanban fût le chef-lieu d'un 
'- "parlement. 

^M^e comte de Sainte-Foy, chevalier d'Arcq, s'adressa 

' môme atelier pour la publication de l'ouvrage qu'il 

• ^dia à la ville de Montauban ; Invitation à ma Patrie 

*- faveur de l'Hunianilé souffrante . Ql pour des Mémoires 

l'Assemblée nationale, ou des Projets de souscription 

^-Iriotique, 1788-89, indiqués dans h liibliographie'. 

Vincent Teulières eut une bonne idée lorsqu'il publia 

"^"^ 1785 le Calendrier de la Gêm'ralité de Montanban, 

*"*- -2t, d'environ 250 pages. Le plan de ce recueil est 

ï*'^pfait, et jusqu'ici, même do nos jours, on imprime pea 

*-^" Annuaires aussi intéressants, aussi complets. Il contient 

^« petites notices, courtes mais remplies de faits, sur les 

"^ illes comprises dans la Généralité. En parcourant cet 

itidicateur, on peut se faire une idée de l'importance que 









é dans r 



■ Nous $iif{nalons le ducument ci-après, analys 
*1u petit-nis <)e Louis XIV, publiée en 1878 : 

Hfinoirr A eoniullfr et Comullalion pour PliiUppe-AuFcuslo rie Sainie- 
^oy. ((èiiÉraleinont el universeUemenl connu ilejiuiB 6() ans sous In nom 
de chevaHer d'Arcq. demandeur en reconnaissance de son étui de (Ils 
naiurel de Louis- Alesiiiidrc Etourbon, cotnto de Toulouse, mnlrn Luuis- 
Jcan-Miiriede Bourbon de fenlhiévre. Ris lègiUmc oi lièriiitT de Ixtui»- 
Alexandre. cumlo do Toulouse, lî'JO. in-8'. de iB [mues. 
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devait avoir le chef-lieu d'une si vaste étendue de U 
toire, et Ton comprend qu'il comptât alors pri 
40,000 habitants. Ce Calendrier parut encore en 1 
1787, 1788 et 1789; mais pour 1790 son titre fut mo< 
ainsi : Calendrier national, civil et militaire de la 
de Montauban. 

« Les changements qui s'anoncentdans toutes les part- 
du royaume, dit l'éditeur, semblaient exiger pour c< 
année la suspension de ce Calend^^ier. L'imprimeui 
préféré d'en réduire seulement l'étendue aux objets les pi 
généraux de cette province, en compensant cette rèducti 
par quelques articles non moins utiles que nouveaux, i-^ ^^ ^ 

L'une de ces additions' consiste dans la liste de tous Jï^ ^^*s 
membres de la garde nationale, depuis l'état-major et W • ^^s 
officiers supérieurs jusqu'aux surnuméraires de quelque '^s 
compagnies^. Nous indiquerons à sa date la transformât! O'^^^^ 
que subit en 1791 ce Calendrier, qui paraît encore, e ^^^^^ 
auquel nous avons donné en 1837 le titre iV Annuaire de'^'^ 
Tarn-el-Garonyie . — Voir n" 539. 

(.'oraprenant que les changements dans le Gouvernement 
et surtout dans les administrations locales allaient lui 
enlever ses meilleurs clients, Teulières entreprit une 
seconde fois la publication d'une feuille périodique. 

Le Journal National, dont il fit distribuer le premier 
numôro on juillet 1789, était composé sur un manuscrit 
daté de Versailles et envoyé régulièrement toutes les 
semaines par M. Poncet-Delpech, qui résumait les 



' ToMlioros publia dans un siipplémont le « Tableau de Nfessieiirs les 
Olliciois municipaux et Notables de la commune de Montauban pour 

l'année 1790, » 

^ (iBtte liste n'est pas sans inl^rôt. car elle fait connaître en particulier 
les noms de tous les dragons et de leurs chofi>. 
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<ii$cussions de l'Assemblée nationale séance par séance. 
Cette feuille, qui paraissait le vendredi, eut d'abord 
8 pages, puis 12 et enfin 16, format in-8*, au prix de 
30 sous par mois. Notre collection' s'arrête au 4 janvier 
1791, mais nous avons le numéro du 22 avril suivant, et 
il y a aux archives de la Mairie celui du 22 septembre. 
C'est peut-être le dernier, car il est annexé h un procès- 
verbal dressé contre Jean Sagnes, auquel son patron 
avait confié la direction de Timprimeiie et du Journal 
Xalf'onal. Ce mandataire dévoué refusa de faire connaître 
le nom du rédacteur et répondit que c'était lui-même *. 
Le 28 août 1791 Vincent Teuliôres se plaignit au Ministre 
de l'intérieur du refus de la Municipalité de Montauban, de 
délivrer une patente h son fondé de pouvoirs. La Munici- 
palité répondit, le 4 février 1792, « que le sieur Sagnes 
avait fait cette demande sans être porteur d'une procura- 
tion de Teuliéres, mais que plus tard il l'avait prise en 
son nom et qu'il tenait boutique ouverte de librairie. 
Cette précaution fut prise parce que le sieur Teuliéres 
avait provoqué des plaintes par son obstination h distribuer 
à profusion des écrits contraires h la Constitution et 
tondant à causer dos insurrections '. Plusieurs fois des 
procès-verbaux ont été dressés contre lui, et ont fait 
craindre des troubles. ^> 

t Pour les numéros parus en 1791, et (jun nous recherchons, même 
note qu'à la page Tô'S. 

2 Voir ci-après, page iGt), la note sur Jean Sagnes. 

3 Par lettres-patentes «lu 18 juin 1780, Vincent Teuliéres obtint le titre 
de s^yl imprimeur du Itoi ; il avait seul I»> privilège de débiter les actes 
oniciels. mais il vendait des écrits politiques et des journaux de Paris. 

Notre imprimeur reproduisit aussi quelques numéros du Jounvil 
pliHosopliiqnt, polit it/ue et littcruire^ ainsi que des Hcvolxitwns de \'ersaHl(S 
ei de Paris, feuilles hebdomadaires, publiés in-8", dont la copie manus- 
crite lui était envoyée de la capitale. 
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Après l'envahissement de son magasin de librairie, ] 
des énieutiers qui enlevèrenl des livres et des papifl 
qu'ils brûlèrent sur la place Trimond faiijourd'hui de | 
Préfecture), notre imprimeur quitta Montaubaa avec i 
famille et alla à Cahors, où l'on n'a pu nous doiiD^ 
aucun renseignement sur son séjour dans cette ville ! 
sur son association avec Vedeilliiè', constatés par: 

Le Calendrier national et militaire du déparleme[ 
du Lot, pour l'année 1791, mis en vente : « A Cahot^ 
de l'imprimerie de Vedeilliié et Teulières, imprimeur! 
libraires, place Royale. » Cet indicateur est composé a 
le matériel des années précédentes, et la page ?9 commeiK 
parla petite tête de page gravée qno nous reproduisom 



mais il se trouve réduit à 1 16 pages, dont 60 pour les ma 
ou des indications sur les 29 départements du Midi. 

Voici un autre document, où nous trouvons les nom 
des mômes imprimeurs : c'est un Entrait des registi^ 
des dfflibéraliam de la Mtimcipalilf' de Gourdon. 9 pagaj 
in-4'», daté du 9janvier 1791, à l'occasion de l'arrivée^ 
MM. Godard et Robin, commissaires envoyés par I«" Roi 
pour rétablir les administrateurs forcés de s'expatrier. Ce 

■ L'associé de Vincent Teulières pourrail eire un des vingt-qiu 
enfanlB de Pierre Vedei!liiè. imprimeur à Rodez. Ueu\ de ses llls e 
cèrenl la mËme industrie à Villefiunche de itouergue, avant 
Révolntion. Peut-être un Lroislëmc alla à Caliors, et s'associa avec i 
cousin Teulièri's; leur granU'inèra èiail fille de U rand sa ignés. Voir p. 5 

D'après IMi^i'i du Caleiuirirr de 17UI. les éditeurs ne paraissaient ] 
«'occuper d'imprimerie: ils recommandaient leur librairie. • assortie 4 
livres ctaEsic|uee ou à i'usat'e du diocèse, et se charijeaient de faïro voi 
de Paris les ouvrages iiu'ou désirerait. ■ Il est évident ijue lu matériol d 
Teulicref ne ipiitta par Moiitautian, et rc^tit ^ous la dni-ction do Sagne^ 
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\>rocès- verbal porte au titre le chiffre gravé fie Vincent 
^ïeulières. 

Quoique la famille Tenlièros n'ait plus été représentée 
parmi les imprimeurs montalbanais, nous croyons conve- 
nable de compléter la notice de Vincent Teulières, par le 
résumé des renseignements que nous avons recueillis sur 
cet industriel, qui pendant 20 ans avait très honorablement 
exercé sa profession dans notre ville'. 

Dans la liste des émigrés, publiée le 4 octobre 1793, 
le nom de Vincent Teulières est inscrit avec ceux de ses 
deux frères, mais le sien fut rayé le 18 frimaire an III 
(8 décembre 1794), comme étant imprimeur à Paris. 

En eflfet, sur le catalogue de la Bibliothèque nationale 
il y a deux pièces, sans date, postérieures à 1794, impri- 
mées par Vincent Teulières, rue Neuve-Saint-Augustin : 

Pétition des Officiers nuinicipaux et Juges de 'paix 
• de la cornmune de Montauban, au Corps Législatif. 

Discours prononcé par Roques fils, à l'occasion de 
Couverture des caisses contenant des débris de la Bastille. 

Enfin, nous avons un Mémoire, imprimé dans le rûème 
atelier de Paris, adressé par Les Administrateurs destitués 
du département du Lot au Directoire exécutif, sans date, 
postérieur aussi h 1794, et relatif aux troubles de Martel, 
qui avaient servi de prétexte pour ces destitutions. 

Teulières était encore à Paris en 1797, où il imprimait 
le Journal Général de France, dans la rue Ncuve-Saint- 
Augustin, 582, le 4 février, et dans la rue Favart, 425, 

1 Teuliêrog renouvela s^ s raraclèros, (Mnploya des vit,meUos à combi- 
naison, perfectionnées par Foiirniorcnjr);, et acheta êj^alement des lettres 
taillêfs pour les titres, ainsi ([ue des têtes de pages ou lleurons rlirhi^s. 
dont nous reparlerons dans la notice de Fonlanel. 
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le 24 mai. A cette date, ce journal avait ajonté à 
titre : VOrateur consliluiionnel el le gai'diende ta Cotta 
tution. Far Mailhe et Jollivet dit Baralère. Il fut proscd 
le 18 fructidor (4 septembre 1797), par le Directoire. 

Les registres de l'état-civil de Montaiiban constatent 
nue n Vincent Teulières, ancien imprimeur du Roi, niotmit 
le 16 septembre 1820, à l'âge de 72 ans, • et que *- Etien- 
nette Saintou, sa veuve, pensionnaire de l'Etat, était 
décodée le 20 septembre 1836, âgée de 80 ans. » Nous 
ignorons à quelle date notre collègue était rentré dans sa 
ville natale avec sa femnae, et à quel titre celle-ci avi 
obtenu une pension. 



JEAN SAGNES, 



T TKUI.iÈBes. 



] 



Après l'émeute qui, le lajuin 1791, envahit sa librairie, ___ 
toucher i\ son imprimerie, Vincent Teulières quUla Mo&iaubaD. 
et alla à Cabors ^'associer iivec son cousin Veileilbié, après 
avoir confié à Jean Sagnes la direction du Journal National et 
l'administration de son atelier. 

Né \\ Montauban vers 17t}3. ce compositeur avait alors 28 ans 
et mérilait ta confiance de son patron: la Municipalité lui 
avair mpme délivré une patente personnelle : nous eu avons la 
preuve dans un document que nous conservons : 4 Ori/ani- 
sali-on de la Garde nitinnah, d'après la copie imprimée à 
Paris, chez Caillot. A Montauban, ctiez Jean Sagiies, imprimeur, 
place Ti'iiiiond, a. 7. 1791, in-S". de 32 pago«. » Cette loi 
avait été approuvée par le Roi le 14 octobre. 

On ne connaît pas d'autre imprimé portant le nom de Sagnes. 

Nous consacrons avec plaisir ces quelques lignes u un 
employé qui n'hésita pas, dans un mouieul critique, d'assumer 
la responsabilité d'un journal dénoncé plusieurs fois à Taulorilè 
par le club de Montauban, et dont la vente el la distribution 
furent interdite». 

Teulières ne larda pas à vendre aon matériel; mais Jean 
Satmcs resta avec l'acquéreur, dont le nom se trouve sur Ip 
titre d'un : « Tarif dea Palentes, à Montaulian, de l'impri- 
merie de Charles Crosilhes. imprimeur-libraire, place d^ 
l'Horloge, n. 8, 1791, in-8", de 89 pages.» Voir ci-après sa ni "' 

Nos anciens compositeurs se rappelaient avoir connu 
Sagnes, qui mourut le 29 septembre l)i26, à l'âge de 03 aowl 
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mort de celui-ci, Fontanel espéra, puisque aucun de ses 
neveux ne pouvait ou ne voulait remplacer son père, que 
la veuve lui céderait rétablissement, ou du moins offrirait 
de l'associer. Mais bientôt il comprit qu'elle avait résolu 
de continuer son industrie jusqu'au moment où ce titre 
serait transmis au plus jeune de ses âls. 

Fontanel, âgé de 38 ans et marié depuis le 21 avril 1854 
avec Catherine Escoubet, fille d'un marchand, se décida 
alors à. entrer en négociation avec Jérôme Legier, qui 
consentit, le 12 août 1758, à lui céder son imprimerie 
pour le prix de 10,000 livres. Avec la dot de sa fenfime 
et sa part de l'hérédité de son père, décédé le 4 janvier 
1757, il put faire cette acquisition et même donner plus 
d'extension à cet atelier. Pratiquant la typographie depuis 
près de vingt ans, ayant à sa disposition un matériel 
successivement augmenté par Haultin et Coderc, Rouyer 
et Braconnier, Dubois et Descaussat, môme par Legier, 
il devait réussir avec un personnel formé sous des patrons 
capables. 

Un arrêt du Conseil autorisa la cession du titre le 
19 février 1759, et l'acquéreur s'empressa de remplir les 
formalités imposées parles règlements; le 21 mars suivant, 
il prêtait serment comme imprimeur et libraire. 

Profitant de l'installation faite par ses prédécesseurs, 
Fontanel se logea dans la maison de la rue du Sénéchal, 
13, au coin du Greffe, et l'acheta le 21 mai 1763. 

On comprend que dans la seconde moitié du XVIIPsiècle 
les travaux ne manquaient pas aux deux établissements 
qui, seuls, fonctionnaient dans notre ville : aussi nous 
est-il impossible, même dans la Bibliographie , d'indi- 
quer tous les ouvrages qu'ils produisirent; et dans cette 



^59-1801 .TEAN-PIKRRE FONTANEL. * 268 

Tioti<*e nous devons nous borner à quelques" citations des 
imprimés qui portent le nom de Jean-Pierre Fontanel : 

Le Luxe, première cause de la décadence des Romains, 
par Gouyn, 1759. 

Discours n l'Académie de Pau, par Tabbô de La Tour. 

Les droits de la Religion sur le conir de l'homme, 1764 ; 
et Les Vf eux de Marie- Louise de France y carmélite, 
1769, par Tabbé Bellet. 

Relation du débordement du Taryi, en 1766, par 
M. de Bombelles, officier au régiment de Piémont'. 

Deux Discouj^s envoyés au concours de l'Académie, par 
Nf . Maleville de Condat, 1770. 

Exercices Littéraires, par les élèves pensionnaires du 
couvent des Cordeliers, 1771-74. 

Réclamation générale du Clergé du diocèse, à Tocca- 
sion d'un pamphlet contre Mgr de Breteuil, 1772. 

Mervire, ou Ma Femme, par Poncet-Delpech, 1774. 

Les vertus et analyse des eaux minérales deFefieyrols^, 
par M. Disses, pharmacien, 1775. 

Quelle est la forme de Gouvernement la plus favorable 
à V Agriculture ? par M. Lade, avocat, 1779. 

Contes nouveaux et plai^^ants, 1770, et L'Arioste Fran- 
rois, 1782, par Siméou Valette, dit le Pauvre Diable de 
Voltaire. — Voir n ^ 432 et 447. 

Relation concernant le bienheureux Benoît-Joseph Labre, 
mort à Rome le 16 avril 1783, en odeur de sainteté. 

• Voir n" 4il, Mémoires do l*oncftt-Del])Ocli pour M"* Camp, protes- 
tante, dont le mariage au dosiMl avoc M. de lîombollcs ne put(>lro validé 
quoique! eût Hi* puhlifiuomcnt communitiuè par cet ollicipr, (|ui fut 
condamné à jiayor à s.x femme 1*2.000 livres de «lommajjçes. Vanrobbais, 
le célèbre négociant d'Abbeville. otî'rit alors sa main avec sa fortune :i 
M"" Camp, (jui accepta à condition de ne recevoir qu'un modiqu»» douaire. 

- Co:» eaux jouissaient d'une certaine réputation qu^olles méritaient. 
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Fontanel imprima plusieurs ouvrages portant sur le 
titre le nom de Thomas Cazaméa, éditeur-libraire montai- 
banais, et n'indiquant, le plus souvent^ k la dernière page, 
aucun atelier typographique ' ; nous citerons notamment : 

Histoh^e du Qucrci, par M. de Cathala-Cotnre, conti- 
nuée par W (l'abbé Teulières). 3 vol. in-8o, 1765, nM87. 

Ars Artium^ et sa traduction : UArt des Arts, poème 
par le P. Delmas, curé de Villebourbon, in-8<>, 1786. 

Essai sur l'Iliade ri sur V Odyssée, par M. de Bezombcs 
Saint-Geniès, in-8^ 1781. 

Tvaiisitiis Animœ reverientis ad jugiim Chvisti^ in-8% 
1782, n" 478, et sa traduction : fientimetits d'une Ame 
pénitente, par le mém(\ 2 vol. in-8% 1786-87, n° 499. 

Le privilège accorde h Jérôme Legier pour la publication 
et la vente des œuvres do Tabbé de La Salle ou des livres 
à l'usage des écoles chrétiennes fut continué à son succes- 
seur, qui, ayant la clientèle de TÉvêché, édita des Heures, 
des Paroissiens, des (h^donnances synodales, ainsi que 
des Mandements, VAnertissement du Clergé de france 
contre riiicrédulité, etc. 

Mgr de lireteuil avait publié, en 1765, à Toulouse — 
on ne sait pour quel motif — la première édition de son 
Catéchisme, mais la seconde fut faite par Fontanel, en 
1778. — Voir les n^s 417' et 466 do la Bibliographie. 

Une œuvre remarquée de notre imprimeur fut le lire- 
riariuni Montalhanensc, 4 beaux volumes in-4% de 650 à 
700 pages, datés de 1781, papier très azuré, pour soulager 
la vue : aussi cette édition, reproduisant le texte du 
liréviaire in-8'' édité à Toulouse*, fut très recherchée par 
les prêtres âgés. 

1 Apres I7.)0. lautorité ne surveilla pas toujours l'oxëcution des ëilits 
et ordonnances sur l'imprimerie. — Voir ci-après la note sur Caxaméa. 
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Rituel du diocèse, tiré, même format, en 1785, et 

de diocèse de Rieux en 1789, eurent aussi beaucoup 

iccès ; Y Extrait du RiUœl et le Processionnel paru- 

en même temps, format in-13. 

Procès-- Verbal des Trois Ordres do la juridiction 

îastelsarrasin fut confié, en 1789, au même atelier, 

chargé des Procès- Verbaux de V Assemblée de 

;iette du diocèse Bas-Montauban, qui se réunissait tous 

ans h. Castelsarrasin, sous la présidence de notre 

que. Ces procès-verbaux sont conservés aux archives 

département, en manuscrit de 1712 à 1768, et imprimés 

1783 à 1790. 

Indiquons encore les pièces suivantes, datées de 1789 : 
Instructions pour les députés aux Etats généraux^ 
par Poncet-Delpech. 

Lettres- Patentes du Roi pour la constitution des nou- 
velles Municipalités. 

Délibération des citoyens de Montauban qui font ser- 
ment de fidélité au Roi, et de se vouer au maintien de 
l'ordre public. 

Discours de Jeanbon Saint- André sur Védit du Roi 
en faveur des Protestants. 
Parmi les imprimés parus en 1790 nous remarquons : 
Discours de Dwpiiy-Montbrun à la Garde nationale. 
Souscription pour le Ré'pertoire général des Archives 
de la ville de Montauban \ par le citoyen X*** (l'abbé 
Balthazard), grand placard. 

Observations sur rélat actuel du Querci et le Rapport 



^ Cet ouvrago devaU paraître dans Tordre des matières, par cahiers 
de 40 pa^^es au plus, grand in-8", à deux liards ('2 centimes et demi) la 
page. Il est très re^rretlable que ce projet n'ait pas réussi, car depuis 
1662 aucun inventaire de nos archives^ municipales n'a été imprimé. 
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la situation précaire de Timprimerie et 

l'avenir, Pierre Fontanel aspirait 

n âge (70 ans). Cependant, pour 

7 novembre 1790 il publia le 

^'' intéressantes , feuille poli- 

'o samedi, 8 pages in-8% 

•j. nblée constituante, 

•0 journal, dont 

« Société des 

i.'onstitution civile 

.'US les occlésiastiques, 

.5 curés provoquèrent des 

luentées encore par la déchéance 

^.rès sa fuite et son arrestation. 

*^" 1792, les XoHrrjlles intéressantes paru- 
signature de Fontanel père et fils. C'est 
j-^^ , ^^ci Fontanel, cadet, âgé de 24 ans, qui 
;Ct^^^^ ^ ^c^ciéde son père, auquel il devait succéder, 
^ett® ^^^^^^^ publia en 1792 et 1793 : 
gjlojf^ ^^^*fej'^ de Michel Lepelletier, par Poucet. 
nyO'^^^ f'^^'^xèhre de Marat, par Guiraut. 
pyO^^^ ^*^6a/ des élections à la Coiirention. 
r)%$C^^^ ^ cic? Lamothe-Monilausur à Caussade. 
'q'isC^^^^^ 'nierai sur la 2)aix. 

^ gS è^^^tes sanglantes de Paris, la condamnation à mort 

-^0^ ^^ de la Reine, les massacres et les exécutions 

d ti^^^^^ q"î désolaient la Capitale ot les provinces, 

rf «vfe^^^^ les éditeurs du journal montalbanais : aussi, 

^ ^0 ^^^^"i^r 1793 ils annoncèrent que le 2 mars ' cette 
le ^ 

IX* *^®"*^^'* numéro «los SunwUrs inii'n'ss'mh^ n'itunluit pu i'IiIut !•• 
t |2iJi«^^ '*c Loui« XVI 
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de ses contributions avec celles des autres provinces. 

Proclamation des Commissaires envoyés par le Roi. 

Confédération Jiationale * du 14 juillet 1790. 

Lettre de la Garde nationale à M. Poncet-Delpecli, 
député, 2\ mars 1790, relative au Bulletin qu'il envoj'aît. 

Fendant Tannée 1791, le décret du 11 mars ayant 
supprimé les brevets, Charles Crosilhes, déjà libraire, 
organisa une imprimerie avec le matériel laissé par Teu- 
liéros ; les travaux de Fontanel devinrent alors plus rares. 

Sermo7i sur la nocatio7i à la Liberté^ par Jeanbon 
Saint-André. 

Légitiynité du Serme?it des ecclésiastiques, par Grégoi 

Relation des horreurs commises au château de Buzc^^ 






I Le 20 juillet 17<.K). Fontaiicl (liMnanda raiitorisation «ranicUer ceUe 
Description de la fôto du 11 jnilli*i. M. (iaminel, oHiritd municipal, aprè^ 
oxamcn proposa au Consciil do réclamer la su])prcssion do plirasos bles- 
santes pour la roli{.non calholiqiu^ L'imprimeur refusa do faire cette 
suppression, et le iionseil finit par permettre l'adichage. Nous avons 
aussi la mî^me Kelation, publiée par Teulièros, mais sans le para^rrapht* 
signalé, ({ue porte rédition de Paris. 






Par les citations sommaires que nous donnons, on pc^Eiz:^ ^q^ 
avoir une idée assez exacte de Timportanco qu'av -i. — ^— a/t 
l'établissement de Fontanel, lorsque les événements pc^ ^ >//> 
tiques et surtout les nouvelles divisions de la Fra» ac 'ce 

enlevèrent à Montauban ses grandes administrations et ^^ ^^ 

Evêclié avec les chapitres. 

Notre typographe alimenta ses presses par la public^ 
tioii (les actes officiels, dos comptes-rendus dos fét( 
patriotiques ou do brociiures discutant les droits de Mon- 
tauban à être un chef-lieu de département ou k conservei 
SDU collège royal. Il imprima aussi plusieurs écrits contre 
la Municipalité à l'occasion des malheurs du 10 mai 1790. 
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feuille cesserait de paraitrt;. parct; que, disaient-ils. 
abonnements ne payaient pas les frais. 

Jean-Pierre Fontanel avait espéré se décliarger de si 
établissement en prenant pour associé son fils cadet, qu 
pratiquait la typographie depuis plusieurs années* et pos- 
sédait une instruction solide. 

Armand Fontanel ayant adopté, comme sa famille, 
principes de 1789, s'était empressé, avec son frère aîné, 
prendre rang dans la garde nationale, et tous deux furent 
emprisonnés le 10 mai 1790. Mais, quoique orateur de 
la société populaire de Montauban, le jeune typographe 
devint suspect, et les exaltés réussirent h le faire mettre 
en réclusion pendant la Terreur, d'où il ne sortit qu'au.Y 
journées de Thermidor ijuillet 1794). Il n'avait donc pas 
réalisé l'espoir de son père, qui se décida, en 1795. à 
céder sa part de l'imprimerie à son fils aîné. Antoine- 
Jérôme, âgé de 30 ans, qui ne s'était jamais occupé de 
typographie. 

La société Fonlanel Frères fonctionna pendant [i 
années 1792-94. mais rares devaient être ses travai 
car nous eu connaissons bien peu ; 

Adresse à la Connention par la Société populaire 

L'' Conseil générai de Montauban à ses admntistrtfs. 

Rapport à ta Convention sur la situation de la Ré} 
blique. 

Discows du citoyen Ho, représentant du peupli 



qui I 

I08- I 

ont 1 
de I 



1 Dans cotte ÂiIreiîtfL-, la Société potiulaire ilënonce ■ [a uonduite ignoH 
de Baudot, > si^nalo les n);i«semenLi ile Jeanboii Balnt-AnilrË. nomii 
député nu mépris des lois, sans scrutin, et l'accuse d'avoir organisa! ■ 
Terreur i*k Montauban. 

* Dans un arrêté du 12 mars 1794, Du ordonna ia démolition île I 
les clochers du dëiiiirlemunt; et ii lu démulition de la tuur ètail i 
coateuse, ojj devoir remplacer la ilèclie pur une Statue do la UbertO. 
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Délibération du Comité de surveillance de Moniauban i . 

Discours sur la Justice, par P. -A. Fonlanel '. 

La Société Fontanel frères dura à peine deux ans. 

En rentrant d'un vo^'age qu'il avait entrepris dans tes 
derniers mois de 1797, se croyant libéré par son âge, 
Armand Fontanel fut arrêté à Toulouse, et le 55 septem- 
bre 1798 il écrivait de sa prison à un ami : 

u Mon arrestation est causée, non pour i*êquisttiOQ, mais par 
suitp de quelque» mauvais citoyeos Je Moalaiibao, qui m'ont 
accusé d'avoir figuré dans l'aftiiire du 18 fructidor de notre 
ville (4 septembre 1797), aîusi que d'iivoir été nommé substitut 
de l'ageut Duliooal de la commune, par le Comité de léRis- 
latioa. 

•■ D'autres ont incriminé ma conduite et mes principes... 
Du reste, j'aime mieux aller à l'armée, quoique probablement 
lu chaîne au cou, plulôl que de rentrer â Monfauban, où les 
jiasi^ions ne sont paâ calmées... Ce qui m'atllige le plus, c'e^t 
l'inquiétude de mon père et ma mère, tous deux octogénaires. » 

Conduit à Gênes, et incorporé dans nn régiment de 
l'armée de Massêna. qui défendit héroïquement cette ville 
jusqu'à la dernière extrémité (6 avril-4 juin 1800), Armand 
Fontanel ne fut libéré qu'après la victoire de Marengo; 
dans le mois de décembre suivant il rentrait en France. 

Pendant sa longue absence, son père avait été forcé de 
reprendre la responsabilité de l'imprimerie, et d'aban- 
donner la direction de l'atelier k son fils Jérôme ou à un 
compositeur dévoué. Nous n'avons trouvé que quelques 
documents datés de ses dernières années : 

Mémoire que les citoyens Sirac. Lugan, Periès et 
autres administrateurs de la commune de Moniauban, 



I Celkimité sunprimail lous las siyiies royaus 
en tor: il onlonnait de iraiiârurmur les eiaïue 
«wnalanl la regénëraliun dea Kran^ttlB; toutes li 
tran«i)url^eÂ ii la rondene de canons. 

■ Voir ci-a|jrèe la noiice d'Armanil FonLaiiel, 



lU féodaux et le» croïx 
des (tgtiBe» 011 atatuas 
i i^lûclies devaÎPnl âtre 
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destitués, adressèrent au Directoire (après mars 17991. 

Etrennes d'un père à ses enfants, an IX 1I8OO-I8OI), 

L'arrivée de leur fils Armand causa an bien vif plaisir 

à ses vieux parents, qui avaient craint de ne plus le 

revoir; leur joie était encore augmentée par l'espoir 

le Consulat empêcherait enfin le retour des jours raauva 

Jean-Pierre Fontanel mourut le 20 août 1801, âgé 1 

80 ans 8 mois, et sa femme, Catherine Escoubet. 

11 février 1735, décéda le 26 mai 1808. 



THOMAS CAZAM£A, 

LlBRAlRB-ErilTEV^R JURl!, 1770-WOO, 

Ce libraire, plusieurs fois cité dans la Biblioyraphie comme 
éditeur rie divers ouvrages, mérite au moins une meatioD, 
car aucuQ de ses confrères n'avait eu ni un commerce aussi 
important, ni ses connaissances bibliographiques. 

Né à Foix vers 1733, Thomas Gazamea, après avoir travaille 
en qualité de compagnon libraire à Bnyonne, à Bordeaux at à 
Toulouse, vint à Montauban en 1770, et s'y maria en 1773. 

Encouragé par des amateurs, il ctVa une librairie dans la 
maison de la famille Teuliépes, place de l'Horloge. Pt publia on 
1773 un premier calalogue des livres d'assorliment. de ^oQ 
magasin, 44 pages ia-8". Il fit imprimer, de 1774 à I7d9. quatre 
autres catalogues plus ou moins impartants, mais doar le* 
derniers contiennent des notes bibliogrHphii|ues Ku 177? il 
avait transporté son industrie dans une maison de la place dt^ 
la Paroisse (aujourd'hui \'icior-Hugo). 

Cazamea édtia plusieurs ouvrages, notamment Y An Arllum, 
du Perd Delma3,4ui avait traduit, en vers Transis Vliniiaiian; 
pour M. Besombes de Saiut-Gentès, il publia deuii êdilioas du 
texte latin et de la traduction du Transitu» unùftw, qui a ét'^ 
traduit de nouveau de nos jours Mais il ne réussit pas avec 
Teulièrss pour V Histoire du Quez-e/. c^ii mine fut surtout causée 
par son imprudence à s'engager pour 30.0(K) fV-ancs à \'Iinc;/clo- 
jiédie et à i'ffiacoire unioeneile, dont tous les souscripieum 
ne retirèrent pas les volumes, tandis que lui dur. les payer-. 

Forcé d'abandonner sou magasin, il prit un petit logement 
dans la rui; de la Comédie, où pendant quelque lemp^ il con- 
tinua sou commerce. Puis il se relira avec sa lamille dans j*" 
commune de l'Honor-de-Cus, au lieu de Cnurviial, et le namm 
il venait a Moniauban vendre à domicile de vieux livrea.j 
mourut le 21) décembre 1800 sur sa petite propriété. 



H nrav^s, noUinimcDt pai- la raniillo Paiilllan (voir la nor.n iIp la p. 315), 
pour Kest^aussat. Ltigler et Teuliérea, 
qui sout cooBorvCs dans rimpiimerle ForeBlié. 
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Livres Iniprliiiéti à Moniauhiin depuis lu râvoi-ulioii ilo l'EillI 
rie Niiitlvs juKiiu'A lu sup|iressiun ilcs liri^vels. 
1686- HH 



»S. 



■ La CunversiaD de M. de Tiireiini'. 



Cet opusi^ule. non reUoavÉ. aurait do être inili'iui^ après le n' 201. Il 
fut tiré à làO exemplaires par Samuel Dubois, pour rEvfchè. et payé 
kvec le compte de cet imprimeur du l6<)T-69, classé aux Arcbivwi du 
département, Série Q. ii- H3. 

8S4'. — PeiUTraiU' duSacririoede la Uosss', par Henry Le Bri't, 
etc. — Raymond Bro, iuipr.-lih., lO&J, in-12 de viii-llO pages. 

M5'- — Nosire Pain r|iiotidien, <(ui nVsl autre ([ug le T. S. Sacre- 
menl de l'Autel, par le P. Falconi, de l'ordre de N.-D. de la Uerry. 
TradaJJ de l'Espagnol. — .Samuel Dubois, impr.-lib., I681S, in-12 
àe xxrv-273 pages. 

SH*. — La Cbymie naturelle ou explication cliymit|ue ou inêcha- 
uique de la nourriture de ranimai. Par Daniel Dunean. de la yaculli- 
de Monipellier. Première partie. — Paris, 1678: Monlauban, 1U81, 
petit in-12. 

Nous avions oublié ce livre, ijui aurait dû fire classé aprét; le n- iU. 

iêtb*. — Seconde partie de la Obyinie nalurelle, ou Texplicatioii 
cbymique et miiclianiiiue de Tévacuation particulière aux Temmcs. 
Par Daniel Dnncan. — Dubois, 1(>86, in-12 de xxxvi-242 pages. 
La troisième partie fut aussi imiirimëe à Montauban. — Les trois 

parties réunies parurent li la Haye, 1707, in-lî. 

SI?*. — Histoire de l'Animal, uu connaissance du corps animi^ par 
la Méobanique et par la Cbymie. Par Daniel Dtinran. — Dubois, 
1686, in-12 de xvi-80 et 255 pages. 

0«lteHii;loiru lie l'animal avait ètë imprimée à Paris en )682 <*l réiiti- 
primée en 168T; une traduction latine fut publiée il Amsterdam, 1101, 
in-IS. 

Duncan Ht musi imprimer h Itoterdam, ITUj. un Traité sur l'abus du 
Caté, du Gliocolal et liu Tbé, traduit en .\llemand et en Anglais. 
Voir. p. 185, la noie sur Daniel Duncan, né à Montauban. 

18 
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269. — Huiiède du Prieur ik- Cahiitri-ssur \vs dt^^ceiitcs, il 
au publie pnr la bontii du Hoy, impr. par ordre dp llpr t 
Bp.rcliiirL', liilendaiil. — Duhois. Ift86, in-4" (Jir li \ia^es. 

96d. — Calécliismo callinliiiue de Monlnubaii. — 1G80. in-12.] 
[Iriberil sur l'ancien raiaio^Eiie de la liibl. de ToaloiU 
Ce CalëcliiBine n'a pns ëLë retrouvé. 

270*. — Caiiones vilifi clirisliana; è scriplura sacra educlî. Rj| 
de la vie chrestieniie, lirées de l'Écriture Sainte. — Dubois, Ifl 
in-8» de vi-68 pages. 

A la «uite : Instruction sur les d-'sordrys du Caraaval, et dt^ 
guc sur le.s danses [atlribuiS ii Le Brel). — Iii-8« de 27 pages. 

271*. — KtY'liîiiiciu de Mgr Le Goux de la Bercliêre. Inlfudanl «:! 
la Gt'm'raiili'. pour le recouvreinerit ries tailles, etc. — Dobois, imivc 
du Boy iH de rinlendance, 1686, în-4» de 15 pages. 

272. — Mission des H. F. Capucins, et Indulgences durant leuv 
mission U Montauban en 1687. — Archiveii du dt'riiarlemeiil, foodsBi 
de l'Ëvëolié, compte de Dubois. 

Nous avons un Rrnnd bois «rnvi'. représentant un Capucin, monté 

le piédestal de la Croix, place de l'Horloge. Le costume des fldèlesl 

e<:oiitent le prédicateur est celui de l'époque de cette Mission. 

273'. — Radiées llngua!*grœc«', opéra P. Alari, conjîr. Dociri 
cbrisliair,!'. Seconde iMilion. — Dubois, 1088, iii-8° de viit-172 pai 

274. — Hè}i;lenienl de police pour la ville de Moniaubati. — .S.] 
1088, plaeard. [Archives de Monlaubd) 

C<- tl^glcment défend surtout île vendre <leKC(>]ii ih vignes, 

peine de 10 livres d'amende, Voir p. 233. 

275*. — Supplemenla ad Breviarium romanum, seu officia î 
torum (juorumdam recentiuni in fireviario romano apponei 
Dubois, 1680 in-8<> (incomplet); il ne reste (juc les pages 37 II ] 
et 8 panes pour l'office de saint Fi'ançois Xavier. 

Fragment d'un Supplément réuni au Propre de 1710, n" 315. 

276*. — Faciliores gramnialice grfeca' Instilutiones latiiio-gaUJ 
ad iiilcriorum scliolarum usum coUcgiorum Socielatis lesu. I 
Dubois, Ivp. sub sigiio Noiiiine lesu, vers 1088, in 8" de 97 p^ 
Descaussul, successeur de Dubois, réimprima ce livre classiquo i 

169à. 
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iiiossirc AnloiiiC Goileau, iH-psf[iie Pt seignnur île Vcnce. — R, ^ a 

1080, in-12 de xxiT-288 pages. 
2B3*. — Traite pour conduire les Ames ^ l'eslroile union d'amoM 

avec Dieu. Avec aiie Instnicûon touclitinl la vie iof^m-urc, el^ 

Seccinde cdilîon. — R. Uro. ItîOO, in-12 de xxiv-194 pages. 

SB4'. — Recueil de i|uel(iues Discoiira ei Lettres écrites à de^^ 

personnes studieuses sur difterenies matières (par Le Bretl. — ' 

(R. Bro). 1692, in-4» de iv-15i pages. Voir jiage 23;!. 

Dana ce Recueil il y a lo rÉcit ilu la Première Promenade de Tempf , 
|i, 17 : celui de In Seconde Prominiade n'a pae été reirouvé, — Le Brei, 
à In fi. I>7, signale les reEtesde sculpture découverts à Martrés-Tolusaim 
et rëimi]) à l'évâché de Dieux. Apres plug de deux siècles, en ISKi.on 
trouva, sur les mêmes lieux, les bustes et les bas-relieft conservés ao 
Musée de Toulouse, avec les nouvelles sculptures provonanr des fouilles ' 
de IS94. 
295*. — Réponse ï des Mémoires qui ont paru contre TiHabluse- 

nient dune Acadiîmie de Bel les-Lel très dans la ville de Toulouse. 

— R. Bro, 1692, ia-S" de 71 pages Pt le titre. Voir page 233. 

Le liret ayant démontré, dan^ le Hecueil précédent, l'utilité d'une 
Ai^adëmie do Bel les- Lettres il Toulouse, les mainteneur^ des Jeux 
Floraux prièrent Adrien Martel, avocat, de combattre ce projet ; VIHstoite ' 
rin Uuercy attribue, par erreur, celte Bëponse au ministre Martel, qui ] 
avait ddjà quitté Montauban et s'était réfugié à Berne : elle est de Le ! 
Dret, certainement, i)ul aiiaque avec aigreur les Jeux-Ploraux. et dît 
que la Statue de (Clémence Isaure n'est pas ancienne. — M. Koschacb, 
conservateur du Musée, partage l'opinion de Le Bret, qui cite les noms 
de plusieurs écrivains de Toulouse, dignes de former une .académie, et 
ajoute qu'on en trouverait même dans les villes voisines. 

2iSl/*. — La Mendiciti^ abolie dans la ville de Montauban, par un 
Bureau de Cliarîté. Avec la Réponse aux principales objectioDS que 
l'on peut faire contre cet établissement. — S. d., mais de 1692, i 
d'après la page 18. 

Nous n'avons pas retrouvé l'édiilon faite â Moniauhan, probablement \ 

par Dubois; celle de Toulouse, éditée par Boude, imprimeur dea Etats 1 

du Languedoc, est in-H" de 70 pages. 
La BiographU sénérule dit que le comte Magaloli, né il Home en jj 

1067 et mort à Florence en 17IS, lit imprimer à Lucigues, en 1693. IkI 

traduction italienne de cet ouvragn. où l'un trouve des détails qui nous I 

autorisent à dire que c'est l'tcuvre de Le Bret, ainsi que nous l'avons | 

exposé à la page 133. 
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291*. — Lettre pastorale de Mgr de Nesmond aux nouveaux 
catholiques du diocèse do Monlauban, du 15 juillet 1690. — Placard 
publié déjà par Dubois et réimprimé par son successeur en 1695. 

292. — Cantiques et chansons spirituelles (en patois), composées ^ 
par un Père missionnaire en faveur des gens de la campagne. — — 
R. Bro, vers 1695, in-12 de 47 pages. 

Dans ces Cantiques on remanjuo les gravures reproduites p. Î25. 



293*. — Recueil de quelques Traitez et Lettres sur diflerens sujelsê-s M -?l-^^ ^ 
(par H. Le Bret). — S. n. (R. Bro), 1605, in-4o d(rl06 pages. 

Voir l'analyse do ce Hecueil dans notre Biograi)hio de Le Bret, p. Si- ^' ^ — 

294*. — Ordonnance de Mgr l'Kvèque de Monlauban (Henri dct::^ ^ "^ 



Nesniond), du 20 mai 1095. — Fr, Doscaussat, 1095, placard ave 

les armes de ce Prolal. [Bibl. de rEvêché.ltH — 

295*. — Traduction d'un ancien manuscrit latin, contenant plu- — ^ 

sieurs choses curieuses touchant la province de Languedoc, avec ^^^^ ^ 

des noies, par Henry Le Bret, etc. — S. n. (H. Bro), 1698, in-4*» 

de 11-55 i)ages. 

Cette histoire clironologi(|uo. écrite par (Guillaume Bardin, traduite 
avec notes par Le Bret, est citée dans VHistoire de Languedoc, édition 
Privât ; mais les continuateurs n'ont pu retrouver cotte traduction. 
suivie de notes très intéressantes. Nous Taurions communiquée avec . 
empressement. 

296* -— Traité du Sacrilice de la Messe, par H. Le Bret. — 
Descaussat, 1699, in-8o de viii-182 pages. 

297*. — Lettre pastorale de Mgr de Nesmond, évéque de Mon- 
lauban, aux nouveaux catholiques du diocèse, du 15 juillet 1699. — 
Fr. Descaussat, in-4o de 74 pages. 

298*. — Lettres de M. Le Bret, prévôt de TÉglise de Montauban. 

— S. n. (Descaussat), s. d., recueil in-4^ d'environ 185 pages. 

Cos Lettres, adressées à quel(|ues amis ou aux nouveaux convertis, 
répondent à dos écrits de polémique signés Is.irn, Juricu, etc. Kllo^ 
forment un Hocuoil factice, dont nous donnons les litres dans la Bio- 
ji:raphio do Le Brot, p, 40. Doscaussat les a imprimées de tG94 à 1700. 

299*. — Portraits hisloritiues (de Luther, Zuinglc, Calvin cl 
Bè/x*), par Le Bret. — S. n., s. d., in-4o, et reproduits dans le 
Recueil qui suit. 



j 
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^^^0"*^. — Divers Traitr-s de Controverses, |);ir Henry Le Brel. — 
X>^s^caiissat, 1700, in-8" de 240 pa^^'es. 

Voir les titres de ces Traités dans la Hiographie de Le Bret. p. 3i. 



01*. — Lettre d'une Carniëliie k une personne engagée dans 
i^lmc^-résie. Avec les motifs de la conversion de la dueliesse dTorck. 
Descaussat, 1700, in-12 de 120 pages. 

302*. — Troisième Promenade de Tempe, ou Mémoire historique, 
t de l'ancienne Gaule et de la France, que de la Généralité et 
tendance de Monlauban. Par H. Le Brel. — Bro, impr. et libr., 
, ia-8« de 56 pages. 

302^\ — Quatrième Promenade de Tempe, adressée à M. de la 
our Daliès le 1" mai 1701. — Titre de départ, s. n. et s. d., in-8<» 
e 26 pages. 

303*. — Conférence sur PEucharislie pour l'instruction de la Reli- 

* lue catholique, apostolique et romaine, par M. Daliès de la Tour. — 

l->escaussat (1701), iri-r2 de 249 pages. 

Cette Conférence est suivie de plusieurs autres sur des sujets religieux. 
Klle est approuvée par plusieurs Prélats. 

303Z»*. — Autre Recueil factice de conférences par M. Daliès, 
^^pprouvées par Le Bret et de Seguenville : sur la pn'sence réelle dans 
^ 'Eucharistie, le Sacrifice de la Messe, h» retranchement de la Coupe. 
S. n., 1701, in-40 en tout 152 pages. 

301*. — Récit de ce (|u a esté et de ce (|uW prés^mlement 
^tf ontauban, par H. Le Bret. — Descaussat, 1701, in-12 de 56 pages. 

305*. — Ordonnance du Bureau de la Généralité de Montauban, 
concernant la voirie, les chemins, rembellissement de la ville, les 
^ligr.unents, etc. — S. t., 1701, in-4» de 22 pages. 

306*. — Demandes curieuses avec leui*s Réponses (par H. Le 
Bi-et). — R. Bro, 1702, in-40 de 25 pages. 

307. — Abrégé de l'histoire de La (sicj Duché de Milan, par Le 

Bivî. — Fr. Descaussat, 1702, in-80 de 45 pages. 

[Bibl. de Montauban.] 

On n*a pas retrouvé le récit du Voyage à NapUi, que Le Bret a cité 
dans ropuscule n. 307. 
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de ville, audilcuis des comptes de In proviiice de Languedftc cl CJ- « 
ralilé de Monlaubuii. — Uescaussal, 1702, in-4» de 8 pa^es. 

109'. — Dûcluralion du Hoy, pour le sixiënic Denier Iaî(|ap. 
11 juillet 1702. — Uescaussal, placard et in-4'' de II pages. 

310*. — Déclaration du Roy sur le sixième Denier ecclt^siaslit]-^ 

— 11 julliel 1702. — Descaussal, (tlacard et in-4* de 8 pages. 

311. — Arrêt dn Parlement de Toulouse réglant le différeud ^■ 
sujet du banc de l'église de Caslelsarrasy, entre Jean Verditr, cor* 
seiller, Gmllaume Verdler, son lils, S' de Cabsisse, procureur, w 
Guillaume Despugne, «^^onseiller, maire de Caslelsarrasy. — ITO* 
s. n., in-4". 

312* — Edil du Koy, ([ui cn'e 500 raille livres de paite a*"-* 
deniiiT vingt sur les aides et gabelles, sur les recettes giindrales, etc - 

— Seplemtire 1708. — Dcscaussul, 1708. in-l" de 8 pages. 

313*. — Factum.s sur plusieurs matières curieuses et iraportantes,^^ 
composez par M" Etienne Bourrousse, docleur et avocat au Parlcincnt9~ • "] 
de Toulouse, et haliilant do Monluulian. Avec les réponses et nSpli- " 
ques. — S. 11., 1708, 4 vol, petit iiM°, formant environ 2,600 pages, 

314'. — Edit du Roy portant conniiolatiou du litre de Coiiscri'K- 
[eurs des Registres du Conlrolle des Actes et Greffiers des inbiniia- 
lions de celui de Conlrolleurs des dils iicles. — Di^ttcaussai, 190S,J| 
in-4'' de 8 pajjes. 

314&*. — Edil du Ro\ supprimant les ollkes îles Uonservateurt 
lies Dumuines alii-nez. cn^e/. par Edit du mois d'octobre 1706, ei 
création de Conseiller inspecteur Conservateur i;réuéral Ais Domai- 
nes en chacune Province cl Géitérallté. Juillet 1708. — S. n., mab 
Descaussal, placard, avec grande lettre gravée L k |ierson nages. 

315*. — Proprium Sanclorum eccte&iœ Calliedralis el DitM^sis 
Monlis-Albani. Juxta ritum Breviarit et Missahs romani. Jussuillusl. 

d'Ilaussonville de Vaubccourt, episcopi ac domini Montis-Aalbaiit 
auctliorilale tdilum. — Descaussal, 1710, in-S"* de xvi-272 pages. 
Lb clianoine Figuier rur.ut île l'Évéché lOtl livres pour larèilaclioa d^, 

ce Propre, el DasMuseat Sïl* livres pour l'impression de 500 ese 

reE, ilonl Ma reliés en parclicmiii cl 51) en basane. 
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387. — Illust. viro Dotnino Joatini Daliës de Réalville, Dom 
Montbeton, baron ilu Caussadp. C. D. do Bressols. Thèse de {ibilo- ~-~^ 
sopliip soutenue au collège de MùtUaubaii, en juillet 1718, par J^un^^j 
Gerlii', de Citussade. — A. Bro, 1718, in-t' de 12 pages, 

328*. — I,es Particules rèfcjrmL'Bs, augmentées. Avec Ttibrég^^ 
de toute la syntaxe. Par le P. F. Poiney, de la compagnie de Jésus. ^^ 
— A. Bro (après 1720), impr. du Roy, etc., in-16 de 343 ps^es. 

324*. — Lattre de M. le Chevalier D"* Ei une Daine de 
amios. — Sans autre litre mie celui de di'part (1721), s. n. d'Im- 
primeur, in-lS de 64 pages. 

Celte lettre, datée de Montauban le 29 may 1731, doit éire du Ctievtt 
lier Daliës, conseiller au Parlement de Toulouse, oiembro de» Jeaa« 
Floraux. L'auteur critique llneinent et analjse les pièces envoyée» atc^ 
concours, notamment Le Verrr, par Dumas il'Aigiiebelle, • i|Di ava^ 
obtenu le prix et dont la famille était origmaire de Montauban, > 
330*. — Oraisons et Actes pour faire une bonne UonTession ^ 
sainte Communion. — Ant. Bro (après 1721], in-12 de 36 p 

331. — Dénomlirenienl fait devant les Trésoriers de France 

Montauban, par les Consuls de la ville de Moissac. 23 aoiU 17S4. ■ — 

a. n., in4<| de 16 pages. [Bibi. de Toulouse^ ■- 

332. — Histoire généalogique de la Maison de Faudoas, dressiV — ^ 
sur les litres originaux de celle famille, recueillis par M, de Fourny > 
audileur de la Chambre des Comptes de Paria, mis en lumière par* 
un de ses amis- — Descaiissat, 1724, pelit 111-4° de \'iii-252 pa^; 

au lilre, armes des Faudoas. [Bibl. de Motilsuban.} 

Un biographe dit que Jean Faudoas de Seguenville est l'auteur de 
celte seconde édition. — La première est datée de Pari», 1888. 

333*. — M. Tullîi Ciceronid oralionum seleclarum. — A. Bm, 
1723-25, 4 vol. in-16; deux éditions, avec le chiffre des Jésuites. 

334. — Mémoire pour François de Monlegu de Ségoniac, arcbi- 
diuire du Chapitre de la Cathédrale de Montauban, contre 1» syndic 
du même Chapitre. — S. n., 1728, in-l' de 4 page*. 

335*. — Crilîi|ue d'une Satyre (sicj contre la Société lilliîraire 
de Mimiauban (par M. de Bernoy). — 1730, A. Uro, Id-S» de 3 
pages. Voir Hisl. de l'Académie, p. 16. 

336*. — (^rdo divini oflicii recitandi in Kcelesia Caili^dralis < 
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341. — Maiidenu^nl de Mgr de Verllianion, lixaiit au 1"' novenn 
1739 la coiis(*cralioii ei la di'dicacc de la nouvelle Cathi-drule (com- 
meuci^e en 1692). — Descaosaal, 27 octobn; 1739, placard. 

Dans Jqh Ephémfridfn Monlnlbainuttt. p. Ï04. on trouve la ilescritiliun 

(le relte Catliédrale, dont les campaniles fort gracieux furfiit dAmulU 

en 1831 ei. remplace*» par iIr lourdes galeries en pk-rre, n'ayant odcdd 

rapport avec l'archilecluro de l'édifice. Voir n* 337. 

345', — Plaidoyù de M" J.-J. Feyl, curi5 de Caussade, devant 

Tollidal de Uaors, contre le s' T. .S..... rt'i|ueranl la proclamation de 

son mariage, sans avoir dûniPnl prolessi^ la Rpligioii calliolitiuc, du 

20 novembre 1739. — S. d. de lieu, 1740, in-8« de 52 paguiy. 

346*. — Recueil de Poi'sics françoises et latine», cotupOMïes par 
des iicoliere de rJii'toriiiue du CollÈtie royal de Monlauban. Au lilrc. 
aceau des Jâsuileti. — Teulières, 1741, iii-8o de 56 pages. 
Parmi ces élèves, Maison, Durban, de l.isle. Ilrun. de Vicoac 
347*. — Lusus Poëtici rhelorices alumnoruni lîegii Monlalbanon- 
sÎB Collcgii Societalis Jesii. — Teulières, 1742, in-S" de 32 patxs. 
D,ins le texte. Armes de Vcrlbamoii. de LT^cnlupier, de Krancc, d* 
Monlauban, du Cbapitru, et In Vierge de Monscrrat. 
348*. — Ri^glements divei's pour la fabrique des Bazins ou Fulai- 
nés, pour les Cadis, pour les Toiles, élu. — Teiiliùres. 1744, iii-i-. 
Mémoire pour obtenir la perfection du tirago des soyes, inén» 
imprimeur. 17^4, placard, 

349*'. — Mandenieoi de Mgr de Verthamon ordomianl un Te 
Dcum k l'occasion des victoires de l'aimée française. — Descaur&al, 
17 juillet 1744, placard. 

L'n Te Dftim fut aui-si cbani^ dans la CaihMmli' pour de nauveltu 



conforméraetii â la lettre du Roi, du XV- 1 



1741. 



350*. — Lettres cl |jaienles. Statuts l'I Rëglenieiis de rAcadémit 

Bol les-Lel 1res de MoQlauban. K yum^ii des Académiciens. — l)i>S' 

caussal, imp. du Roy el de l'Académie, 1745, pciit îii-12 lio U5 pagp», 

3S1*. — Conduilc pour la bienséance civile et ciirétienno, rrcuelllit 

de plu.-ieurs auieurs. — De^canssai, vers 1745, in-12 de fi3 paires, 

(In altnbue ce petit livre n Mgr de Verthamon, parce qu'il f\it publia 

pendant l'ëplscopat de ce Prélat, qui aiipola en 1711 à Montauban Im 

Frères; ces Institulcurs dévoués aduplèrent pour leurs éIM<^ caiU 

Conduite de la Inent^éan'ie. ijui lut réimprimée par FontnncI, avsnlM 

après non, souB le lilre de La ririlil-'. 
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seigneur de i'om|iigiiaii, Caix, Tliouron, elc, jirt^ident i 

des Aydes de Monlauban. Par les élèves do Collège, — Toulièr». 

17-17, placard aux armes des Le Franc, gravées sur cuivre par Buotir. 

3S1I*. — Ordonnance de riulendanl, concernant l<!s ouvriers fili- 
deiirs cl apprèleiirs de draps. — Teiifitïres, 1747, in-4" de 7 |>ag(-s. 

360*. — Ordonnance de riiileiiiJanL, dérendani d'uiier de la rame 
el autres moyens pour lirer les étoffes, — TeuHères, 1749, in-4". 

361'. — Mcmoires sur les poids el mesures de la Généralité de 
Moutauban, avec des tarifs pour servir h la confection des ^tat& du 
prix des denrt'es. (Au litre, armes de L'Escalopier, intendant.} — 
Teulières, 1749, in-4' de xlv-389 pages. 

m. — Découverte d'un jjouvel Amidon ou moyen propn.- k 
augmenter les biens et les revenus de chaque parliculier. Par 
Bernard Jacquet, marchand fabricant (qui cite plus de 40 plaiiti-s 
propres à faire de rAmidoii). — Te.ulii^i-es, 1749 in-S» de .'i9 page». 

368. — Tarif pour l'augmenlalion ou la diminution du prix du 
pain à Moniauban, aulorisë par arrêt du Parlement de Toulouse, 
le 7 septembre 1662. — Teulières, 1749, placard- tableau, portant 
les amies de France et de Montaubau. 

Voici les prix exlrômea de ce Tarif : 
Prix lie la nue du jwi'n blanc 

(25 litres) ii 



5 rr. 
7 fr. 



9 deniers 
! sois S il. 
3 sols 3 d. 



Bis-blanc 
6 deniers 
! sols î a. 



4 donier» 

5 Mis ta d. 



,^ 



:3 



364*. — Mélanges de poésies, de litlérature et d'hisloin^, jur - 

l'Académie de Moniauban, pour 1744, 1745 et 1746. — Teuliéres. .^ ., ~ 

1750, iii-S» de xi.v-389 pages, Ue Recueil remplaça celui de 1747^ -^b— ' 

385*. — Noël chanté dans l'église Cathédrale, l'année 1750. — 

Munlauhan, inip. de Jérôme Legier, in-4" de 4 pages. I.eitre grav«?c^^Si , 

366. — Précis d'un projet de dérivation d'une partie des eanx «JE— le 
la (îaronne, par M. Dartatn. — S. n., 1750, in-12. Voir w 41& — ■ 

367*. — Discours courtmné p.ir les Jeux-Floraux en l'ÏÔO. l»'^^=sr 
M. de Pradal, de la Cour des Aydes, de l'Académie de Montauban '^^ 

du Conseil du Duc d'Orléans. — Teulièrcs, in-4" de 20 pages. 

368*. — Bulle du Jubilé de 1751. Mandement de Mgr de VertH ^^^^' 
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son. Inslructions et Indulgences, eic. — J. Legier, imprimpur di- 
■" Yveline, 1751. in-8* de 56 papes. 

*. — Begiuiii iiionlalbanense societatis Jesu Collegiuni aiino 
•.oc.Lt, die 13 Dovembris, soleinnes sclio)arum exercilaliones instau- 
— Tyi>. Teuliércs, 1751, programme. 

ÎTD". — Instruction pastorale de M^tr Georges Le Franc, livéque 
lu Puy, adressée aux nouveaux convertis de son diocèse. — Teulières, 
■751, in-I2 de 119 pages. 

S71*. — Maximes spiriluelles qui peuvenl conduira une Âme 

r:brélieiine i la perrwrion... Tintes d&s ouvrages du P. Nierembergh , 

de la Compagnie de Jésus. — Teulières. 1751, in-S" de x-124 pages. 

*. — Œuvres de l'abbé de La Tour, prévôt du Chapitre : 

Comraeniaiiv sur la Déclaration du Roi, août 1750. — S, n.,in-12. 

Vie el Lellres de M"* d'Elchevery. — Avignon (Montauban, 

Teulières), 1751, iii-12. 

Lettres d'un Êv^f|ue & un Êvéque, sur les Remontrances des Parle- 
inenls. — Avignon (Montauban, Teulitrres). (1753). in-12 de 166 p. 
Histoire de l'HAlel-Dieu de Québec. — Montauban. Legier (1752), 
in-12 de xii-556 pages. 

Dans sa réponse à la Mélicomanie. l'abbé de La Tour reconnaît être 
l'auU^ur de ceil« Histoire, dont la ilédicace est signée t Sœur Juchereau. 
— Voir sa notice el la liste de ses ouvrages dans l'Hûl. dt rAtaâémie, 
pnKc >0(i, el ci-dessus page 140. 

Le» nombreai livres de cet écrivain (né il Toulouse en 1719, mort à 
Montauban en 1780), ne portent presque jamais le nom vrai du lieu 
d'impreasion. Nous sommes certain que eu cbanoine n'a pas envoyé 
s(>G manuscrits à Cologne, à Amsterdam, ni même à Avignon. On ne 
■ait pourquoi aussi il les a publies sanâ son nom. 

978. — Précis des Mémoires des Commissaires du Roi et de 
S. M. Britannique sur Pile de Sainle-Lucii'. — Montauban, 1752, 
in-4». [Bibl. de Genève.] 

3T4*- — Jugement (de rinlendanl L'Escalopier} qui condamne 
plusieurs particuliers, les bommes et garçons au\ galères perp^ 
luelles. et les femmes et filles h être recluses k jkerpétnilé dans la 
maison de force de Caora, pour avoir assisté, la nuit du 1" mars 
1752, il une assemblée de nouveaux convertis, a Camus, paroisse 
'lu Fau, — Teulièro-S. placard daté du 15 avril 1752. Voir n' 353. 
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— Liiscoui-îi LouE'oniié par l'Acadiinue de Mdn9 
1753. Par M. Froiuageol, avocal île Dijon. — Tculifres, l7Si, iD-#" 
de 42 pages. 

376*. — Mundenicnl de Mf-T l'Kviî'iiie de Monlauban, poriaDl 
condamtialioQ d'une Thèse ^soutenue en Sorboiiiie le 18 novsmlire 

1751, par Jean-Marliii de Prades, pri^lre de ce diocèse. — Le^iicr, 
irap. de l'Evûque, 1752, in-4'' de 6 pages. Voir h ce siijel page 240. 

177*. — Iiislructions, Fritures ei Cunti'ines & l'usât^ des Missions. 

— TeuliÈres (vers 1752), in-12 de xvi-103 pages. 

378*, — Edlls, Dfolarations el Arrèls coucernani lu juridiction m 
et la jurisprudence de la Cour des .\ydes el Finances de Montaubau. , 

— Teulières, 1752, iii-4» de xvi-597. — Dédié k Le Fraiif, pn^deul J 
de la cour des Aides, avec lête de page ti ses armes, gravure sur —i 
bois par Papillon, c(5lèbre graveur de riniprîmerie royale. 

yueli|ues fixamplaires uni un nouveau liiw, avec un supplément de ^ 
3! pages et une mble à 1 colonne». 

379*. — Mémoire adressé k l'Intendant pour le Maire el ] 
Consuls de Montauban, etc., contre le.s H. P. Capucins. — Teuli^ 

1752, pelil in-P de 34 pages. 
P'actum 3 l'occReion d'un procès fait à la Ville, qui avait prisai 

OiTrant de la payer, une parcelle ilu Jardin des Capucins Caujourd'htlf'''^ 

ilu Grand Sâininaire), pour élargir l'Avenue ilu Coore. ajirëfi la con»- 

truction du Pont Pelloi ou MontmuraL 

379/»*. — Lettre, Abjuration et Profession de foi de M. Moliues, 
ci-devanl niinislre de la K. P. R. — Teulières, 1752, in-12 de 52 p. 

380*. — Observations (d'un associ»' de l'Acadcriiie de La Roclielle) 
sur la Criliriue i|ui s'exerce dans les Aradémies pour la perfeclion 
du slyle. — Legier, 1753, in-12 de 54 pages. 

L'auteur répond h un discours ilo Galaberl d'Aumont. publié dans In 

Recurildt l'Académie, de 1747. 

381*. — Traité du Sénal romain, traduit de l'anglais de Mid<l- 
leton. avec des notes, par M. D"*, président du Partenirtit d« 
Toulouse. (D'Aigiian d'Ûrbessan.) — Legier, 1753, in-12 de xvi-1^ 
pages, avec titre noir et rouge. 

382*. — De ratione libres lum profeclu legendi libellus, d 
vitamia Moribus noxid lectione Oratio. A. P. Francise. Sa 
Socielalis Jesu. — Teulières, 1753, in-12 de vi-188 pages. 
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) Socrplate Jes 
fran(,'oises. — Teulifres, place de l'Horloge, 

393". — Les Devoirs du Chrétien envers Dieu et les mtiyetis ^'^ 

pouvoir s'en bien uniuîUer. Par J.-B, de La Salle, prôlre el docti t*"-"' I 

en ihéologie, ancien ciianoine de Reims el inslituleur des FrOres C' ^ ^^^ ] 

Ecoles clin! tiennes. — Legier, 1756, iii-12 de 440 pagrs. i 

Legier obtint on 1755 le [iriviiêge de publier et Uo vendre pamlamw ^^-^ ' j 

ane les ouvrages de l'abbé de la ^alle à l'usage des écoles des TrÉres -- — ■' "'■ 

394*. — Abn^gf^ de la Doctrine ctirf'tienne pour l'usage de '" 

jeunesse. (Par l'abbé de La Salle.; — Legier, s. d., in-I2 de 168 \i ^c^^^B'- 

39S*. — Lettre de M. Le Franc au chancelier, avec les pièi ^ ^^^'^ 

relatives a Tarrol de la Cour des Aydes. du 5 janvier 1756. — S. l^» "i 

[Legier), 10 fiîvrier 1756, in-g" de 33 pages (contre L'Escalo|iior;. — < 

396*. — Remontrance de la Cour dos Aydes de Montauban s» "^^^!2 
r^lablissemenl d'un nouveau viDgiii'-mc. — S. n. (Legier), 175—^^^^—^ 
in-12 de 22 pages. 

397*. — Avis de M. le Curi' de Monlauban k ses paroissieus sur t 
vraye Religion. — Legtcr (1756), in-i" de 14 pagis, 

398. — Relation du combat entre l'escadre française, commuidt 
par M. de la Galissonnièrc. et de l'escadre anglaise, eonimainii'!^^- 
par l'amiral Benek, le 21 mai 1756, au S.-O. de Minort|ue. 

— Récit de la prise de Malion, 31 juin 1750, par le maiV-cha.^ 
de Ricbelieu. — Legier, imprimeur du Hoy cl de la Cour dta Aides.- -^ 
iu-^" de 4 el 3 pages. 

399*. — Dissertation couronnée ii l'Académie de Rouen, eu 17M. — ■ 
Par B.-A. Teuliêres, avocat. — Teulières, 1756, in-S" de viii-lOti p 

400*. — Charges du Procf'S de M. L'Escalopier, intendaul !■ 
Monlauban. — «. L, 1756, in-12. 

401*. — Règles et Constitutions pour les Ursulines de Monipent. 
— Monlaaban, s. d. (vers 1757), in-S' de 96 pages. 

402*. — Le Nouveau Lycée, ode. — TeulifTes, 1757. iii-S" de 
40 pages. 

Le titre et les 11 premières pages ruannueiH à ce Hecucil; fodo au 

Lycée commence à la page 15; il y a des vers à l'ubhè de Pouillac. paje 
, page 33. La permission d'îmiirfinçlF^ 
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«^OS*. — Recueil de Remontrances (du Parlement de Toulouse et 
d» 1^1. Cour des Aydes de Montauban), 1757-58. — S. n., in-8o de' 
pages et in-12 de 134 pages. 

^ 04*. — La Contrairie (sic) du T. S. Sacrement, établie à Mon- 

l3an (par Pierre de Bertier). — Teuliôres, 1757, in-12 de 60 p. 
-Avec le Règlement approuvé par Mgr de Golbert, imp. le 4 avril 1C87. 

05*. — La France rendant grâces à Dieu de la conservation du 
i • Ode par Tabbé Bellet. — Legier, 1757, in-4<» de 10 pages. 

^056"^. — Dissertation sur les Biens nobles, avec des Observations 
les vingtièmes (par Le Franc de Pompignan). — S. n., 1758, 
^*> — X2 de 154 pages. 

^€16*. — Réponse au Pauvre Diable (de Voltaire). — 1758, in-12 

^^ S4 pages. 

Siméon Valette a reconnu lui-môme qu'il avait inspiré Le Pauvre 
Niable, qui donna lieu à diverses Réponses, entre autres : 

Epître du Diable à Voltaire, 1762. 

Épître à l'auteur du Pauvre Diable, tel qu'il soit. 

N*ayant pas les éditions originales, nous ne pouvons dire si elles ont 
été imprimées à Montauban, où Valette était né en 1719. — Voir la 
^iogr, de Tariv-et-Garonne, page 440 et les n" 432 et 448. 

407. — Inconvénients de la continuation du canal du Languedoc 
^^iiivant le dernier plan. — Legier {\evs 1758), in-4* de 6 pages. — 

oir n»» 366 et 415. [Bibl. de Nîmes.] 

408. — Controverse pacifique sur TAutorilé de TEglise, ou Lettres 
M. D. T. (François Favre d'Annecy, sous le nom du ministre de 

V^rtolz). Par G. Le Franc, évèque du Puy. — Montauban, 1758, 
^n-12. — Voir VHist. de l'Académie^ page 200. 

409*. — Le Luxe a été la première cause de la décadence de 
Rome, poème, par M. d<î Gouyn, couronné par l'Académie en 1759. 
— Fontanel, 1759. in-8® de 7 pages. 

— Discours prononcé h TAcadiMnie de Pau. par l'abbé de La 
Tour. — Fontanel, inip. du Roi, 1759, in-12 de 31 pages. 

410*. — Relation de l'entrée (4 septembre) et du séjour h Mon- 
tauban du Maréchal duc de Richelieu, gouverneur de la Guyenne. 
— Veuv(; Teuliùres, 1759, in-4° de 8 pages. — Voir nos Ephé- 
mérides montalbanaisea^ page 140. 
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411*. — Extrait des Registres de la Cour des Comptes, Aides 
Finances (contenant la confirmation des Droits et Privilèges de 
ville de Montauban depuis 1307). — Teulières, 1760, in-4» de 8 

4116*. — Ode sur le Travail, par Poncet-Delpech, étudiant. 
S. n. , 1762, iU'S^ de 7 pages, 

412*. — Les Nouveaux Si et Pourquoi^ suivis d'un Dialogue 
vers, entre MM. Le Franc et de Voltaire, parodie de la scène V 
II« acte de la tragc'^die de Mahomet. — Montauban, 1760, s. 
in-12 de 12 pages. 

Quelques pièces répondant aux attaques de Voltaire contre Le Fra 
de Pompignan et son frère l'évèque du Puy, furent publiées à M 
tauban, mais nous ne connaissons que celle dont nous donnons 
titre, et les c Réponses aux Quand, aux Si et aux Pourquoi, datées 
I^ruxelles, » 175G, in- 12 de 20 pages. 

413*. — Heures et Petit Psautier, à Tusage des Ecoles chrélienn 
— Les Devoirs du Chrétien, etc. — Fontanel, 1762-63, iu-12. 

414*. — Remontrances de la Cour des Aydes de Montauban ► 
sujet de TEdit d'avril 1763 et de la Déclaration du 21 novembn 
même année. — S. n.. 1763-64, in-12 de 12 et 23 pages. 

415. — Précis d un Projet de dérivation d'une partie des eaux - 
la Garonne, pour les conduire actuellement dans la ville et fau 
bourgs de Toulouse. — Par Dartain, architecte-ingénieur. — S. 
1763, in-12 do 33 pages. — Voir 366 et 407. [Bibl. de Nîm 

416*. — Les Droits de la Religion chrétienne et catholique sur 
cœur de Thomme (par labbé Bollet). — Fontanel, 1764, 2 vol. in- 
de 407 et 491 pages. Voir n« 354. 

417. — Ordonnances synodales du diocèse de Montauban (réimp 
nirr.s pnr ordre de Mgr de Breieuil). — Fontanel, imp. de l'Evè^r "^ 

(;iiav> 17()4), iii-12 de 03 pii-es. — Voir en 1710 et 1770. 

417(^. — CatécliisnK; pour le diocèse de Montauban, neuve 
éditioiî. — Imprimé par ordre de Mgr de Breteuil. — ToulouHr= 
Roberl, libraire, 1765, in-12 de 192 pages, sans nom d'imprimer. 

DaiiS l'Ordonnance datée du {'" mars 1765, ce Prélat dit: • Dès no — ^^Kre 
entrée dans le diocèse, nous avons été surpris (ju'il n'y eût aucun Ca — *^ 

chisinc; commun à tous les Pasteurs ; chaque Curé choisit selon son jçc ^ "' 

parmi la multitude de Catéchismes, etc. » — C'est donc la premi 
édition. Voir en 1778 la nouvelle édition faite à Montauban. 
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418*. — L'Adi ropoMOii ou l'homme bote (|>ar Fr. MarqueyrPt). 
— S. II. de lieu ni d'inip. (Fonlaiicl), 1765. iri-12 de lv-104 pages. 
Chtiiiuedîtilogu^e de VEmiU Je J.-.l. Kousseau. — Voir noiro llttl. lie 
rAtarUiitir, ]i&K^ 34?. 

419*. — Ode sur la mort du Dau|jbin (le 20 diîceiiihri: 1765), par 
M. de Saint-Hiiberi, de l'Acadi'rnie do Moiitaubati. — Cli. Crosillit's, 
libraire, et V'" TeuMÈrcs, iinpiinieur, iii-8" de 7 puges. 

— Eloge limfïbro du Daupliin. par M. Mart|uez. — Fotitanol, 
1760, iii-S" de 40 pages. 

480*. — JugenienI prévrtial de lu Maiéchausst'c de Guyenne au 

départeiiieiil de Monlauban. — V» Teulières et Cli. Crosillies, 1766, 

iu-4° de 8 p. — Ces jugements furent ext'-culés le 13 janvier 1766. 

ItëeiiniA des jugements rendue, de septembre en décembre 1TQ5. 

contre les auteurs d'aKsassiiiatt. de voie dans les maisons et les 

églises, Ole. Neuf malTaiteur^ furent raro|ius vifs, cini| pendus â la 

liluce Hoyale. et leurs corps exposés sur dos roues uux avenues de la 

ville de Muntauban; une femme fut étranglée, une autre fustigée 

ju8>|irau sang et marquée sur l'épaule i il y eut plus de vingt con- 

tomaces condamnËs aux mêmes peines. Tous ces jugements durent 

éire imprimés et anieliés dans les villes et les bourgs de U juridiction. 

— Voir la notice sur Teuliércs. page îlJ ei suivantes. 

420^*. — Ordonnance du Bui'eau de.-s Finances relative ii l'ali- 
t;noment des rues de Monlauljan. — V" Teulif^res. 1766, placard. 

— Elal des pei-soniies eiiemples de la Milice. — Tculit^res, 1766, 
iD-t" de U pages. 

Les imprimeurs, les fabricants île papier et Irurs fils étaient exempte. 

4il*. — Keliilion du dt^bordenieril de la riviùre du Tarn, survenue 

te 14 novembre 1766, et des efl'els i[u'it a produits dans la ville de 

Mouluiibau. — V'^Tculières, imp.; Crosillies, iib., iii-4" de 12 pages. 

— Helaiion du uiénio débordement. — 1766, s. n., iiM" de 7 |i, 

— Lellre d'un eilo>en de Montauliuii, ii M"* h Paris (sur le même 
«ujei). — V" Tenliêri-s, imp.: Crosillies, libr., 1760, in-S" de 16 p. 

— Kelatinn du nu)me di'hordemenl, par M. de Bonjbelles. oHicier 
dn réginieiil de Piémont. — Foniaiiel, iu-4* de 4 pages. 

482. — Vrrilabk' délai de l'Aygal de Monlulba, en herses co«- 
miigue!^. Perun fahrii|najit. — 1767, b. n., petit in-8" de 16 pages. 

— lit-niabh' délai de l'Aytîal de Munlalba. del mes de iioubembre 
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1766. Per Laroquo, fabrican. — Segoundoeditiou, s. d., 16p.ii 

Les vers patois de Larroque ont été souvent réimprimés, presciu 
chaque grand débordement du Tarn, par Grosiihes. — Voir à 1790. 

423*. — Œuvres de M. Pabbé de La Tour (suite du n<^ 372) : 

Discours et Pant'^gjTiques. — Cologne (Montauban), 1761-77, 
vol. in-12. 

Mémoires sur la vie de M. de Laval, premier évéque de Quel 
tome I" (le seul publié). — Idem, 1761, in-12. 

Vie de M. Pabbé de Gaulel. — Idem, 1762, in-12. 

Sur l'Etat religieux. — Idem, 1777-78, 4 vol. in-12. 

Discours Académiques. — Idem, 1768-70, 5 vol. in-12. 

Réflexions morales, politiques, historiques et littéraires sur 1^ ^ ^* 
théâtre. — Avignon (Montauban), 1760-78, 20 vol. in-12. 

Vie et Lettres de W d'Etchevery. — Idem, 1773, in-12. 

Vie du Frère Irénée, des Ecoles chrétiennes; de M. de Champtlour.;^ — =- » 
évéque de Mirepoix, et de M. Bourdoise. — Idem, 1774, in-12. 

Mémoire du P. Timothée de La Flèche. — Idem, 1774, in-12. 

Traité de la Crosse. — Idem, 1775, in-12. 

Apologie du pape Clément XIV. — Idem, 1777, in-12. 

Traité de l'étendue locale des Censures. — Amsterdam (Mon- 
tauban), 1766, in-12. 

Examen des règlements concernant la quête des Religieux men- 
diants du diocèse de ***. — Idem, 1773, in-12. 

Des Armoiries sur les Bréviaires et les choses saintes. — Sans 
litre, iii-12. 

Lettre du duc de La Vrillière k la Cour des Aides. — Idem, 1772, 

in-12. 

Recucir factice do Mémoires. — In-4°, s. n. de lieu ni d'imprimeur: 
18 sur ie nouveau ïiréviairo de Montauban; 10 sur la Hêduction du 
Chapitre cathôdral; 10 sur diverses matières, notamment sur les Frères. 
— Ces Mémoires sont reproduits dans le tome 7* desOKuvresde l'abbé 
de La Tour, édition Mijjrne, Paris, 1855. 7 vol. gr. in-4*. — Voir p. 245-5*2. 

424. — Traitement dos maladies externes et internes, par le sieur 
Dellil, maître chirurgien îi Grisolles. Troisième édition. — Veuve 
Teulières, 1707, in-12 de 55 pages. 

425. — Ordo divini otticii per aiinum 1708, juxta ritum diœcesis 
Cadurcensis et consuoludincni Kcclesiuî Sancti-Petri Mossaccnsis, cui 
pricest ill. J.-L. Gontaud de Biron, illius Abbas et Prelatus. — Au 
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Pdw gravure : sainl Pierre. — (V« Teulières), 1787. in-8" lie 54 ji. ^^^^B 
r 486. — Oraison l'utiëbre de Marie Leckzincka, princesse de Polo- ^H 

gnc, reine de France, prononcée à Saint-Denis, par Le Franc de 
Pompignan, évoque du Puy. — 1768, in-4», et 1769, in-S" de 42 p. 
UT. — Eloges historiques de la princesse Marie, reine de France, 
el de Stanislas, roi de Pologne, par l'abbé Bellet. Voir n" 354, — 
V'* Teulières el Ch. Grosillies. 1768, in-S" de 92 pages. 

488. — Ode k Mgr de BreLeujI, T'vr-que do Montauban, par 
TetiU'Tes, prtHre, profess. au Collège. — V*» TeuliCres, iii-4'' de 7 p, 
Voir /lisl. de l'Académie, page 379. la notice sur l'abbé TeuUéres. 
489". — Lettre d'un Oentithoinme des Elals de l^ngucdoc b. un 
tnagislral du Parlement de Rouen, sur le ronimerce des blés, des 
fnrines et du pain (allribuiJe à Le Franc de Pompignan). — S. I. 
(Montuuban). 1768, in-12 de 47 pages. 

L'auteur demande la liberté unliére du cummerce tles grains el des 
TarineG. la transformalion des moulins à la moulure économique, la 
f&brlcation du t>Bin de ménage absolument libre. 
430", — Essai d'explication de l'époque assignée à la conversion 
des Juifs (par Tabbé Bellel). — Fonlanel, 1769, in-S" de vn-73 pages. 
431'. — Ordonnani.'es synodales du Diocèse de Monlauban, réim- 
primées par ordre de Mgr de Breteuil. — V" Teulières, inip. de 
l'Evéqiie, 1770, in-12 de 1(© pages. — Voir ri" 417. 

432'. — Uonles nouveaus el plaisanta, par une Société, — Ams- 
terdam (Monlauban), s. u.. 1770. in-12 de 163 el 107 pages. 

Dans ce Recueil il y a 85 contes, dont une vingtaine de Voltaire. 
Perrault, ilrécourt, etc.; les autres sont Je Siméon Valette. —Voir les 
n- Wi. 118 et la Bi«gr. ,lt Tarn-rl-O'ininne, page 439. 
433. — Averlissemenl du Clergé de France assemblé k Paris, aux 
fidèles du Boyaume, sur les dangers de l'incrédulilé. (Préci-dé d'un 
Mandement de Mgr de Breleuil et d'une Letla' du Clergé. — Fon- 
lanel, 1770, in-4« de 82 pages. — Voir ît 1775. 

Cet Avertissement est publié dans les lËuvre« de George:> Le Franc. 

434*. — Arrêt du Conseil d'Etal homologant une délibération du 

Chapitre caltiédral qui permet d'emprunter pour reconstruire ladite 

église. Août 1770. — Arrél du Parlement qui déclare subreplices les 

lettres patentes des niai et 8 septembn' 1770. Teulières, 1771. in-4". 

tàrrOls cites dans les Mfimoires i|r l'abhè île La Tour. 
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435. — Les Vœus de M™» Louise-Marie de France, dans s 
Tension ri'ltgieuse au\ Oarméliles de Saint-Denis (le 12 sepieid 
1771), par l'abbé Bellei. — S. n,, 1771, in-A" de 4 pages. 

436. — Moyens de réunir l'aisance avec la considération dans 
lYlut militaire, par M. Déjean, chtivalier de Saiiit-Louit-, i:apitaJne 
de dragons dans la Légion Corse. — V" T^nliôres et Ch. Crosillies, 

1771, in-S" de 34 pages. 

437* — Khohiuah, bagatelle assez plaisanle, ornûc de li^'urus en 
laille-douce. — A. Tanor, par Zilikiropoul, imp. de l'Acadéi 
— 1771, in-S" de 70 pages. 

Ce conto. iiornograpliique et (leii plais&nt. est écrit par Ponl 

Delpecli. qui est aussi l'auteur àes f^ravures à l'eau forte dignes'? 

texte,- mais il n'a pas signé cette œuvre, Meureusement inconnue et 

introuvable. 

438*. — Exercices littéraires du Pensionnai des Cordeli^rs de 
Monlauban. dédiés à Mgr de Brcleuil. — Fonlanel, 1771, in-4" de 00 
|)age.s sans folio, avec les armes du Pn'lat, gravées sur cuivre. 

439. — Quelle est la meilleure méthode pour perfectionner l'Apri- 
cullure* Mémoire couronné par l'Académie de Pau. Par l'abbé 
Teuliéres. — V" Teulièrcs, 1771, in 8°. 

440. — Les progrès de l'esprit sont la source du vrai bonlif 
Ode jiar M. Baillio, étudiant au Collège de Monlauban 
Teuliéres, 1772, in-4'' de 8 pages. 

L'auteur avait cumposë une comédie en un acte : La Félicité Irai 

441*. — Mémoires et CoasullatioQS publiés dans l'affaire céU 

de M. de Bonibelles et de M"« Camp, mariage contracté h Mon- 

tauhan, suivant les usages des protestants. — Sans nom de lieu, 

1772, d'abord ia^", puis en 2 volumes în-12. 
Un de ces Mémoires est écrit par Poncet-Dclpecli, avocat. 

442, — Sermons prêches à Toulouse, devant MM. du parli 
et du Gapitoulat, par le B. P. Apompée de Tragopone, capucii 
la Champagne pouilleuse. A Kleullieropolis, chez Jonas Freethini 
1772. Un vol. in-8«. Rare. 

Livre protestant très violent contre les catholiques, qu'on dit icnpi 
clandOEtinement û Monlauban ailn de justifier le prix de 20 francs 
aur un catalogue. 
Nous te r.ilona pour sijinaler celte suporciiehe auit bihliogra plies. 
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ii^*. — Réclamation générale du Clergé du diocèse de Montau- 
ban. (Protestation à propos d'un pamphlet contre Mgr de Breteuil.) 
— Fontanel, 1772, in-4" de 16 pages. 

444*, — Deux discours envoyés au Concours de TAcadémie de 
Montauban en 1771-72 (par Maleville de Coudât). — Amsterdam, 
et Montauban, chez Ch. Crosilhes, libr., 1772, in-8® de 37 pages. 
(Fontanel, inip.) 

445*. — Relation de la Dédicace du nouveau théâtre de Mon- 
tauban, par M. de Breteuil, son évrque (le 24 août 1772). — S. n., 
ia-12 de 34 pageft. 

Dans une salle du Collège avait été dressé un théâtre pour les élèves 
qui jouaient des pièces^ selon Tusage des Jésuites. L*auteur de la Relation 
blâmait personnellement i'Ëvéque de ceite tolérance. 

M. Tabbé Gex. principal du Collège, répondit à cette critique, attribuée 
à Tabbé de La Tour, par une t Lettre d'un jeune comédien. • — 177'2, 
in-ll de 23 pages. 

446*. — Discours prononcé à la bénédiction des drapeaux au 
régiment de Médoc et au régiment provincial de Montauban, par de 
Rey de Saint-Géry, chanoine et vicaire général. — V^« Teuliéres, 
1772, in-12 de 20 et 12 pages. 

447*. — L'Ariostc français, poème héroïque, imité de Roland 

furieux. Première édition. — S. 1. (Montauban), 1772, in-8° de 

viii-34 pages. 

L'auteur, Siméon Valette, annonçait que si ce premier chant était 
bien accueilli, il publierait les autres. Cet essai ne fut pas encouragé. 
Nous avons recueilli le manuscrit à peu près complet de ce poème, qui 
n*a pas moins de 30.000 vers, ainsi que plusieurs travaux inédits de cet 
écrivain montalbanais. — Voir la Biographie de Tarn-et- Garonne, page 
439, et Le Pauvre Diable, n*^' 406, 432. 

448*. — Mémoire sur Tappel comme d*abus interjeté par le Supé- 
rieur général de Saint-Maur, contre Tiiidult de sécularisation obtenu 
par J. Martin, ci-devant Bénédictin. — Fontanel (après 1772), in-8« 
de 61 pages. (Mémoire rédigé par Poncel-Delpech.) 

449*. — Poésies diverses, suivies de < La Comédienne comme il 
y en a peu, » par Domeyron. — Ch. Crosilhes, libr.. 1773, in-8» de 
75 pages. 

450*. — Planche h tracer des travaux des vénérables Frères de La 
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Concorde, Orient de Monlauban, iiour fél^Sbrer riiistallation do c 
Louis-Philippe d'Ork'ans, dm' de Chartres, ea qualité de grand mxltre s 
de l'Ordre royal de la Maçonnerie. — I" jour, tl° semaine, XI' mois *s 
de 1773, in4° dfi 4 pages. 

— Autre planclie, au sujet de la divisiou dans la Loge La «: 
Concorde, qui sera dissoute et ramplacée par La Conulance. 

451*. — Le Cri du Cœur, dialogue sur l'i)dil du Koî du :tO maiCJ 
1774 (réduisant les impOts), entre Jacques rEssoullli', colporteur, etS- 
Claude Francœur, compagnon charbonnier. — Montauban. Caita — - 
uica, libr., 1774, in-S" de 16 pages, 

452*. — Voyage de Languedoc, Provence el Comtal d'Avignon. - 
— 1774, in-12 de iv-91 pages, 

M. Vande Bande a daté àa là septembre IT74,àMontautian,le récit de ' 

son voyage, qu'il Tit im;irinier dans celle ville pendant eon séjour. 

453*. — Le nouveau Règne, par Dorât. — Tliomas Ca/.amea, lib,; 
V* Teuliùrc^, inip., 1774, io-8" do 8 pages. 

45i*. — Exercice littéraire dédié au comle d'Esparbês-Lussiin de 
Golh, maréchal de camp, commandant en Guyenne, par les peasiOD- 
naires des Cordciiers. — Fonlanel, 1774, placard avec gravure 
publiée par Grangeron à Toulouse. 

455*. — Mervire ou ma femme (par M. J.-B. Poncel-Dt'lpecli, 
avocat). — (Fonlanel), 1774, in-12 de 54 pages. 

4S6'. — Lettre de M. le duc de I-a Villlîôre k la Cour des Aides 
de Monlauban. — S. !.. 1775. in-12 de 30 pages. 

Le Chancelipr annonce la décision du Hoi sur le conlllt provoi|ué 

entre l'Evéïjue el la Cour, par la présence des domestiques placés après 

le Prélat avant les magistrats, dans les Processions et à la Cathêdralo- 

— ïjuil une appréciation trei) Mve de ces abus, [lar l'abbê di: La Tour. 

457". — A^eiliWicniPnl rii' l'Assemblée générale du Clergé de 
France. (Voir S 1770, n» 43.î.) — Liste des Livres condamnt-s. — 
Fonlanel, 1775, in-S" de 72 el 8 pages. 

458*. — Insiruction pour Pexercice de l'Infanterie. — Fonlanel, 
1775, in-12 de 220 p. — Instruction pour le régiment proviocial de 
Rodeï. — Vincent Teuliiires, 1775, in-12 de Itil pages. 

459*. — Les Vertus et Analyse des Eaux minérales de Fcneyrols, 
par Mathnrin Disses, mailre apothivail'e de Villofrancbe. — Fonlt' 
nel, J77â, in-12 de 24 pages. 
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- Deiicnplioii tt Tmitenu'iil de la Maladie nui rèj^tu- snr les 
beufs, par Gtgnoux, médecin de Valence, et Prévosl, mi^-decin de 
Monlaubun. — Crosilhes> 1775, in-12 de iv-32 pages. 

— Rapport sur les vapeurs nii^pliitiques, par le doclour Portai. 
■ V TeulitVes, 1775, in-12 de xvi-92 pages. 

— Gonlre le Ténia ou ver solilaire. — Idem, in-12 de 42 pa^'es. 

— Uf'tboiie conire la Hagv. — Idem, in-12 de 48 pages. 
4H'. — Dchcription el irailemenl d'une airection catharrale, 

épjdémit|ue. observr-e en 1732, Tulgaii'ement appelée la Gripiie, par 
. MarignîO, mLMecin, — Monlauban, 1776, in-12, de 21 pages. 

— Traitement de maladies internes el externes, par Deltil, cliîrur- 
{ien de Grisolles. — V» Tculii^res, in-12 de 55 pages, 

461*. — Jubilé de rainiéc 1776, et Mandement de M{;r TEvêque. 

- Fonianel. in-S" de 48 pages. 
468*. — Analyse de la Malicomanie. Mémoire in-t" de 16 pages. 

Kèpon^ de rabt>ë de La Tour à un pamphlet dirigé contre lui, et dont 
la copie existe dans la bibliothèque d'Amiens. 
4M*. — Règles el Prières de la Congivgalioii de l'Annonciation 
lie Notre-Dame, établie dans la ville de Montauban. — Fontanel, 
1776. in-12 de vuv-221 pages. Voir n» 497. 

ne Ordonnance de Mgr de Breteuil confirme lee Statuts el Régle- 
menls rlç cette Con^i relation, établie dans une cliapelle située rue des 
SoubirouB. sur In paroisie Saint- Jacques (celle de Saint-Josepb n'exis- 
pas ivant la Këvolution). Le Prélat se réserve le droit de modider 
les Statuts donnés par ses illustras prËdècesseurs. et de désigner un 
prêtre pour présider les réunions dans cette chapelle, dont il ne cède que 
l'usufruit. Cette Ordonnance est datée du 16 avril 177G. 

jit le - Titre d'érection de ladite Cangrégitlion des artisans, accordé 
â Rome le ^0 mars 1E38. par le général des J èsiiites, auquel depuis IS84 
les Papes avaient donne le pouvoir d'instituer des Congrégations dans 
tous les Collèiiçes de la Compagnie de Jésus, pour les élèves cl les 
autres tldèles. > (Le Collège était en IG38, avec l'Académie protestante, 
dans la rue dite aujourd'hui Armand Cambun, liùtel Cartault.) 
Nous avons trouvé récemment un enemplaire des : 

- Règles, Prières et Indulgences de la Congrégation de l'Annon- 
iiation de Notre-Dame, érigée dans le ColiÈtîc du la Compagnie de 

ff'sus 11 Montauban, rjui peuvent st^rvir pour les autres Congrégations. 

- Fr. Dfscauâ^at, imp. du Roy, sans date (avant 1700), in-12 de 
ifti pages. Une première édition de ces Règles dut être publiiv en 
1638. Le Collèfr en 1700 avait pour cbapelle l'église âainl-Josepb. 
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46i*. — Feuille liobdomadaiK de la Gént^ralitr- de Monlauban. 

l,e prospectus fut imprima le 30 juin 1T77 il Tuulouse, par Uaouri iK 
1" numéro jiarut le 13 juillet suivant, publié par Vincent Teuli^rcs. iM' 
Oe S pages à 1 colannes, au prix dti 6 livres par an pour Montauban <M 
7 livras 10 sots pour tout le rojaume. 

Jusqu'au I" Janvier I7T8, Vi Teutières avait s^ul te privilège pgur ce 
journal ; à cette tlale Cliarle» Croaillies, seul ilirocteur privilègi 
â io. publication le titre <le : 

Affiches, Annonces cl Avis divers de MonlnuliaD. 

Le 15 août 1778 le titre Tut rèiluii ainsi : i ACIiches île Monlauban. > 

Ce journal eut îl numéros en 1777. 5Î en 1778, 30 en 1779 (le si-coniU 

semestre nous manque); de 1730 nous avons le 1" gemeslre, et nutn 

collection, formée par M. foncet-DcIpocti, seule connue, a'arréin ai 

H" 1\. le 38 juin. — Voir à la noiice sur l'imprimeur Tealifrres. piige CU 

les dëtaila sur le premier journal monialbanaiR. 

46S*. — Caiécliisme pour le DioD;KC de Mnniauban, impriint! pai 

ordre de Mgr de Breieiiil. — NouviUe édition. — Fonlanel, 1778. *- 

ûi-12 de xxiv-191 pages. 

Voir au n- ilTfc la première Édition, publiée â Tuutouso pn Iï6i. Ce 
caiécliisme resta en usage juBin'n la Kévolution ilans le diocèse de Mon- 
tauban. qui après la création du département île Tarn-el-lïarenn« lut 
rattaclié aux diocèses voisins; un vicaire général l'administra au nom 
de l'archevêque de Toulouse et des évèques de Otiors et il'Ajjcn. Ja.-iqu'à 
la nomination de M. de Ctieverus en 1831. Cet illnslre Prél&l ûhtunn« 
le 10 avril I8!5 que le caiécliisme de Mgr de Breteuil. dont une nuuveile 
édition venait d'être imprimée, soit désormais le «eut enseigné dans son 
diocèse. Mjçr lloney le remplaça en 18,i2 par son catécliisme. et Mgr 
Fiard en a publié un nouveau en 1893. 

466*. — Le zèle de Louis XVI pour la Religion el les bonnes 
mœurs, ode couronnéi! par l'ALadi-niie en 1778. Par le P. Vialar, 
de la Doctrine chrétienne. — Ch. Crosilhes. libr., In-S" do 8 |t. 

467*. — Sermon d'nciions de grftces, prononcé au désert à l'occa- 
sion de la naisiîancc de Madame (lillo de Louis XVI). — Moiituubui, 
s. d., iD-S" de 47 pagos. 

Ce discours fui prononcé on novembre ITTS. par Jeanbon Saint- André, 
à Casires, où il était encuro pasteur. 

— Discours coiironnr par l'Acad^^mic de Monlauban eu 1777, par 
de Gojoii d'Arzac. — Teiilirires, 1778, În-S» de 60 irn^cs. 

468*. — Les deux Ruses, comédie cil 3 acU's. par M, G (tîi 
de Gii'^rin), — (Jrosilbes, libr.; TeiiMiTcs, iiap., 
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469*. — La Noce mililairc ou la filk & l'épreuve, comédie en un 
Mlp, mClôe d'ariclies, par Gizos de Guérin, coniLMien; musique de 
l<abernadière. — Mfimes libr. ei imp., 1778, in-S" de 35 pages. 

470*. — Mandement de Mgr rEvôrpie de Montauban, ordonnant 

■our son diocèse l'usage du Brt!viaîre, du Missel, ainsi i|ue du 

Sraduel et du Vespéral nouvellement adoptés et publii^s & Toulouse. 

O Mandemont, daté 'lu !4 rëvrier IT7B, Tut reproduit le 3t avril dans 

lo jgumal Af/icliei de .Vanlavban. 

470^'. — Ordo divini oflficii recilandi per annum 1779 (pour le 
chapitre Saint-lierre de Moissac, diOL-ëiie de Caliors). — Vincent 
TeuliiTPs, 1779, in-S" de ri4 pages. Au litre, Vierge du Rosaire. 

471*. — Quelle est la forme de Gouvernement la plus favorable i. 
TAgricullure ? Discours prcnonci;' le 15 août 1779 à l'Académie, par 
M> Lade, avocat ea Parlemeiil. — Fontanel, 1779, in-S" do 23 p. 

472', — Manuel sur la Maladie des YeuK, par Nizet de Varen- 
nes, miVlecin & Montauban. — Fonianel, 1779, in-12 de 82 pa^cs. 

- Rt-flcsîons sur raccouchemenl, par Capmas, médecin pensionné 
de la ville de Montauban et inspecteur des eaux de la Généralité. — 
A. Bruxelles [Montauban), 1779, in-lS de xxxvi-103 pages. 

47S*. — Examen et Réfutation du Traité de l'Usure, par le R. P, 
Carpuat, Mineur conventuel. — Teulîéres, 1780, in-12 de xlvi-415 p. 

474*. — Discours de M. Ponce.l-Delpech, avocat, k l'installalion 
de M. Majorel, juge-ma^ie au Présidial de Montauban, 1" août 17tj0. 

»'■ Teulières, 1780, in-S" de 23 pages. 

rs*. — La sainte Cnnrrairie fsic) ou Confédération d'amour de 
Holre-Dame Auxilialricc. — Nouvelle édition. — Fontanel, 1780, au 
Xîii du Grell'e, in-16 de 77 p., avec gravure sur cuivre, par Gallian. 

■ 476*. — Bavardage palriolifjuc sur l'adminislration provinciale do 
Baute-Guyenne, entre un babilanl du Rouergue et un habitant du 
[Jiierci. — En Baase-Guyenne {Montauban), 1781. in"!" de 44 |i. 
PechmpJaileVillcrranclic répondu en 1783 ù cet écrit. |iar une i Lettre 
n L'autour, • M. Poiieel-Delpecli. qui publia alors : 
— Bjivardaiie ii lariholc ou Réponsi- au Panipliel (de Pechméja). — 
«ans nom lie lien, 1782. in-S" de 41 pages. 

77*. — Mi'moire pour (Jli. (Jrosilbes. libraire, contre M. Delord, 
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avocal. — V' Teuliùres, 1781, iii-4° de 22 nages. — El pn-ci&.i 
M. Delors contre Ch. Crasillics, — S. n,, 111-4" de 20 pages. 
Procès à l'occasion de la souscription à i'EncjcIoiiédie d'Yvenlon. 

47B*. — Œuvres de M. de Besombes de Sainl-GeoièG, 
Doyen da la Cour des Aides el membre de lAcadèmie d« Motitau] 

né le B novembre à Cahi 

de CAcadémie. p. 238, el I 

de PejTonenc, 1783. 

Essai sur rilinde el sur POdvssée, discours pour servir d'ini 
duclion à k nouvelle vfrsion de ces poi>mes. — Sans litre 
(vers 1781), sans nom d'ira|). (par Fooianel), in-12 en deus pai 
dp 170 el 139 pag 

Traosilus anima> reverlenlis ad jugum sanclum (^hristi Jesu. 
t^, n. de lieu, s. d. (Fouiaiiel), Iq-12, divisi' en 4 parties ajant li 
pagination ; en tout 382 pages. — Voir les traduction.», n' 490. 

Autre L'dilion du Transilus, avec le nom de TimlPur, publiée 

Thomas Canamea, libr.-édit. de Monlauban, en 1782, et imprii 

par Fonlanel, in-12 de viii-518 pages, avec une belle gravure 

cuivre par Tardieu (la Conversion de saint Paul, d'après La Bitt 

La permission, !0 août I7ST, lixo le délai do 6 mois pour l'impr 

à 1500. dont 9 seront remis à la Cliambre syndicale de Toulouse. 

479*. — Lettre contenant Tiiistoire de la fièvre niiliaii-c k Tôuloi 
en 1782. — Moiitauban, 1782, in-S' de 35 pages. 

480'. — Don QnicbollP, poème béroï-comi(|ue, par M. Tal 
Jouffreau de Lagérie. — Fontanel, 1782, in-12 de 39 pages. 

4B1*. — Heniontrances respectueuses et iti^raiîves de la Ooar d( 
Aydes de Montauban (2 mars 1782), relaiives h tUmposilion des 
vingtièmes. — .■3. n., in-12 de 60 pages. 

482*.— Arresl de la Cour des Aides (4 aoùl 1781), (jui ordonne la 
suppression d'une brochure intitulée : « Lettres patentes du Roi 
concernant les Cadastres des Conimunautés troii allivrées; Arnïls 
Reniunlranees de la Cour des Aides k ce sujet, 1781. » — Fonlî 
( 1782), 10-4" de 3 pages el placard. 

483*. — Observations philosophiques sur les maladii's épidiîJ 
mi'iues. Par M. R. Ch. (Hibaute-Cliaron, négociant à UoiiUuban). 
— Au Caria (Montauban), 1783, par V Teulières, in-S" de 64 p 

— Nouvelles nbservalions philosophiques sur la salubrité de l'airj 
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Cl tur les brouillards qui régnent actuellement (par le nit^me]. 

— Foix (Moniauban), 1783, in-8» de 35 pages. 

484*. — Itelaliun concernant Benoît-Joseph Labre, morl à Home 
en odeur de saintelé, le 16 avril 1783. — Fontanel, itnp. de l'Evoque. 
1783, in-16 de 47 pages. 

Avec une gravure sur cuivre, par Uaillan, probablement. 
Autre édition : Délation bien aulhenliquo de tout ce qui s'est 
passé k Rome & l'i^gard d'un pauvre Fraudais- — (Montauban), in-4'' 
de 4 pages, 

48S*. — Les Bamiuetles, poOme héroï-comique, ouvrage dans le 
goOt (lu Lulrin de Boileau, par M, l'abbé (Aillaud). — Bruxelles 
(Monuuban). 1783, în-S" de 99 pages, et Montaulian, in-16, en 1804. 
4B8*. — Lettre de la Cour des Aydes de Moniauban au Ro^ sur 
l'arrêt du 3 aoilt 1784, concernant ie commerce des Colonies, 
10 avril 1785. — S. n., 10-8" de 28 pages. 

487*. — Histoire politique, ccclésiasliriue et litl>;raire du Querci, 
par M. de Calhala-Coiure, avocat en Parlement. Continuée par 
M. *" (l'abbé TeutîËres), membre de plusieurs Académies. — Chez 
Pierre-Thomas Cazamea, i5dileur et libraire juré, place de la 
Faillisse, 1785, 3 voL in 8» d'environ 450 p., imp. par V Ttuiières. 
Il )■ a des ejcemplaires portant pour litre, comme le Prospectus : 
Histoire des Villes de Cahors, Montauban, et généralement de 
toute la province du Querci. 

la prix de souscripiron est fixa à \2 livres pour les 3 volumes. L'édi- 
teur annonçait que si cet ouvrage recevait un accueil favorable, Il don- 
nerail iinmëdialement VHxiioin Général* au Uouergut. qui compléterait 
VHistoire de la Gènfraliti, — Voir aux notices sur Vt Teulières et Tli. 
Uiuiamea, p. 340 et suivantes, les notes sur cette publication. 
488'. — Discours pour l'installalion (15 février 1785) de M. Rivais 
de la Combe, lieuleuant de la Séuéchaust^ée de Montauban. Par 
H. Ponccl-Delpech, avocat en Parlement. — Fonianel, in-12 de 10 p. 
48**. — Breviarium Montalbanense, illus. et rêver. D. D. Amise- 
Prancisci-Vicloris Le Tonnelier de Breteuil, episcopi et doraini 
Montitalbaneiisis, auloritate ac veaerabilis Capiluli consen.su edilum. 

— E typis J.-P. Fontanel, 1784, 4 vol. in4'> d'environ 700 pages 
chacun. — Voir sur celte belle édition la notice de Fonianel, p. 248. 

4îO*. — Rituel du diocèse de Moniauban. publié par l'autorité 
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de Mgr Le Tonnelier de Bieteuil, — Fontanel, 1785, ia-4* de 3199-K 
et 214 pages pour les deux parties rOuiâes. 

D*aprc9 le irailé tait entre lesïnJicdu Diocèse et Fontanel, ce ItilueBf»^ 
(levait èUa tiré â £00 nxem|ilairei, forinat in-4' el cAractére du Riluel^K 
de Soissons, papier carré fin d'AngouMme ; le nombre des pages «taiV « ■* 
au maximiiin de 800; re;(Oinplaire en feuille serait payé e livres ID«ol&.^L 

— Extrait de ce Rituel. — Fontanel, 1785, in-12 de 239 pages. 

— Processionnel de Monlauban, d'après le Riiuel, le Missel ct*"^ 
le Bri^viaire, publie d'autoriU' de l'Kvéque el de l'avi* du Cliapitn}. 
— Fonlanel, 1785, iD-12 de 250 pages. 

491*. — Uanli(iues spirituels el nouveaux, sur divers ail 
cent Teulières, 1785, in-8" de 80 pages et 2 de musique gravt^e. 

— L'Office de la Semaine Sainte, suivant le nouveau Bn^ 
Fonlanel, 1785, in-ï4 de 370 pages. 

492*. — Calendrier hisloritjue de la Géni'ralilé de Monlautiil? 
pour l'aniidc 1785 (armes de l'inlendanl, M, de Trimond, auquel il 
esl dédii''.) — V Teuliùres, imp. du Hoi et de l'Inleiidance, iti-£4 
de 32 et 306 pages. 

Ce Calendrier, publié régulièrement tous les ans de 1785 A 1789, 
successivement complété, et cette dernière annèo il comptait tG-331 
Ji contenait les noms de tous les Ton ctionn aires de la (iènèraliiè, < 
comprenait les diocèses de Mootauban, Cnhors. Rodes et Vabres. On y 
trouvait aussi de courtes notices sur ces villes et même sur celles do 
moindre importance, telles i[ue Figeac, Gramat, (^ussade, Caylai 
Villefrancbo, etc. — Voira 1790 la modiliciition de ce Calendrier. 
493*. — Ars Arlium, seu de officio imstorali Carmen. 
L'Art des Ârls, poème sjr les devoirs des pasteurs, par le 1 
Delmas, prôlre de la Doctrine clin^tienne, curé de Viilebourboii. — 
Fontauel, imp, ; Cazaniea, lit., 1786, Iq-S" de 270 pages. — Voir la 
notice sur l'auteur, Biogr. de Tarn-et-Garonne, p. 97. 

494*. — Elile de bons mois, de calerohourgs, d'aoecdoies, ^ 
pensées, d'épi grammes, etc., par un Amateur. — Amsici'dam (M 
tauban), aux dépens do la Sociélt! (iiup. V Teuliûres), 1786, inj 
de 227 pages (les deux parties réunies), 

M. Poncet-Delpecli et le comte do Sainte-Foi. clievalier d'Arc {i 
n* àU4), composèrent ce Recueil. 

496*. — Triomphe de la grftce dans une ftme qui l'ayant per^ 
l'a recouvre dajis la retraite, ou Histoire de sœur Pélagie, ftvcc^ 
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501*. — Essai poétique par M. Hinard. — V* Teulières, 17jJ7 
in-12 de 112 pages. 

502^^. — Exercices académiques, suivis de pièces dramatiq 
(par les écoliers de M. Pasloret). — V* Teulières, 1787, in-4* d 
26 pagps. 

503"^. — Edit du Roi conceruant ceux qui ne font pas professio: 
de la Religion catliolique. Novembre 1787. — Cli. CrosiUies, libr- 
in-8° de 18 pages. — Autre édition en 16 pages. 

504*. — Œuvres du comte de Sainte-Foi, chevalier d'Arcq, 

Fils du comte de Toulouse, et né en juillet 1721 à Paris, où il moura 
le 5 février 1795 (et non à Tulle en 1779, d'après les biographes). Eten- 
dant son exil à Montauban il y fit imprimer les écrits ci-après, que nou^ 
possédons : 

Essai sur PAdministralion. — Montauban, 1787, 2 vol. in-S». 

Invitation h ma Patrie en faveur de Thumanilé souffrante. Dikiié îi 
la ville de Montauban. — Crosilhes, libr.; Fontanel, inip., 1788. 
in-r2 de 236 et 396 pages pour les deux parties rriinics. 

Prospectus ou Idrc sommaire d'un Plan d'administration des 
Finances, par lequel, en éteignant la rente remboursable de PEtat 
on poul sY'lever au plus haut degré de puissance et de gloire, en 
rendant les peuples parfaitement heureux. — V Teulières, in-8® de 
29 pages. 

505*. — Délibération prise par l'Assemblée générale de la ville 
de Montauban, le 18 décembre 1788 (îv l'occasion de la convocation 
des Etats généraux). — Discours par Teulières, lieutenant de maire, 
et Mialaret, avocat en Parlement. — V* Teulières, in-4® de 16 p. 

506*. — Procès-Verbaux de l'Assemblée de Tassiette du Diocèse 

Bas-Montauban. — Fonlanel, imp. du Roy, 1788, in-f» de 33 p. 

Celle Assemblée, lenue le 16 juin, au Palais épiscopal. sous la prési« 
(lence de l'Evèque de Montauban^ et composée de commissaires ordi- 
naires du diocèse Bas- Montauban, votait comme aujourdMiui le conseil 
général du départemenl. Le prix ^l'impression de ce procès-verbal est 
fixé à 175 livres 10 sols. 

507*. — Arrêté de la Cour des Aides, du 4 avril 1788 (relatif k 
l'arrestation de M. Castellan de Caumont, avocat au Parlement de 

Toulouse, et prolcslalion). — Sans litre, 3 pages in-8°. 

508*. — Lollre rirculaire des Cames Carmélites de Saint-Denis, 
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S17*. — Instiliitiont'â Lo(;iui-6l Mela|ihysica> in usuni Philusophia m~3W 
candJdatoruni ordiiiis Cislui-cien. Mclhodo Mathoinalino adornabMS- ' <^- 
Quas publici juris fecit Fr. Theodorus Mang, ord. Cisl. presb. ihbatiî ■ :*'ii:v 
Bellœperticœ. — V Teulières, 1789, iii-8» de xxd-401 pages. 

518*. — Descriplion des plantes qui croissent aux environs tC» ''>' 
Monlauban ou (|ue Ton cultive dans les jardin»:. Par GalcniiL^ *'"> 
docteur-médecin. — Monlauban, chez l'auleur, rue du Pont, el Chm 
Ci-osilhes, libr. j V Teulii^i'es. imp., 1789. in-S" de 210 pages. 

519*. — La Vraie Liberté des Français. Discours prononce 
La Française, & la biinédiclion des drapeaux, par M. MonruTutl 
vicaire. — Fontaoel, 1789, in-S" de 15 pages. 

SïO*. — Discoure de Rabaud Sainl-Ktîenne, pronoiici' & rAsseni- 
blée nationale le 2 novembre 1789. — V Teulières, in-S" de 16 p. 

521*. — Procès-Verbal des Assemblées des trois Ordivs de le 
juridiction de Castelsarrasin, diocèse de Monlauban. — S. n. de lie« 
(1789;, in-4'' de 9 pages. 

5ZE. — Loyauté et Générosilê franraises. Projet d'une conaal— 
talion fixe et permanente concernant luie Milice bourgeoise, par^ 
M. Redon du Colombier, ancien officier de hussards, ciloyeji de " 
Monlauban. — Th. Cazaniea, libr., 1789, in-8° de 15 pages. 

529*. — Discours prononcé le 30 avril 1789, ît Toccasioii rie 
TËdil du Roi en Taveur des protestants (par Jeanbon Sainl-Andn'-]. 

— S. lieu (Monlauban), s. d. (1789), in-B" de 35 pages. 
SBé*. — Sermon d'actions de grâces, prononcé dans une Sociêld 

de protestants, le 20 juillet, pour remercier Dieu do la lin de Iroubles ' 
de Paris. (Par Jeanbon Saint-André.) —S. lieu (Moutaubati). 1789, 
in-S" de 30 pages. 

52S*. — Discours adressé îi une Assemblée de prolcslauis dans 
une ville du Quercy, eu octobre 1789 (!i la prestation de serment du 
la Milice bourgeoise). — S. I. (Monlauban), 1789. in-8» de 24 pnges. 

— On croit c}ue ce discours est de Fonfrède de Roberi. 
5ïfi*. — PoÊnie sur IWit en faveur des iion-cailioIi(|ucs. pur dr 

Fontanes. — Y' Teulières, 1789, in-S» de 8 pages. 

527*. — RéQe\ions sur la nouvelle division du Royaume, par 
Babaul de Stûut-Ëtieniie. — V> Teulières, 1789. in-S" de 16.b 
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S2*'. — Œuvres du coriilL- de Sa i il k- Foi, cliovalier d'Arcii (suite 
In 11» 504) : 

Projei d'une conlribution nationale pour la litiuidation des délies 
ïc l'Elal. — (Moiilauban), V Teulières, 1789, in-B" de 12 iiafe-es. 

Ue la Convoi:alion desEiats-Gi^nOraus el de la iK^cessilé de favoriser 
lui quatrième Ordre de l'Elal. — V Teulières. 1789, in-S' de 38 p. 

Mt-'moire présenlé a l'Assemblée nationale, dans lequel on otl're 
es moyens certains de secourir toujours ftfficaceuicnt Ylmmanité 
muffranie, sans cliarges annuelles pour l'Etat, servant de suppli'- 
neni & l'ouvrage iniitult' : Invitation à ma Patrie en faveur de 
'^humanité souffrante. — V Teulléres, 1789, in-12 de 3a p. 

A la suite : Mi'moire particulier concernant les taxes diverses 
iroposées par le Mémoire général et la manière de les percevoir. 

S89. — Etat nominalif des Pensions sur te Trésor royal, t. I, 
Monluuban, 1789. 

530*. — Rituel du diocèse de Rieux, publié par ordre de Mgr de 
Lastic. — Fonlanel, 1789, in^". 

■1*. — Adresse de l'Assemblée nationale fi ses commetlans, 
décrétée le 6 octchre 1789. (Par niandemenl. sigiK'e Ponce t-Delpecli, 
dépulc des six sénécliau^sées du Quercy.) — Sur la copie imprimée 
k Versailles (Montauban), 1789. in-8<' de 8 pages. 

— Instruction pour les députés aux Etals généraux (par J.>B. 
Poncei-Delpecli), — S. titre, 178y, in-8" de 43 pages. 

■Projet de l'organisation du pouvoir judiciaire propo»^ h l'Àssem- 
bli^ nationale par le (Jomité de Constitution. — V Teulîèrcs, 
1788-00, in-S" de -13 pages. 

— Projet (le déclaration des droits de l'homme, extrait el résumé 
s diffél^nls projets, par M. P.-D. — V Teulières, in-S" de 8 p. 
SS8*. — Socrale, tragédie en 5 actes el en vers. |)ar M. Pasioret. 

de Calian. — V Teulières, 1789, in-H" do 75 pages. 

t^B écoliers de M. Pasiom jouèrent celte irafiÉilie, la même année, 
pDnitanl leur Exercice académique. — V Teulières. 1789, în-C ilo 19 p. 

S33*. — Discours prononcé dans l'église cathédrale le 22 novem- 
bre 1789, pour la bénédiction des dra|icaiix de la Milice montal- 
banaise. Par l'abNi Âilluud, son aumOnier. — V Teulléres, 1789, 
in-8' de 20 pages, 
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534*. — Délasscraens littéraires, par l'abbé Aillaud, chanoine 
prébeiidier. — Preniiére i)arlie. — V* Taulières, 1790, in-8® de 91 p. 

535*. — Ecrits de Tabbé Pause de Mondésir, docteur de Sorbonne, 
vicaire-général de Besançon, imprimés par V Teulières, place 
Trimond, in-8®. 

Requête contre M. Ravaysson, procureur du Roi k Gaylus, adressée 
au Sénéchal du Quercy. — V» Teulières, 1787, in-8® dr 47 pages. 

Projet de doléances à l'Assemblée du Clergé du Quercy. — S. n., 
1789, in-8« de 27 pages. 

Réclamations de la Sénéchaussée de Montauban contre l'exclusion 
de députer directement aux Etats généraux. — S. n., 1789, lu-S^ de 
4 pages. 

Mémoire lîour la Séchaussée de Montauban, sur la réclanialion 
d'une dépulation directe aux Etals Généraux. — S. n., 1789, 
in-8** de 28 pages. 

Lettre sur le pensionnat de M. Pastoret, 7 pages. 

Discours à la bénédiction des drapeaux de la Garde nationale 
montalbanaise, 1789, 22 pages. 

Mémoire pour mes concitoyens, sur la nécessité de dissiper les 
préjugés qu'a fait naitre lu ville de Cahors pour empêcher Montauban 
d'obtenir un déparlement. — S. n., 1789, in-8^ de 8 pages 

Mémoire aux orticiers municipaux sur le projet de décret du 
Comité de Constitution pour le département à former dans la Séné- 
chaussée de Montauban. — 1789, 6 pages. 

Lettre des orticiers municipaux de Montauban aux otficiei's muni- 
cipaux des Conniiunaulés voisines, demandant leur appui pour la 
création d'un département avec Montauban pour chef-lieu, 2 pages. 

Réunion du 16 décembre 1790, dans le même but, 3 pages. 

Histoire des brigandages commis dans le Limousin, le Périgord, 
TAuvergne, le Rouergue, le Quercy, TAlbigeois, la Gascogne et 
le Languedoc à la fin de 1789 f't au commencement de 1790, 64 p. 

Délibération de la commune de Puicornet au sujet de cette 
Histoire. — Fontanel, 1790, iii-8® de 8 pages. 

Réponse k quehiues articles d'une Lettre du baron Dupuy-Mon- 
brun h M. Isarn-Capdcville, et (pii inculpent aussi injustement que* 
méchamment le Clergé de Montauban. — V Teulières, iii-8« de 
12 pages. 



308 L'iMfRlMliKIK A UONTAttBAN. (791 

av. — Journal imlional, coQlenant, séaiico par st'anre, loul ce a 
qui se passe & l'Assemblée nalioualc, publii'- par Y> Teulièros, d'abord 
une fois par semaine le vendredi, puis duus. et coniposé de 8. lH 
ou 16 pages ; le prix e:>I tixi- & 30 sous par mois. 

Ce journal forme deus si^ries, nue nous voudrions compléter ; la .^ 
preraitrc, du 20 juillet 1789 au 26 juillet 1790, a 49 numéros : la.,^3 

seconde, suite du 26 juillet 1790 au 4 janvier 1791. avec 55 numéros . 

De l'année ITOl nous ne possédons que les numéruë ijee 10 février^^ - 
et 32 avril ; mais celui du 2! septembre ~ le iloniier peut-être <|ui tut^V j 
publia — est annexé au procès- verbal dressé contre Jean Baynes. •tuI.A^ . 

refusa de faire connaître le nom .lu rédacteur. Co composUnur a«lœi 

nistrait l'imprimerie ite Vincent Teulieres. depuis l'ëmeutu du là juin^ a 
pendant la<|ueHe son magitsin de librairie avait été envaiji et pillé... -e 
ainsi que nuus l'avons dit. (J'est ce i|ui décida ce topographe à iiaitter^v. 



luban e 



e cendre à Cabors, où il s'associa a 
inbliè le Calendrier de ITKI. poriani 



.ec Vêdeillié. SouŒ 

litre : 



leur nom 

539*. — Calendrier national, civil et militaire du déparlcmcnl^^M 

du Lot, année 1791. — A Cabors, de' l'imprimerie de Védeillii' "•* 

Teulières, imprimeurs-libraires, place roj-ale, iu-24 de 116 pages. 

Malgré les nom^ des édili-urs. nous sommes cerlaln i]ue !e CJi1endriei~~'f 

d(^ U9I a été composé avec les mêmes CBractère^s que les annnes préc4- 

dontes. et qa'il a été imprimé dans notre ville. Nous prouverons que 

le matériel de Vincent Teulières, acheté |iar Cbarles Crosilhes. est pa&iè 

h KOs successeurs. 
La liste des fonctionnaires du dépariemeni du Lot. augmentée dot 

oniciers de l'élat-major de la Garde nationale de Mont&uban, remplit 

à peine 40 pages de ce Recueil. 

540'*. — Nouvelles intcressantes. Journal publié tous les samedis, 
par Fonlanel, imprimeur de b Société des Amis de la CoDStitutiou, 
rue du Stinéchal, 8 pages in-8°; prix, 12 sous par mois. 

Le tome 1" se compose de âS numéros datés du T novembre 1790 an 
31 décembre IT91 et portant les Folios 1 à 4G4. Le tome II a 53 numéros 
ei ils pages; il comprend toute Tannée 179Ï. Le foliotage recommence 
le e janvier 1793, et 8 numéros sont publiés jusqu'au 2 mars. A celio 
dernière date, Fonlanel péré et lils, imprimeurs nationaux. ■ cessent 
cette publJcatiuni parce que le montant des abonnements ne suOil point 
au paiement des frais, i 

Ga journal donne dans cbaque numéro un résumé- des séances de 
l'Assemblée nationale, et publie ensuite les faits intéressanis pour te 
dëjiarlement. Nous regrettons vivement que quelques numéros man- 
quent â notre collection, que nous croyons unique. 



JEAN BAILLIO, 

IMPRIMEUR A MONTAUBAN, CASTELSARRASIN ET BEAUMONT, 



^^MA^^^«^^M#V« 



1794-1796. 

Avant de nous occuper des notices sur les imprimeurs 
qui continuèrent leur industrie à Montauban pendant la 
Révolution, il nous paraît préférable de raconter les 
pérégrinations de Jean Baillio, établi en Tan II dans 
notre ville, où il ne resta qu'environ deux ans. Quoique 
la typographie devînt libre en 1791 jusqu'au décret du 
5 avril 1810 qui rétablit les brevets à partir de 1811, aucun 
autre atelier n'y fut créé. Cette période de 20 années 
est intéressante, non par l'importance des publications, 
mais par les brusques manifestations de la politique, 
reflétées dans les discours, les programmes des fêtes, etc. 

Malheureusement, le dépôt légal des livres n'avait été 
repris qu'en février 1810, et dut être d'abord irrégulier. 
De plus, le Journal général de r Imprimerie et de la 
Librairie ayant commencé seulement sa publication le 
4 décembre 1810, il faut s'en rapporter aux rares biblio- 
graphies publiées à cette époque, ou chercher dans les 
catalogues d'ouvrages sur la Révolution. 

A Montauban, le nombre des imprimeurs brevetés étant 
fixé à deux depuis 1734, ne fut pas d'abord dépassé; 
si Vincent Teulières disparut, Charles Crosilhes ne tarda 
pas à le remplacer. Mais pendant la Terreur, Jeanbon 
Saint-André et ses affidés voulurent se venger des frères 
Fontanel, qui, quoique membres des sociétés populaires et 
victimes du 10 mai 1790, étaient de vrais patriotes, et 
refusaient, avec leurs amis, d'approuver ou d'exécuter 
les mesures illégales et vexatoires. Dans ce but, les jaco- 
bins montalbanais décidèrent Jean Baillio, compatriote, 

23' 
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imprimeur à Paris, à apporter deux presses avec un maté- 
riel suffisant pour écraser toute concurrence, afin qu'ils 
pussent rester libres de travailler les élections à leur profit. 

Louis Baillio, père, qualifié bourgeois de Montauban 
dans l'acte de naissance d'un enfant, le 30 septembre 1765, 
appartenait à une famille protestante fort apparentée, 
qui devait avoir émigré à la révocation de l'Edit de 
Nantes, puisque lui-même avait eu son fils aîné à Amster- 
dam, vers 1755, et qu'après être rentré en France il fit 
enregistrer trois autres garçons et une fille à Nègrepelisse, 
à Vaïssac ou à Montauban'. En 1785 il était à Pierre- 
Levée, près de Cherbourg, lorsqu'il recueillit pour ses 
enfants une somme de 6,000 francs, à eux léguée par une 
parente Valentine Lescure-Baillio- 

Jean Baillio, le seul dont nous ayons à nous occuper, 
naquit à Vaïssac en 1761, et se trouvait depuis 5 ans 
professeur à Paris, quand en 1790 il fit paraître un écrit 
sous ce titre : 

Montauban. — Conjuration des Aristocrates contre la 
Nation. Goiitre-n'îvolution commencée, et massacre de la Garde 
nationale. Par M. Baillio, Moiitalbanais, volontaire de la Garde 
nationale parisienne. — Datée du 19 mai 1790, sans nom de lieu ni 
d'imprimeur, in-8° de 8 pages. A la page 2, l'auteur dit : « qu'il est 
sorti aulrelois de celtt; ville (Montauban), alors si riante, si infor- 
tunée aujourd'hui. » Et plus loin : « Ma plume doit venger mes 
conii)atriotes, mes amis, les compagnons de mon enfance. » 

Baillio était encore à Paris lorsqu'il publia, le l^"" juillet 
1790, le premier numéro de : 

La Lanterne des Français, par M. Baillio, de la Société 

* Dans Les Monlatbanais au Hefuge, M. de France a donné sur la famille 
Baillio la note que nous avons eu le plaisir de lui communiquer: depuis 
lors, nous n'avons recueilli à ce sujet aucun nouveau document. 
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des Amis de la Liberté de la Presse. — Imprimerie de la Société 
typograpiiiqne, in-8". — Ce journal eut 7 numéros. 

Le n^ \\\ 27 juillet 1790, contient une Lettre de Négrepelisae^ 
écriie le 2J dn même mois par la sceur de Baillio, sur les troubles du 
10 mai à Monlauban ', aux(|uels elle est consacrée pres(|ue en entier. 

Nous ae pouvons préciser ^l'arrivée de J. Baillio ^tu^l 
Montauban, ni désigner la maison oii il s'installa. 

Dans sa lettre du 4 juillet 1851, M. C. Broustet, auquel 
nous avions denoandé des renseignements, nous répondit : 

< En Tan II, M. Baillio porta de Paris deux presses et 
des caractères, et vint s'établir h Montauban. Peu de 
temps après il divisa son matériel et en fit transporter 
une partie h Beaumont et l'autre à Castelsarrasin. y^ 

Pour compléter ces indications, nous avons quelques 
imprimés portant le nom de Baillio, et dont nous fixons 
les dates aussi exactement que possible. Sur six il y a 
la même adresse : <f A Montauban, chez Baillio, imprimeur 
de la République. » Nous allons les citer brièvement, 
parce que leurs titres se trouveront ci-après, dans le 7*^ § 
de la Bibliographie : 

Catéchisme de la Déclaration des droits de l'homme et 
du citoyen, par Boucheseiche. — Réimprimé sans date. 

Rapport de Saint-Just au nom du Comité de Salut 
public, le 13 mars 1794. — Sans date. 

Déclaration du Comité de Surveillance de Montauban, 
— 5 avril 1794. 

Rapport de Billaut-Varennes, au nom du Comité de 
Salut public, le 20 avril 1794. — Sans date. 

Rapport do Robespierre, au nom du même Comité, le 
14 mai 1894. — Sans date. 

* Nous avons prouvé l'inoxactitude de cette liOttre dans Ih Récit de ce» 
troubles, IH80, in-8^. 



312 l'imprimerie a montadban. 1794-96 

Les Sans-Culottes y composant la Société populaire ai 
Montaiiban s'empressent de faire connaître à leurs eonci 



toyens les bonnes nouvelles qu'ils ont reçues par le courriel 
de ce jour, 23 juin 1794. 

C'est le rrcit du combat livn; aux Anglais par le con Ire-ami raF j 
Villaret et auquel assistait Jeanbon Saint-André; la flotlo française 
réussit \i éloigner les vaisseaux ennemis, ce qui permit au convoi d< 
Vcnlabel, venant de la Nouvelle-Angleterre, et composé de 116 bâti— J 
menis chargés de blé ou autres denrées, d'entrer à Brest le 22 juin. « 
Le lendemain Jeanbon Saint-André annonçait ce succès à sa femme — 
dans une lettre communiquée à la Société, imprimée et distribuée ^ 

La présence de Baillio à Montauban n'est constatée 
par aucun écrit officiel, mais tous les documents dont nom 
venons de donner les titres, et qui sont les seuls connus , 
ont été imprimés pendant les mois de mars, avril, mai 
et juin 1794 ; après ces dates, plus rien, et, le 4 aoiU 
suivant, cet imprimeur assistait à Castelsarrasin au 
mariage de sa cousine Prévost-Baillio, avec Claude 
Broustet, typographe qu'il avait occupé à Montauban, et 
qui établit le premier une imprimerie à Moissac on 1809. 
M. Broustet n'a pas précisé, dans sa lettre déjà citée, à 
quelle date Baillio quitta notre ville, mais sur l'acte du 
mariage civil les époux déclarèrent être domicilies îi 
Castelsarrasin « depuis environ deux mois, » ce qui fixe 
le départ de Montauban au mois de jnin. 

Probablement, malgré l'appui des amis de Jeanbon Saint- 
André, Baillio sentait que Thermidor était proche, et 
qu'à Montauban, comme à Paris, le règne de la Terreur 
ne pouvait durer bien longtemps ; les principaux membres 
do la Société dos Amis de la Constitution qui étaient 
en réclusion, avec les magistrats et les administrateurs 
destitues, déjà rendus à la liberté, osaient désaprouvcr les 
mesures violentes du Comité de surveillance établi par 
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le tout puissant membre dii Comité do Salut public. 

Enfin io 14 juillet 1794 nos concitoyens respireront 
librement, mais ce ne fut pas pour bien longtemps : le 
Directoire, par sa faiblesse, laissa renaître la tyrannie. 

Les pièces que nous citerons prouvent l'exactitude des 
indications fournies par M. Broustet', sur la présence 
de IJaillio k Casletsarrasin et à Beaumont : 

1*. — Extrait den lîeyistres dfs di'libêralioiis de la rfociélé 
populaire de la cumniiine do Moissac, si^aiice du 3 thermidor 2' axiiii'L' 
républicaine (21 juillet 1794). — A Muntsanasin. cliez Baillio, 
imprimeur de U\ HiH>ublii]ue, sans dale, iu-4°, df> 34 pages. 

t>tle (i<^lib(!ralion (publiée le 31 août 1794), était prise contre le 
eitoytm Colombie, mû aurait trompé Jeaubon Saint-Â.ndré sur les 
Senlimenls de la commiiue de Moissac. 

II". — De la Force du fiouvernemenl actuel de la France, et de la 
nécessité de s'y rallier. Par Benjamin Constant. — A Castelsarrasin , 
ûti l'imprimerie de J. Bailllo, Tan IV (commençant le 22 sepliimbru 
I7fô et linissanl le 21 scplemlirc 1796), in-S" de 84 pages. 

Nous n'avons piis la dale précise de la reproduction de ceilf 
œuvre de Kenjamin Constant, dont lou.s les biograplies reconnaissent 
l'importance, et ipti après avoir été publiée d'abord en brochure, fut 
insérée au Moniteur, pur ordre du Dircctoii-e, au(|uel elle était 
très favorable. Balllio. en la réimprimant, reconaissait cfu'il lui 
était utile de modilicr ses opinions trop avancées. 

Beaumont était compris dans le district de Grenade, 
qui avait deu.t tribtinau.x judiciaires, l'un k Castelsarrasin, 
l'autre .\ Beaumont: cette dernière petite ville ne tarda 
pas h. devenir un chef-lieu de district, ainsi que le prouve 
le document que nous allons citer : 

m*. — Liste des membret proposés par la Société populaire 
du BcauriiuMl, nouvellement épnrâe, pour la l'ormalion des corps 



' Nous donnons i< 
Attendant la publica 
"Smuiiiunf ri Mnissuc. 



es re 11 se Ign émeute sur Uaillio et ijur Drt)u»iei. en 
Il <ruiiii PlDili' sMT Vhnprimerii- à Cafltlsarraiin. 
i rompléteni ['IHstviiv lU i'Imprinmrir il Munlauban. 



314 l'imprimerie a montauban. i 894 96 

constitués de celte commune. Vu et approuvé h Mont-Unité, ci-devant 
Saint-Gaudens, le 5 ventôse an II de la République (23 février 
1794). Signé Dartigoite, représenlant du peuple pour les départe- 
temenls du Gers et de la Haute-Garonne. — A Montauban, 
Ch. Crosilhes, imprimeur du District de Beaumont, in-f*, de 
3 pages, avec entête : Liberté-Egalité y Vivre libre ou mourir, 

Couseran était président du district: Dast, agent national; 
Bordes, maire: Dubor, juge do i)aix do la commune, et Raynaud 
du canton: Laborde, président du Conseil du district. 

A cette époque, c'est à un inoprimeur de Montauban 
que s'adressait radnainistration de Beaumont; il n'en était 
plus ainsi quelques mois après : 

IV*. — Liste des Citoyens destinés \\ remplir les fonctions de 
juré d'accusation pondant le trimestre de messidor, thermidor et 
fructidor de Tan III. — A Beaumont, chez Leom-Marcelier, impri- 
meur de la République, placard in-f^. 

Le district de Beaumont comprenait alors les cantons de : Beau- 
mont, Cox (Cadours), Grenade, La Grave-Libre (Saint-Nicolas) ol 
Verdun. Le directoire, dans la séance du 27 prairial an III (15 juin 
1795), présidée par Pérignon, vice-président, avait approuvé cette 
liste, faite par Dast, procnrour-syndic du district de Beaumont. 

Quel était ce Leom (sic) Marcelier? incontestablenrient 
le représentant, le prête-non) de Baillio, qui Tavait chargé 
de faire fonctionner la partie du matériel envoyée i\ Beau- 
mont. Du reste, son patron vint bientôt le remplacer pour 
exécuter un travail plus important : 

V*. — Adresse de l'Ayent national près le district de 
Boaunioiil, aux. citoyens de Parrondissoment de Castelsarrasin, 
signé Dast. — • A Beaumont, chez Baillio, imprimeur ùo la Répu- 
bli(juo, sans dall», in-4** de 7 pages et une blanche. Avec cnléle 
j^ravé : Droits de V homme, la Nation et la Loi. 

Cette adresse est écrite après la formation de l'arron- 
dissement de Castelsarrasin, qui fit partie du département 
de la Haute-Garonne jusqu'à la création du Tarn-et- 
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îaronne : elle est ilnnc postérieure Ji rorgainsation dÔfi- 
titive des départeiiients par arroudissements (loi du 
S vendémiaire ail IV (14 octobre 1795). 

Aucun imprimé postérieur à l'an IV (22 septembre 
1795-96), n'étant encore connu, nous sommes autorisé h 
dire que dans le courant de cette année fiaillio repartit 
pour Paris, après avoir vendu son matériel k un apprenti. 
Du reste, M. Broustet fixait ce départ k la suppression 
des districts de Beaumont et de Castelsarrasin. 

Il nous semble cependant que la résidence de Baillio k 
Castelsarrasin offrait des ressources k un industriel intel- 
ligent mais moins inconstant, car-dans cette petite ville 
il avait travaillé pour Moissac et Beaumont. 

Quoi qu'il en soit, notre confrère était déjà îi Paris, 
Imprimeur, boulevard du Temple, 75, avant le 29 mai 
1797. A cette date il publiait une : 
Réfionne aux Ohsorvalîoiis dt'i'isives jioiir l'Assemblt'e t'Ieotoralc 
1 Loi, contre ies prt'tendu<.'s cl issid entres, ^aiis date. Muis il avait 
anoiic^ il sa profeiiBioti eu 1789, lorsftu'il l'crivit ot iit imprimer 
«r Cluuilrv, rui' Honon-, un prdcis liistoriiiuo 'de VA/faire de» 
^oufirtrK. — lin vente d\ev. Baillio, ruu Nicaiso, 

Nous ne suivrons pas ce typographe nomade, qui 
Iturait si bien exercé sa prnfession au XVI'' siètde, car les 
membres de la famille que nous avons consultés, il y a 
longtemps, ignoraient où et à quelle date il avait terminé 
es pérégrinations. 

M. Lagravère, proche parent, M. Bagel, et surtout 
1, Charles, avocat, qui avait reçu des leçons de grec de 
ïean Baillio, nous ont dit qu'il était très intelligent mais 
fort exalté ; il venait quelquefois revoir une sœur et ses 
Krois. Les habitués du Cercle du Commerce, qui connais- 
it sa manière de lire, lui demandaient de leur faire la 
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lecture de La Minerve, revue libérale, dirigée par Benja- 
min Constant, Jouy, Tissot, etc., de 1818 à 1820. On 
faisait cercle autour de lui quand il racontait ses voyages. 
Aussi pouvons-nous assurer que les lignes suivantes, 
empruntées au Journal de Tarn'^t-Garomie , du 31 juillet- 
1824, se rapportent à Jean Baillio : 

« Le Tarn-el-Garonne a vu naître un homme non moins savani, 
peul-èlre que celui dont il est question (Martin-Frédéric Anîndt\ 
natif de Holstein), et non moins extraordinaire par sa vie ambulante 
et ses recherches. Depuis 50 ans environ il ne fait autre cliose (juc 
de voyager à pied d'un bout de l'Europe à l'autre. Il a également 
parcouru une partie de la Russie asiatique, a traversé les mers pour 
visiter TAmérique, et sïl-n'a point lait le môme honneur k toutes 
les parties du monde connu, c'est que sans doute des obstacles 
insurmontables Ten ont empêché. 

« Ce qu'il y a de plus singulier dans la vie errante de Thomme 
dont nous parlons, c'est quMl ne s'est jamais chargé de bagages ni 
d'argent, et qu'il a toujours trouvé partout des toits hospitaliers 
pour le recevoir. L'âge n'a point éteint en lui le goût de courir le 
monde, car il voyage encore, quoique presque septuagénaire^. » 

Le matériel apporté de Paris par Baillio était en bon 
état ; il y avait même des têtes de page gravées dans le 
goût de la Révolution. Il nous paraît impossible que dans 
les archives des villes du Tarn-et-Garonne où ce compa- 
triote s'est arrêté, quoique à peine deux ans, on ne trouve 
pas un jour des documents et des imprimés encore in- 
connus. 

i Arendt, (jue le Journnl de Tarn-el-Garonne met ainsi on parallèle 
avec Jean Baillio. était un sarant antiquaire suédois, célèbre par ses 
voyages scientiliciues et économiques aussi, dans toute TEurope. 11 était 
né en 17G9 et mourut en 1824. 

a Ne en 17GI, Jean Baillio n'avait encore (|ue G3 ans en I82i. 



PIERRE.ARMAND FONTANEL, 

IMPRIMEUR ET LIBRAIRE. 



«^h#^^A^^^^M«^^^^^^» 



1792-1822. 



Sous la direction de son père, Pierre-Armand Fontanel, 
né le 16 décembre 1768, avait été initié aux travaux de 
la typographie après avoir terminé ses études. 

A 22 ans il faisait partie de la Garde nationale montal- 
banaise, et était qualifié maître-imprimeur, ce qui est 
une erreur : il ne fut admis qu'en 1792 dans la société 
Fontanel Père et Fils, remplacée en 1795 par celle de 
Fontanel Frères^ (voir p. 268), 

Membre et orateur écouté de la Société des Amis de 
la Constitution, Armand Fontanel était cependant traité 
comme un aristocrate par les jacobins montalbanais, et 
envoyé en réclusion pendant la Terreur; il n'en sortit 
que grâce aux journées de Thermidor (juillet 1794), 
Trois mois après sa mise en liberté, il prononçait, le 
11 octobre, au Temple de l'Être suprême (la ci-devant 
Cathédrale), un discours sur la Liberté, dans lequel il 
dénonçait courageusement « les crimes de Robespierre, 
fameux scélérat qui, abandonné de ses lâches valets, expia 
ses forfaits dans la honte et l'ignominie ; la malédiction 
publique le poursuivit jusque sur l'échafaud... Sans la 
Justice, la société n'est qu'un brigandage, les lois pénales 
ne sont que des proscriptions, les juges des assassins. » 

La Société popidaire, qui avait écouté religieusement ce 
discours, en demanda la lecture dans la séance du lende- 

* Jérûme Fontanel aîn^, établi et marié à Marseille, vers 1802, revint 
avec sa famille à Montauban. Il mourut le 14 octobre 1827, et son (ils 
unique le 15 juillet 1832. 

24 
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main, et, après l'avoir applaudi, en décida l'impression- 

La même Société fit imprimer et distribuer une Adt'esse^ 

à la ConveMioji, dans laquelle étaient signalées, le 12 juin 

1795, « la conduite exécrable des représentants dans les 

départements et leur affreuse tyrannie. » 

L'esprit libéral et indépendant d'Armand Fontanel lufi 
avait aliéné les exaltés, et c'est probablement ce qu£ 
le décida, en présence des excès des révolutionnaires, 
renouvelés sous le Directoire, à entreprendre le voyage 
déjà indiqué (page 269) ; son arrestation à Toulouse fit 
les années qu'il passa à l'armée d'Italie modifièrent sans 
doute son entlioiisiasme, et il fut heureux, en rentrant 
dans sa famille, au commencement de 1801, de «■onstatcr 
que riiorizon politique s'était éiilairci depuis le Consulat. J 

Armand Fontanel avait alors 38 ans, et son pérc 1)6 1 
survécut que quelques mois au retour de ce fils qu'il 
savait capable do faire prospérer rimprtmerie, dont il ' 
avait eu trop souvent à supporter seul la direction pendant 1 
10 années des plus difficiles ; mais sa mère fut heureuse { 
d'assister, le 21 mai 1804, au mariage d'Armand avec 
Aimée Burgan Dassezan, née à Paris en 1785. 

Après son mariage, Fontanel transporta son imprimerie 1 
dans la maison qu'il avait achetée, grand'ruo Saint-Louis. 

Au moment oii Armand Fontanel succédait à son père, 
le 20 août 1801, Montauban ne possédait que deux impri- 
meries, comme à la suppression des brevets on 1791 : 
celle de Jean Baillio, apportée de Paris en l'an II, avait 
disparu de notre ville après quelques mois, ainsi que nous 
l'avons dit, et Charles Crosilhes remplaçait Teulières. Aussi, 
malgré la difficulté des temps, nos typojîraphes avajg 
retrouvé une partie de la clientèle de leurs prédôces| 
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La Situation d'Armand Fontanel était très favorable, 

t il sut en profiter rapidement, grâce à ses relations avec 

<3eux de nos concitoyens qui depuis 1796 se réunissaient 

sous la présidence de l'astronome Duc-Lachapelle, pour 

^renouer les traditions de l'ancienne Académie de Montau- 

ban. Dans cette Société des sciences et des arts, fondée 

efc vertu de Tarticle 300 de la Constitution, il y avait 

quelques anciens académiciens, Satur, Lade, l'abbé Teu- 

lières et de Molières ; des savants et des littérateurs, 

l'abbé Aillaud, Poncet, Combes-Dounous, Isarn, France- 

Lagravière, qui accueillirent Fontanel avec sympathie. 

Dès l'année 1802 il commença ses communications à 
cette Société, et son nom est inscrit dans plusieurs pro- 
grammes des séances publiques, qui portent quelquefois 
de 12 à 15 lectures. Il y avait alors deux sections : les 
sciences et les belles-lettres. Le règlement approuvé en 
1809 ajoute au titre : l'agriculture, qui forme la troisième 
section, et fixe h 25 le nombre total des membres. 

En 1820 cette Société créa le Recueil agronomique du 
département, et en confia la publication à Armand Fonta- 
nel, qui collabora activement à ce journal, dont l'heureuse 
influence sur l'agriculture locale no tarda pas à être cons- 
tatée. Souvent il composait ses articles sans les écrire; 
c'est probablement lui qui était chargé de rédiger l'intro- 
duction placée tous les ans en tête du volume. Toute sa 
vie il porta le plus grand intérêt à ce Recueil, qui, grâce 
k une subvention de 1,200 fr. votée spécialement par le 
Conseil général en 1839, était arrivé au tome 57 quand il 
cessa, à la fin de 1867. La même Société obtint 300 fr. 
pour distribuer annuellement un prix de statistique. 

Des comices agricoles ayant été organisés en 1838, 
dans les trois arrondissements de Tarn-et-Garonne, les 
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membres de celui de Montauban offrirent la présidence k 
Fontanel, qui la conserva jusqu'à ses derniers jours. 

Le ministre de la police avait autorisé, le 5 juin 1806, la 
publication, à Cahors, du Journal du Lot pour recevoir 
les communications et avis du Préfet aux sous-préfets 
et aux maires du département. Cette feuille paraissait le 
dimanche et le jeudi, format in-4% de 4 pages, au prix de 
20 francs par an. Jusqu'au 31 décembre 1808, elle donna 
(les renseignements intéressants pour l'arrondissement de 
Montauban; nous conservons ces rlenx années, très rares. 

Le 24 janvier 1809, le Préfet de notre département 
autorisa la publication, à Montauban, du Journal de 
Tarn- el' Garonne, dans les conditions de celui du Lot, et 
confia la rédaction k M. Marron, professeur, et l'impression 
à Crosilhes, remplacé le 11 novembre 1811 par Fontanel. 
Co journal ajouta h son titre, le 4 janvier 1812, ces nriots : 
politique et littéraire, et adopta le format in-8\ 

Voici les premières lignes du nouveau Prospectus : 
Le décret impérial riui ordonne la publication d'une feuille 
d'annonces, afticlies ci avis divers dans la commune de Montauban. 
a reiju son exécution depuis le 1«' janvier. Conformémenl aux 
instructions qui nous ont été données, le journal du département 
sera entièrement consacré h la politique, à la littérature et aux 
actes de l'administration du département. Ce changemenl ne peut 
que contribuer k rendre cette feuille périodique beaucoup plus inlé- 
ressanle pour les abonnés. La plupart d'entre eux s'étaient plaints 
déjà plusieurs fois de ce que les annonces des saisies immobilières 
etc.. etc., occupaient souvent plus de la moitié d-une feuille destinée 
particulièrement aux nouvelles politiques, aux objets littéraires et 
aux acies administratifs. Leurs vœux seront accomplis par suite des 
mesures qui viennent d'être prises dans cette circonstance. 

M. Marron ayant (luiilè Montauban, le 28 novembre 
1812, l'autorité confia la direction et la rédaction du 
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iournal à Fontancl, qui, sur sa demande, fut remplacé le 
l**' janvier 1816 par Is, Laforgue, libraire, son collabora- 
teur. Le nouveau rédacteur annonça, le 30 juin 1819, une 
modification importante : 

Ccsl aujourd'hui (|iie noire journal terminera son existence poli- 
tique. Il va en coniniencer une autre qui, sans avoir le même 
attrait, pourra encore piquer la curiosilt^ et otïrir un mélange 
d'objets divers utile > et agréables ' 

LeJouî^ial de Tarn-et-Garonne continuera k paraître deux fois 
par semaine, et le prix sera climinu.^ k 18 t'r. le 1" janvier 1820. 

A partir de ce moment le journal publia des annonces; 
mais les abonnés se plaignirent bientôt de ne plus recevoir 
le compte-rendu des Chambres ni les nouvelles politiques. 
Is. Laforgue annonça, le 7 décembre suivant, la création 
de trois Recueils périodiques qui devaient, espérait-il, 
contenter ses lecteurs'. 

D'après le registre des déclarations faites de 1809 
h 1817, Timprimerie Fontanel, dès le commencement du 
siècle, servait une très nombreuse clientèle: Préfecture, 
Faculté de théologie, et surtout les administrations, qui 
alt)rs d 3ro an l lient îi l'iniustrie locale toutes les impres- 
sions nécessaires, qu'on fait venir aujourd'hui de Taris. 



• M. Kafor^'iie tMit une idée orij;inalo pour éviter le cautionnement, 
ou (pielcpio formalité imposée à la [)rosse périoili<iue. Il fit ])araîtro, le 
2 (léccml)re 1810. le premier numéro ilu Correspowtfinl, recueil in-8" <lc 
8 pa;,'es. qui devait être distribué une fois par mois, mais à des épo(|ues 
indéterminées, au prix de 2 francs les 12 livrais)ns ou de '20 centimes 
r.linque. I^e même libraire devait publier aussi, conmie éditeur seulement : 
le .Xurr/ileiir. rédigé |)ar son iils aîné, et \\\bririfitein\ par son lils caflel; 
ces deux recueils seraient imprimés éjzalement une fois par mois et à 
des ôpojjues ditlerenles. au même prix; de toile sorte (pie les abonnés 
recevraient trois correspondances politi(|ues cliaciue mois. 

Nous, ne possédons cpie l(\s u'- ! et 3 du Cnnespomiftiil; ce dernier daté 
du II février 1820, et le Journal de Tarn-el-inivonne ayant cessé le 5 avril 
suivant d annoncer ces recueils, il es', certain cpie le projetde M. I^afor^Mie. 
essayé pendant environ trois mois, n'eut aucun succès. 



:^22 l'imprimerik a montaub.\n. !7y2î>?^ 

Parmi les livres publiés par Fontanel on remarque 

V E gyTptiade , poème héroïque, 1801, et autres œuvr 
de Tabbé Aillaud. 

Recueil de pièces lues dans les séances de l'Athénée d 
la jeunesse, 1803. 

La Justice de Dieu sur son Eglise, événements prévu 
dans les prophéties, par le curé Château, 1806, 3 vol. 

Métrologie française ou Réduction des poids et mesure 
du département du Lot, par M. Dnc-Lachapelle, 1808. 

Le Protecteur supposé, comédie en un acte, par 
M. Depuntis, 1819. 

Le Christianisme des gois du mondCy de Wilberforce, 
traduit par M. Frossard, 1821, 2 vol. 

Le brevet d'imprimeur et libraire, délivré au nom de 
Pierre-Armand Fontanel, en 1811, fut renouvelé le 
8 octobre 1814 et le l'"" août 1816; il avait obtenu, le 
12 août 1815, le titre d'imprimeur du Roi. Lo titulaire 
donna sa démission en faveur de Lapie-Fontanel en 1822. 

Nous n'avons pas eu l'intention d'écrire une biographie 
de notre confrère, mais nous reproduisons avec plaisir 
les dernières lignes de la lettre que l'un de ses amis, 
membre de l'Académie de Montauban, nous adressait à 
l'occasion de la mort de Pierre-Armand Fontanel, décédé 
le 8 janvier 1851, âgé de 82 ans et quelques jours: 

« Fontanel avait cH<' l'un des nienihros les plus actifs cl les plus 
utiles (le la seeiion de littérature. La distinction avec laquelle il 
avait fait ses classes au col'è^^e de Montauban, sa profonde connais- 
sance de la lanj^ue latine, et l'élude rigoureuse de la langue fran- 
çaise, le rendaient très propre h occuper un fauteuil académique. 
Son jugement droit, son goût épuré par la lecture des écrits des 
grands maîtres anciens et modernes, en faisaient un excellent 
appréciateur des ouvrages présentés ^ la Société. » 



JEAN-PIERRE-PROSPER LAPIE 

IMPRIMEUR. 



1822-1861. 

Fils d'un substitut de la Cour des Aides et de Margue- 
rite-Alphonsino Fontanel, Jean- Pierre -Prosper Lapie, 
né à Montauban le 7 juillet 1785, entra fort jeune dans 
Timprimerie de son oncle Armand Fontanel, qui, le 
10 mai 1822 Tassocia, tout en restant intéressé dans 
rétablissement. Il obtint son brevet le 22 août suivant. 

Son atelier conserva la clientèle de la Préfecture, 
continua le Recueil des actes administratifs et le Recueil 
agy^onomique jusqu'en 1862; il commença la publication 
du Rapport du Préfet au Conseil géyiêral avec le Procès- 
verbal de ses délibérations, en 1838 in-4'* et plus tard 
in-8^ Ces documents n'étaient pas imprimés avant cette 
date, mais ils sont conservés manuscrits aux archives 
du département. 

Théodore Laforgue céda à Lapie, le 4 mars 1834, la 
propriété du Journal de Tarn-et-Garonne, qui cessa h 
la fin de 1852, après avoir paru in-8°, in-4'' et petit in-f*. 

Pour la Faculté de Théologie, Lapie-Fonlanel imprima 
les programmes, les règlements, etc., les discours des 
professeurs et une grande partie des thèses. 

De son atelier sortirent notamment : une Réponse de 
M. Prosper Debia contre un libelle demandant pour Paris 
une nouvelle Faculté de théologie, 1836; VEpltre à Poly- 
carpe, traduit par M. Encontre, 1842; V Introduction à la 
Philosophie, par M. Michel Nicolas, 1849; la Flore du 
Tar 71^ et' Garonne, par M. Lagrèze-Fossat, 1843. 
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La plupart des administrations servies par Arniand 
Fontanel, continuèrent pendant longtemps à s'adresser à 
son successeur, malgré les propositions que leur faisaient 
des imprimeries spéciales, par l'intermédiaire d'employés 
qui enlèvent ainsi les travaux aux ateliers de Montauban. 

Lapie-Fontanel, marié le 7 avril 1813 avec \farie- 
Paule Martin, avait eu, le 7 mars 1814, un fils, Léopold, 
qui mourut le 31 décembre 1851, alors que son âge, 
37 ans, et une bonne instruction l'appelaient à succéder à 
son père, que souvent il remplaçait depuis quelques années. 

Ce décès et celui do son oncle Fontanel, arrivé la môme 
année 1851, découragèrent notre collègue, qui, comptant 
sur eux, s'était habitué h passer une partie de la semaine 
sur sa propriété de Genebrières : aussi, après ces pertes 
si sensibles pour un vieillard, il abandonna peu à peu la 
direction de son atelier a un contre-maitre, et mourut 
le 23 septembre 1861, âgé de 77 ans. 

Mme veuve Lapie-Fontanel nous céda, le 9 décembre 
suivant, le brevet et nous vendit le matériel, devenu 
insuffisant surtout pour les travaux de la Préfecture. Il y 
avait des presses en bois, dont une avait servi à Rabier, 
et qu'on venait de remplacer par une stanhope et ""^ 
indispensable. Nous regrettons de ne l'avoir pas offerte à 
un musée typographique, qui devrait être créé à Paris. 
Mais les bois gravés, têtes de page ou fleurons, datant 
de deux ou trois siècles, ainsi que quelques spécimens de 
lettres gravées et de caractères de titres sont conservés 
soigneusement dans notre établissement '. 

t Ce qui restait du matériel de riraprimerie de Samuel Dubois, mort 
en ICOi. dont liérita sa tille, mariée à son cousin Antoine Forestier, se 
trouve ainsi dans l'atelier d'un membre de la mémo famille après 200 ans. 



CHARLES CROSILHES. 

4 

LIBRAIRE-IMPRIMEUR. 

1766-1810. 

La famille Crosilhes, originaire de Moliéres, habitait 
déjà en 1629 Montauban, où plusieurs de ses membres, 
pendant près de deux siècles, travaillaient dans les impri- 
meries', tout en s'occupant de librairie et de reliure. 

Au décès de François Teulières, un Charles Crosilhes, 
employé dans l'établissement, seconda la veuve jusqu'au 
moment où Vincent Teulières remplaça sa mère, et il resta 
avec lui. En 1766 il acheta aux héritiers le fonds de 
librairie, qu'il établit place de THorloge. Nous avons vu, 
page 252, qu'il s'intéressa aussi à la Feuille hebdomadaire 
de la Généralité de Montauban. 

Né le 22 février 1736 et marié le 17 février 1762 avec 
Françoise Oalvet, Charles Crosilhes était âgé d'environ 
55 ans lorsque Vincent Teulières quitta notre ville en 1791. 
C'était une occasion des plus favorables pour remplacer 
son patron, car il était connu de tous les clients, et, de 
plus, quatre au moins de ses nombreux enfants pouvaient 
déjà l'aider très utilement. Il avait traité avec Teulières 
avant le 2 août 1791, puisqu'à cette date l'administration 
lui délivra une patente, qui. permit de publier : Le Tarif 
des Patentes, 1791, chez Charles Crosilhes, imprimeur, 
place de l'Horloge, 8. Avant de livrer le matériel. Jean 
Sagnes, imprimeur, place Trimond, 7, avait mis en vente : 
L* Organisation de la Garde Nationale, 1791, in-8". 

• En mai IG8I, Jean Crosillies, librairo, se mariait avec Jeanne 
Hécudel, fille de Pierre nécudel, aussi libraire, et |)etile-lille de Denis 
llanitin, un des plus célèbres imprimeurs montalbanais. — Voir p. 180. 

26 



326 L'iMI'KIMERlU A M0.\TAIIB*N. I76Ô-H( 

Des presses de Ch. Crosilbes sortirent, en 1793, 
nouvelle édition de L' Imitntiim de J^sus-Chrisi, qui porte 
au litre sa marque typographique, et de Peliles Etrennes. 
spirituelles à la Dauphine, format in-32; puis nn Bect 
desConlesdePeryaull.vendas par fascicules de 24 paj 
recouverts d'un papier gros bleu, comme les piibticatioBJ 
populaires de Troyes ; enfin, en décembre, fut reprodoid 
la Défense de Louis XVI à la Convention nationale, 
de Sèze. 

VAnmcaire ou Calendrier de la République, publil 
par Crosilhes depuis l'an 111 jusqu'à l'an IX, in-24 ( 
48 i» 96 pages, contient seulement la division de l'annô) 
des mois et des jours d'après le décret du 4 frîmail 
an II; celui de l'an X donna le premier tous les renw 
gnements sur l'administration du département du LoÇ 
dont Montauljan était le chef-lieu du 1=^ arrondissement, 
et ce recueil servit ainsi jusqu'à 1809 dans tout le Quercj, 

Après la formation de notre liépartement, le 
industriel fît trn Calendrier pour le Tarn-et-Garonne et t 
autre pour le Lot, vendu à Cahnrs, chez Plessis. libraire. 

Pendant l'année 1795 Crosilhes entreprit la piiblicatioû 
d'un Recueil des Lois de la République française, coi 
posé par son fils aîné, Pierre, homme de loi ou a». 
Le prospectus annonce que cet ouvrage formera au pi 
5 ou 6 volumes de 400 pages, livrés au prix de 2 fr. 50 
chaque par abonnement, et de 3 francs pris séparémeni 
On comprend qu'au moment de la réorganisation de toul 
les administrations, un « Recueil des lois concernant l'i 
dre judiciaire, civil, criminel, de police, militaire et 
marine depuis 1790 * était indispensable p(>ur tous c«i 
qui concouraient au bien de la justice dans leur cabil 



iatio^^l 
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ou dans Texercice des fonctions publiques. Aussi, le tirage 
S^ 1.000 exemplaires devint insuffisant. 

Les 5 tomes annoncés étant terminés en 1798, de 

iiouvelles conditions ne furent point faites pour la suite 

de cet ouvrage, dont les volumes restèrent au même prix. 

Pierre Crosilhes venait de terminer le tome 9® lorsqu'il 

fut nommé en 1800 juge suppléant au tribunal civil de Mon- 

tauban; il était appelé à siéger au même tribunal comme 

juge en 1808, et deux ans après le ministre le désignait 

pour les fonctions de procureur impérial, qu'il conserva de 

1810 à 1830, malgré les difficultés des temps. La croix 

de chevalier de la Légion d'honneur, qu'il reçut en 1825, 

avait été la juste récompense de ses travaux'. 

Nous possédons une année complète du Journal du 
Loty publié par Ch. Crosilhes, du 8 août 1796 au 6 sep- 
tembre 1797, et qui paraissait 2 fois par décade (6 fois 
par mois), in-8o de 8 pages, au prix de 10 francs '. 

Rien dans le n' 1 n'indique le but de l'éditeur, et rien 
dans le n** 74, le dernier, ne fait prévoir que cette feuille 
va disparaître ; au contraire, on annonce l'envoi gratuit 
des numéros à paraître avant le 1*^^ vendémiaire, commen- 
cement de l'année républicaine et de l'abonnement. Il est 



1 Pierre Crosilhes, né le 15 novembre 1763, s'était marié le 31 août 
1791 avec Hose Dupuy, dont lo père appartenait à la famille du défenseur 
de Montauban pendant le siège de 1621, et la mère, dame Houère, était 
la petite-fllie de l'imprimeur montalbanais de ce nom (voir p. 189). 
Pierre Crosilhes mourut en 1831, à 08 ans. 

• 

^ Ce journal contient le récit des manœuvres employées par les exaltés 
dans les élections : c'était plus fort que de nos jours. Les électeurs mon- 
talbanais qui se rendaient à Cahors, étaient exposés à toutes les vexa- 
tions, et le résultat des scrutins se trouvait altéré à ce point, (|ue les 
sociétés populaires durent réclamer leur annulation, et le pouvoir central 
leur donna raison. 



328 I/IMPRIMERIE A MONTA UBAN. i 766-1810 

possible qu'à la suite du coup d'Etat du 18 fructidor an V 
(4 septembre 1797), Crosilhes cessa cette publication. 

Montauban était alors très agité : les honnêtes gens 
ne comptaient pas sur le Directoire pour les protéger 
contre un retour de la Terreur. Déjà on ne célébrait plus 
la messe et Ton arrêtait de nouveau les prêtres. L'admi- 
nistration municipale nommée le \^^ novembre 1795 était 
installée en 1797; elle réorganisait la Garde nationale, 
faisait conduire des canons sur les places et les avenues, 
et ainsi se préparait pour seconder les villes du Midi qui, 
croyait-on, allaient prendre les armes; d'un autre côté, 
la direction centrale du département du Lot envoyait 
le général Pierre avec 80 gendarmes, 150 vétérans et 
1.300 gardes nationaux pour soumettre la ville. Après 
plus de 20 jours de négociations, et grâce à la bienveil- 
lance du général, à la prudence et à l'énergie des officiers 
municipaux, les dangers d'une lutte sanglante furent 
écartés. Pendant la nuit très orageuse du 5 octobre, les 
canons étaient ramenés à la mairie par ordre, et le lende- 
main les troupes qui stationnaient à Fonneuve et à Albias 
entrèrent librement. 

Cependant beaucoup de citoyons furent arrêtés et un 
grand nombre prirent la fuite ou se cachèrent. Le géné- 
ral Chabos, qui avait remplacé le général Pierre, proclama 
l'état de siège le 16 octobre. Le tribunal criminel de 
Cahors ne rendit son jugement, dans cette affaire, que 
le 3 septembre 1798, mais il acquitta tous les prévenus, 
même les contumaces ; quatre ouvriers seulement se 
virent condamnés à 5 ans de fers « pour attroupements 
séditieux avec armes et provocation à la Royauté. » 

Crosilhes imprima h la (in de 1797 un Ménioire sur les 
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affaires de Monlauban, sans signature, in-8' de 82 pages. 

L'auteur, J.-A. Delbreil, ancien avocat général à la 

Cour des Aides», raconte fidèlement les faits, et prouve 

€iu*il n'existait pas de complot en faveur de la Royauté: 

une grande panique avait décidé la population montalba- 

naise h s'cirmer pour s'opposer au renouvellement des 

vexations trop longtemps supportées*. 

Admis dans la Société des sciences et des arts à sa 
création, nos deux typographes niontalbanais se parta- 
gèrent d'abord les imprimés nécessaires; mais après sa 
rentrée dans sa famille en 1801, A. Fontanel les fournit 
tous à cette association, qu'il présida plusieurs fois. 

Le retour des esprits vers la littérature ne profita 
guère aux presses de Crosilhes, ainsi qu'on le verra au 
§ 7*^ de la Bibliographie. Heureusement le commerce et 
l'industrie, dans notre cité, prirent un grand développe- 
ment, qui provoqua, en 1802, la publication de pièces ou 
de mémoires prouvant la nécessité de prolonger le Canal 
du Midi jusqu'au Tarn, à Montauban ; ce projet ne fut 
réalisé qu'on 1840 par le Canal latéral à la Garonne. 

En 1803 fut distribue un prospectus pour l'exploitation 
des mines de Penne et de Puicelcv, et la création d'usines 
ou forges à Bruniquel, et c'est h Montauban que furent 
demandées ces circulaires. 

Los travaux de ville et les imprimés nécessaires pour 

• Dans uno Solive biographique de son pore. M. Isidore Delbreil repro- 
duisit la plus Jurande partie iW ce Mémoire (Voir 1rs cliap. XII et XV). 
<|u'il compléta avec les papiers de famiile; c'est hnjue nous avons trouvé 
la décision du tiilmnal de tialiors. — Toulouse. 18G8, in-b*. 

- Voir ilans U Courrier de Tarn'ft'Oonjnne, du 7 mars I8CI, Je « Kécit 
de l'Atraire de Montauban, » d'après une relation manuscrite commu- 
niiiuée )»ar M. Devais aine. 
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l'or^'aiiisatioii du iléftartement de Tarn-et-Garoime. 
1809, permirent aussi d'occuper le personnel des atelîi 
typographiques. 

L'établissement <Io la Faculté de théologie protestante, 
en 1810. les discours prononcés à l'occasion de son instal- 
lation officielle le 3 novembre, les circulaires, règlements, 
programmes des cours, et les travaux des professeurs 
augmentèrent surtout l'activité de l'imprimerie, 

Charles Crosillies avait surveillé tout parti eu liêremi 
la publication des volumes du Manuel dvs LoU , à\ 
le 17' volume était iléjà en vente en 1810. 

Un décret de Napoléon ayant rétabli les brevets 
imprimeurs et des libraires à partir du 1" janvier 181 
Charles Crosilhes demanda et obtint ce litre pour son 
Philippe, qui le secondait depuis 15 ans. 

Notre vieux typographe put alors se reposer, après 
avoir exercé pendant 50 ans la librairie ou l'imprimcri) 
à des époques souvent critiques, suivies enfin d'une pn 
périté assurée. 

Charles Crosilhes avait perdu sa femme le 6 décembre 
1788. à peine âgée de 45 ans; de 9 enfants, dont 2 tilles, 
il ne restait que l'ainé et le plus jeune auprès de tt 
pôi'e. lorsqu'il mourut en 18I3, t\ 11 ans. 



ires 




PIERRE CAPELLE^-GROSILHES, 



Nuus cna^croDS avec plaisir quelques ligoes à un MontAl- 
banais, qui après avoir pratiqué la litirairie et l'iinpiimerie, 
daas sa ville uatale et à Paris, fut aomraé inspecteur de la 
librairie, et s'occupa peodaat ses deraières aaaèes de la révisioa 
des œuvres qu'il avait composées ou éditées. 

Pierre Oapelle, flls d'iiQ maître es arts et de Claire Crosilhes, 
*sur de Charles Urosilhes [voir la notice précédente), naquit 
en 1770 et Tut admis très jeune dan» la librairie de son oncle. 

M. de Uoussy, capitaine aux gardes françaises et qui résidait 
«lors û Monlauban. l'enrôla à 17 ans pour servir dans la maii^on 
dn Roi, qu'il quitta après la prise de la Bastille (lT8i)); à lit ans 
il l'entra auprès de sa Tamille ot travailla chez Vincent Tau- 
lières, puis à Paris, où pendant 10 ans il exerça sa profession 
dans plusieurs élablissements, nolamment chez Didot. 

Avec ses économies il fonda à Paris, en lUUO, un» maison de 
tibrairie qui prospéra, et i|u"il céda, en 181.3, i son associé 
}leoaud, afin de continuer ses œuvres litléraires ou de surveiller 
quelques publications importantes. 

Les connaissances en librairie et en imprimerie désignèrent 
U. Capelle au choix du Ministre, qui le nomma, en 1818, ins- 
|iecleiir de la librairie, fonctions qu'il remplit jusqu'à 183U. 

C'est à celte époque qu'il Ht imprimer, dans l'atelier de 
.Rtgnnux, son Manuel de la Typographie française, divisé en 
trois parties, dont les deux dernières sont restées inédites. 
Nous le regrettons, car dans la premièra partie il a résumé 
X'Hùtoire de Clinpvimerie; c'est une èiude sérieuse, où l'au- 
teur a traité avec une grande érudition la question, encore 
controversée, de la ville où fut inventée l'imprimerie. 

Pour moi, dit Pierre Capelle, après avoir passé 20 années 

• dans l'étude et dans l'exerclco de la typographie, je crois 
pouvoir aïKrmer qu'il y a injustice de la part des écrivains 
qui refuspiil tout à la ville de Harlem, pour tout attribuer à 
la ville de Mayencn. Ainsi, on pourrait conclure, d'après la 

« comparaison des divers témoignages, que les impressions exé- 

• culées ù Harlem dans les 40 premières années du XV siôcle, 
< étaient purement xylograpbiques, puis en caractères mobilos 

• en bois. 
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séjour; 



« essaya d'impriiEPr avec des caractères mobiles gravés en 
« métal; que, de retour à Mayence. Gnltemberg coatiaiiu ces 
< travaux; qu'eu 1449 il forma une Société avec Fust, 
« qu'il soit prouvé que les caractères de fuole aieut été i 
« idoyês avant 1455; que Schoeffer, uq de ses ouvri«] 
i> depuis son gendre, inventa l'art de fondre les caracièr(e.j 

D'où il résulte pour Capellii : « Que riaiprîraerîe. iavi 
à Harlom, Tut dégrossie à tjirasboiirg, pcrreclionnée h Mayencj 

Il nous a semblé que l'opinion dua compatriote, (rèa e 
pètent en (ypographla, pouvait <^ire utilement reproduite duo» 
VHistoire de f Iiujirimerie â Moniauban, 

Le 4 octobre 1851, Pierre Capelle inouniit à Paris, et le 
Courrier de Tarii-el-Garoune du 13 lui consacrait une notice 
biographique, dans laquelle sont indiquées toutes les œuvres de 
notre compatriote, el celles dont il ne fut que l'éditeur. Son 
flis unique mourut le 11 juin 1859; c'est sa veuve qui, sur 
notre demande, voulut bien olIVir au Muses de Muntnubiin, 
en 1854, le portrait de son baaii-père, peiui par Hîlaire I.edru. 



Quu ces 

îte ^^H 
ri«r^^H 

lyenc^H 



DOMINIQUE RETHORE, 



IHfll-l(i51. 



I 

montalbanais et i^^^ 



iKiininique Rethoré était un vrai ty[iH. qi 
une mention dans l'histoire des impi'iuieurs 
libraires-éditeurs, leurs auxiliaires. 

Jîon magasin de la rue du Vieux-I'alais, dans lu maison que 
nous habitons, était le roodez-vous de tous les Ijibliophilos, plus 
nombreux il y a un demi-siècle que de dos jours. Noos y avoD^ 
vu, parmi les habitués, de spirituels causeurs el surtout de lions 
clienls, qui auraient fait la fortune de Rethorè, s'il n'eût dépensé 
sans compter. 

Il avait créé un Salon l il i c rat re, dit. cabinet de lecture, où 
toute> les branches de la littérature éiaieat représentées, 
que lus principaux journaux politiques et les grandes Revui 

En 1H27, il édita les poésies de l'abbé Aillaud, au moment 
mort (ulevait cetècrivaiu â ses aociens eli-ves et» se 

Ku 1841, il recueillit de nombreuses souscripliou; 
nouvelle édition de Vllisioirede Moncauban, par Henri l,o Uret. 
revue et annotée par M. l'abbé Murcellin et M. Gabriel Ruck 

Libraire depuis 1801, Hetboré mourut â7:ian: 



■e, ou 



ins en octobre IjU^U 



JEAN-PIERRE-PQILIPPE CROSILHES 

IMPRIMEUR-LIBRAIRE. 



i^^m^>^^*i^^0^^^^^*^i0^0^^^i^ 



1811-1832. 



Succédant à son père, qui l'associa de bonne heure à 
ses travaux, Philippe Crosilhes, né le 22 septembre 1778, 
obtint sans difficultés, en 1811, le brevet d'imprimeur- 
libraire, que l'Empereur venait de rétablir, dans l'intérêt 
de ces industries, et surtout pour mettre le Gouvernement 
et les citoyens à l'abri des attaques de la presse. Aujour- 
d'hui on reconnaît la nécessité de rapporter le décret de 
Gambetta, dont nous subissons les fâcheux résultats. 

Philippe Crosilhes prenait la direction d'un important 
établissement, au moment ou l'imprimerie participait à la 
prospérité générale. » 

Le Calendrier de Tarn-et- Garonne, qui porta son nom 
dès 1811, fut tous les ans publié^ régulièrement ; de 1811 
à 1816, il continua l'édition pour le département du Lot. 

Le 20" et dernier volume du Recueil des Lois, qui 
contenait aussi le Code judiciaire, parut en 1813. 

Le Journal de Tarn-et- Garonne étant devenu en 1812 
exclusivement politique et littéraire, Fontanel remplaça, 
pour l'impression. Crosilhes (voir page 320). Ce dernier 
obtint alors du directeur général de l'imprimerie l'autori- 
sation de publier une feuille périodique cVAf^ches^ Annoi- 
ces et Avis divers, qui, seule, avait le droit d'insérer les 
annonces judiciaires, commerciales et particulières; la 
ligne était payée 25 centimes et l'abonnement 10 francs. 

A la suite de la loi d»i 17 mai 1819 sur la répression des 
délits de presse, le Journal de Fontanel renonça à la 
politique le V' juillet suivant et reçut des annonces. 
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De son côté. Philippe Crosillies annonça, ."t la même 
date, qu'à l'avenir son journal d'Affiches « |)arailrajl 
sous une forme nouvelle et sérail rédigé sur un nouveau 
plan » mais qu'il resterait exclusivement consacré k la 
littérature, an commerce et à l'airricultiiru; il était Jistribné 
le jeudi et le samedi, in-4''; prix de l'abonnement, 18 fr. 

Dans le numéro du 27 août 1819 les abonnés furcDl 
informés que * Pli. Crosillies, imprimeur de ce journal, 
ainsi que Sylvestre de Molières, l'nn des rédacteurs, 
étaient assignés en police correctionnelle pour avoir traité 
de matières politiques dans les comptes-rendus de l'ou- 
vrage ayant pour litre Vîcloires et Conquêtes. » L'autâur 
des articles fut mis liors de cause par te ministère public 
et lo tribunal relaxa l'imprimeur, mais la Cour d'appel 
de Toulouse le condamna à un mois de prison et à 200 fr. 
d'amende; Pli. Crosilhes renonça an recours en cassation. 
Du 19 septembre 1819 au 7 juillet 1820 le journal fut 
signé par Sylvestre de Molières, propriétaire-responsable '. 

Notre imprimeur eut une bonne part des travaux de la 
Faculté de tliéologie.des œuvres de ses professeurs et des 
thèses de ses élèves. 

La Société biblique de Montauban, fondée en 1817, lui 
fit imprimer en 1819 ; •>■ La Sainte Bible, qui contient 
le nieux et le nouveau Testament, revue sur les originaux 
et retouchée dans le langage, avec des parallèles, par 
Daniel Martin; revue et corrigée par Pierre Roques, » 
2 tomes in-4", de 536 et 444 pages. — • Cette édition, 
dit un rapport, par la correction du texte, la grandeur 



< Nous n'a\onB ilu Journal ififfithet que la série ils 181? an 3 mai 1831, 
et nutis ii^noruns si colle Teuille coiiiinua -i pnraitro ; eilc- ^tait 1res inU' 
resaante au poim de vue liliérairc, car île 1813 à I8M plusieurs .lo oui 
litii-nili-ur* 1*1 siirloul Ict^ iidpIiv y i-otlaimn^rein rtctivemeiii. 
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du format et la modicité du prix, obtint un débit prompt 
et facile. » Dans le même atelier furent imprimés : 
Le Christianisme des yens dn monde, traduit de Wilber- 
force, par M. Frossard : Discours sur le millennium, 
de Roques, LraducUoti de M""= J. MaleviUe de Condat; 
plusieurs ouvrages de l'abbé Aillaud ; les œuvres de F. 
Hitiard; le Sténographe monlnlbannis, ou la Mission de 
1828, par l'abbé Moncet. 

La famille Crosilles fournissait les impressions au 
diocèse depuis (|ue M. de Trélissac l'adminislraît comme 
vicaire-général; aussi Mgr de Cbeverus donna à Ph. 
Crosilbes le titre d'imprimeur de l'Évèclié. L'Ordo, les 
Mandements, les Catécliismes et les livres de prières 
occupaient souvent ses presses. 

Les Annales ecclésiastiques du diocèse de Montaubaa. 
dont Ph. Crosilbes commença l'impression en septembre 
1884, devaient former tous les ans 3 volumes en 16 livrai- 
sons, au prix de 12 fr. N'ayant recueilli que la 13'', nous 
Ignorons si ce premier essai d'une Semaine ou Bulletin 
religieux fut continué '. 

Il est possible que les Annales du dioct'se avaient dis- 
paru lorsque leur éditeur se clécida en 1826 à publier le 
Mémorial religieux et littéraire du Midi, par une société 
de gens de lettres, dont la première livraison parut en 
juin, in-8- de 32 pages; 2 livraisons par mois formaient 
2 volumes par an; prix'de la souscription, 15 francs. 

D'après le prospectus, cette Revue devait - s'occupei 



' Dans cps Î08 [japes, seules connup». il ) a <iûs détails iiilûr^A^antâ sur 
■'■rrivfie île Mgr ite Clieverus, S4 rî'Ccptiun. la rormalion Uu Clia[iilrD, la 
vUiie <lu cardinal-arclievéïiueilu Tutiloueti. une Icurc ilu nouveau prêtai, 
l« iireiniére ordination, une s^anr^ nu |ip|il. ïèinuinire, iii ilisiriliuHon 
Abê prix au collèKe, ne- 
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spécialement de la défense des saines doctrines et de la 
propagation des principes conservateurs de Tordre social, 
ainsi que de Tétat actuel de la littérature >. » 

Un labeur d'une exécution difficile fut confié par 
Mgr Du Bourg, en 1827, à son imprimeur : Missale 
Montalbanensis, 820 pages, suivi de Missœ pro defunclis^ 
môme format in-f% avec plain-chant. 

L'établissement de Ph. Crosilhes n'avait pas cessé d'être 
très florissant depuis 20 ans, et nombreux sont les livres 
portant son qu'on trouvera à la Bibliographie. Cependant, 
en 1830, voyant qu'aucun de ses fils * ne voulait lui succé- 
der, il se décida à prendre pour associé son cousin Jean- 
Pierre Crosilhes, libraire. Cette société cessa avant 1833. 

Ph. Crosilhes était encore jeune quand il quitta Mon- 
tauban et alla habiter sur sa propriété, à Saint-Laurenl, 
commune de Monclar, où il mourut le 11 février 1856, 
à 78 ans. 



« Plusieurs articles sont signés des initiales de MM. (iau, F. Hinard. 
l'abbé Marcellin, Siméon Pécontal et Pabbé Aillaud; on y remarque les 
biographies de Le Franc, Saint-Hubert, Caliusac, Aillaud, abbé de XjSl 
Tour, abbé Teulières, Garrissoles, liellet, etc.; il y a aussi des détails 
sur le départ de Mgr de Cheverus (28 octobre 1826), les fôtes données à 
Ingres pendant son séjour à Montauban (19 novembre), l'inondation de 
mai 1827, et Mgr Du Bourg. 

Nous avons le tome l''^ juin-novembre 1826, en 12 livraisons, et le 
tome II, janvier à mai 1827, n'a que 9 livraisons; la 9« a-t-elle été la 
dernière ? 

2 Son fils aîné, Eugène, maréchal des logis au 12» chasseurs à cheval 
lit imprimer en 18 7, à Béziers: L<r Brigadier diploniale et Lr Cousin Diipain, 
deux vaudevilles ; après avoir été i»ercepteur, il prit sa retraite à Cas 
telnau-de-Montmirail (Tarn). Les autres fils se fixèrent à Paris. 



.<^ 



JEAN-PIERRE-FRANÇOIS CROSILHES, 

LIBRAIRE-IMPRIMEUH. 



>»N^^^>#^^^*»^^rf»^^ 



1832-1839. 



Après avoir remplacé son père, Pierre Crosilhes*. comme 
libraire, Jean-Pierre-François Crosilhes, né le 30 mai 
1780, s'associa en 1830 avec son cousin Philippe Cro- 
silhes pour l'imprimerie, installée clans sa maison de la 
place Royale. Cette association, dont la raison de com- /^ 
merce était Ph. Crosilhes et C>% dura peu de temps, car ^ 
dès 1833 le Calendrier de Montauban porte Imprimerie 
Crosilhes. Jean-Pierre Crosilhes, resté seul propriétaire, 
n'ajoutait pas de prénom à son nom sur les impressions. 

A partir de 18^4 la dédicace du Calendrier au Préfet 
fut supprimée. Voici, d'après un contemporain, la cause 
de ce changement : 

Crosilhes ayant refusé de publier une brochure : Le juste- 
milieu est la cause de tous nos maux y son fils Hippolyte' 
porta le manuscrit à Toulouse et le fit imprimer par 
Bénichet en donnant ses initiales H. C, pour satisfaire 
à la loi. La distribution à Montauban de cet écrit, très 

» Pierre Crosilhes cadet, reiieur-librairo, habitait cette maisou en 1788, 
et son nom est imprimé sur un Recueil de Cantiques pour les Missions. 
— Voir n« 499. 

-» liippolyte Crosilhes, né en 1807, s'occupa d'ornithologie et ne seconda 
pas son père. Mais lorsijue sa famille fut forcée de vendre rim|)rimerie, 
il alla à I^aris, reprit courageusement, à 30 ans, ses études, et, tout en 
corrigeant des épreuves chez Higoux, suivit les cours de la faculté de 
médecine; en 18i6 il était professeur d*anatomie, membre de plusieurs 
sociétés savantes. Reçu docteur, il alla s'établir à Crépy-sur-Oise avec 
sa famille, malheureusement, en visitant un malade, il tomba dans un 
puits et mourut à la suite de cette chute en 18(>4. 11 avait publié, de 1847 
à 1850, Le Médecin de Faniillf. divisé par fascicules ayant chacun une 
spécialité. 
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violent contre le Gouvernement, causa une émotion dai 
notre population, et le préfet, M. Pompèi, témoigna soi 
mécontentement à J,-P. Crosilhes; par suite, celui-ci <ldt 
supprimer la dédicace. La brocliure n'est pas datée et le 
journal offtcicl de la librairie n'en donne pas le titre 
mais elle dut paraître vers la fin de 18^. 

Cependant en décembre 1835 Ilippoljtef'rosilhes obtil 
lace de son père. 



le brevet de libraire à la 

Dans le Calendrier de 1836 on lit l'avis suivant 

« -Crosilltes el Vidol ouvriront le l" janvier nu riibinet de Ipcnil 
(]ui, joint h la lilirairie^ la papelene el la reliure, otl'rira, avec 
l'imiirirafirie do Ciosillies jière, loules les branches de cft commerce 
dans la même maison ». 

Cet avis disparut dans le Calendrier de 1837, dont 
titre, à la place de le dédicace au préfet, porte le masq' 
antique (tète à double facel 

L'imprimerie de J,-P. Crosilhes continua la publicatii 
du journal d'Affi/j/ies, Annonces, etc ; des Mandements, 
Circulaires, Brève, pour l'Évéclié; des Heures, Parois- 
siens et Catécliismes pour les fidèles, etc. Les labeurs qui 
portent le nom de ce typographe sont relativement nom- 
breux : La Science du Salut, par M. Destouriielles; le 
Traité des Nullités et le Traité des Serritudes, pai 
M. Solon ; Le Sr/stt^me légal, par M. Ruck ; Questioi 
Cadastrales, par M. Aiibry, et autres ouvrages, 

Cet établissement aurait donc pu être prospère, tandti 
que son propriétaire fut contraint de le vendre en 11 
à une Société représentée par M. Jacques Renoua. 

Jean-Pierre-François Crosilhes mourut à 76 ans, 
14 septembre 1846. 



le 

I 

rec ■ 
rce 

I 



JACQUES RENDUS, 

IMPRIMEUR. 



^A^^IM^^h^^^^hM^ 



1839-1845 



Jacques Renoiis, ancien marchand papetier, né à Mon- 
tanban, acheta rimprimerie de Crosilhes, au nom d'une 
Société en commandite, et obtint le brevet le 20 avril 1839. 
L'atelier fut transporté place de l'Horloge, 48, maison 
Teulières. 

Le Jowmal d'Affiches, publié dans cet atelier, porta le 
8 juin 1839 la signature de J. Renous, et le l^^ novembre 
suivant parut le prospectus du Courtner de Ta^m-et- 
Garonne, dont voici quelques lignes indiquant la néces- 
sité de créer ce journal et la ligne politique adoptée : 

« Le drparlement de Tarii-ei-Garonne est peut-être le seul (|ui 
soit arrivé jusqu'^ cette heure sans avoir d'organe public. Cet éial 
de chose ne peut durer plus longtemps sans les inconvénients les 
plus graves... Sans la presse périodique il sera impossible au dépar- 
tement de Tarn-et-Garonne de s arrêter dans le mouvement de 
décadence qui l'emporte; sans elle il ne peut y avoir d'esprit public 
ni esprit d'association, àme de tout progrès, de quehiue nature 
qu'il puisse être. 

<K ... Sans jeter un défi aux croyances (|ui s'éteignent, nous posons 
notre tente au soleil de Juillet... Un demi-siècle de luttes incessantes 
nous a enfui assuré la base de tout Gouvernement équitable, la 
Souveraineté Nationale. » 

Le premier numéro du Courriej* fut distribué le 
11 janvier 1840. Il paraissait le mercredi et le samedi, 
4 pages in-fo, au prix de 20 francs par an, abonnement 
servi à Montauban, et 24 francs au dehors. Ce journal, 
doyen des feuilles politiques du département, est quotidien 
excepté le dimanche. 
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En conformité de l'article 696 de la loi du 2 juin 1841. 
la Cour d'appel de Toulouse désigna, le 2 août, même 
année, le Journal d'Affiches, publié par Lapie-Fontanel, 
et le Courrier de Tarn-et- Garonne, par J. Renous, pour 
recevoir les annonces judiciaires de tout l'arrondissement. 
Mais de 1842 à 1848 la même Cour donna le monopole an 
Journal d' A ffi':hes, qui n'avait pas même un seul abonné. 

L'imprimerie Renous publia un Annuaire de Tat^n-et- 
Garonne, in-12, pour les années 1840, 1841, 1842; puis 
il renonça a ce recueil parce que l'imprimerie Forestié 
onclo et neveu en éditait depuis 1837 un plus complet, 
arrivé aujourd'hui à sa 60® année. 

En 1841 Rethoré, libraire, fît imprimer par Renous une 
nouvelle édition de V Histoire de Montauban, do H. Le 
Bret, revue et annotée par MM. l'abbé Marcellin et 
G. Ruck, 2 volumes grand in-8o. 

Voici les titres de quelques livres sortis du même atelier: 
L'Eclectisme , par M. Michel Nicolas; De l'Avenir du 
Protestantisme en France, par M. Poupot; Traité des 
servitudes réelles^ par M. Solon ; Guidé del Bignieyrou, 
por fiaforgo-Rafino. — Quant aux discours et aux thèses 
do la Faculté, voir la note au 8« ^ de la Bibliographie. 

La société Renous ayant été dissoute, une nouvelle fut 
formée par acte du 5 février 1845, sous la raison commer- 
ciale Forestié neveu et (7«, dans laquelle notre apport était 
d'un tiers. M. H. Rous, député, commanditaire pour deux 
tiers, nous fit cession de ses droits le 28 juillet 1853. 

Possesseur du matériel formé vers 1678 par R. Rro, et 
ayant acheté en 1861 celui de Fontanel, qui remontait par 
Rabier Ji 1578. u )us avons réuni des bois gravés utilisés 
depuis l'établissemeut de l'imprimerie à Montauban. 



BIBLIOORAPHIli MONTiLBANAISE 

. Livres et doeiinients imprimés â Mnntaulmii eu 
el de|)iilH la supprettâlou Aee Itrevels (17fll) 
Juaqu'A leur péiabllseemenl (1811). 
1791-tlll 



541*. — Pruœs-viTbal de lu Munit;ipalil<'' de Muulauhaii, loucliaiil 
les évftnemenis mallieiireus de la journi'* du 10 mai ITftO, dati' dti 
du 18 mai. — Teulières, iii-8" de 16 pages. 

542*. — lUpporl fait à r.A.sseinb]<.'e uationale dans In si^ance du 
22jrtilleL 1790, au Coniilù, sur les troubles survenus dans la ville 
do Monlauban. par Pierre-Jac^jues Vieillard, député de la Manche, 
membre dudil Comilé. — Fonlauel, iii-S" de 68 pages. 

543*. — Hécit de la séance de TAsseniblée ualionule où a i^li^ 
jiigf^e Taffaire de Monlauban, par M. MarJgnié, citoyen de cette 
ville {écrit après le 17 juillet 1790). — Teuliùres, iu-8° de 14 pages. 

544*. — Pi-ocÈs-verbal de l'arrivée et du séjour ii Montauban du 
(fi'ni'ral Dumas, envoyé pnr le Itoi pour rétablir la paix dans cette 
ville. — Transcrit le 31 mai 1790 sur les registres rie la Mairie. 
Dans noire Ilicil liri Troubles <U .VnnUiubim. [lubllë en 1883, nous 

avoii» étudié et indique environ 160 écriu sur \os mallieur» du 10 mai 

1790. Ja plupart ne mÉritent aucune conliance. Les quatre i[ue nous 

itntionçonK ci-dessus sont sunisants pour expliquer les cauiiea de cet 

événement, i|u'on a exagéré. — Voir !a Bibliagraplùe qui suit ce Iticit. 

545*. — Souscription pour te Rcperloire des Arcliives de la 
ville de Montauban, par on ciloyeii (J'abbii Ballha/.ard). — Fimlanel. 
1790. placard in-l". — Voir p. 265. 

546', — Organi;iationde laGardeNaiiunak'. — Idem, 17!I0, in-S». 

:AT. — Fêle civii|ue à N^grepelisse, 14 juillet 1790. 

548*. — Adresse aux citoyens du Loi, signée Lacombe (au 
sujet des violences contre les électeurs i-éunia tiCaliors). — Juin 1790. 

349*. — Le Livre rouge, dépenses du Roy. — Teulières, n90,in-8*. 

550*. — Discours de M- Delbreil, avocat général îi la Cour des 
Aides. — Idem. 1790. 

551*. — Division de Montauban en quartiers. — Idem, 1790. 

S&S'. — Discours de M. Vialetes de Mortarieu, 14 juillet 1790. 

■M 
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553*. — Listes défi âouscri|ilions patrioti'iues. — Juii>-ocloli.l790. 

554*. — Turif de l'înlérél des agsittnats. — Fotilanel, 1790. ÎD-12. 

555*. — Disciiurs de Uupuy-Monbruii, 25 mars. — Idem. 

556*. — ÉlcineiUs d'arittiiUL'tii]uc de géom(''trie H d'algëbm, |>ar 
J. Clialrel, doctrinaire, iirol'ess. de nialtiématii|iies, 3" édition. — 
Teuliëres, in-8", avec planches. — Voir p, 254. 

557*. — Souscription pour établir une manufactui-e de dra)>ene. 

55S*. — Délibération des citoyens de Montauban qui Tonl âormenl 
de Gdélitë au Hoi et à l'Ordre public. ~ Fonland, 1790. 

559'. — Observations sur IVlat actuel du l^uercy et le Bupi>ori 
de ses cunlribulions avec celles des autres provinces. — Idem, 1890. 

560*. — Annuaire du déparieiiietil du Lot, 1791.— Voir p. 258. 

561'. — Di'crel supprimant les maîtrises el les jurandes. — Tarif 
des l'alptilcs. — Cliarles Crosilliet-, inipr., place de l'Horloge, 1791. 

5(S2'. — Organisation de la Garde Nalionale. — Jean :jagnKs. 
impr., re|iréseiilant Teuliére.s, place Triniond, n" 7, 1791, in-B". 

5113*. — L'Imitation de Jésus-Ctirist, traduite en vers rr.invais. 
pur l'alibé Uelniaii, curé de .Suinl-Oreiis, — FoTituuel, 1791, in-12, 

564'. - Gode de Justice de Puis, par Guielmrd. — Idem, 1791. 

565'. — Discours des Dames de la Halle sur l'Autel de la Patrie, 
14 juillet 1791. — Fonlancl, iii-B». 

5ôâ'. — La CoHslilulioii présenti^e h l'Assemblée nationale. — 1791. 

507*. — Procès-verbal des L'Ieclions législatives. — AoOt 1791. 

568*. — Discours patrioiinues, par Rîbaiite-Charron. — Ideui. 

569'. — Sermon sur la vocation à la Liberté, par Jeanbou 
Saint -And rd. — Fonlanel, 1791. iii-S". 

j71)' — Lettre des Amis de la Constitution de Munlauban. — Id. 

571*. — Lettre et Mémoire deUoijues, cui^ de Léribosc. — Idera. 

572". — .\dresse de l'Assemblée nationale aux Citoyens dont le» 
curés oui été remplacés pour refus de sermeul. — Idem, 1791. 

573*. — Légitimité du serment des ecclésiastinues, par l'abbé 
Grégoire. - Idem, 1791. 

574*. — Helalion des lioireurs commises au château de Buzel. 

appartenant k M. de Ularac, marécbal de camp, 8 janvier 1791. 

Assassinat de M. d'Escayrac. — Incendie de ce cbâleau ; pièce Ar 

vers. — Prolcsialioii de M. de GKrac, retenu prisonnier. — 1781. 

575*. — Ordonnance des Officiers municipaux pour tes «^leclioc 
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576*. — Leilre du Ministre de la Justice 
gieus. — 1792. 

577*. — Observations sur un Mi^moirR de la ville de (Jahon>, 
relative me lit à l'Institut qui doit être i-labli dans le département 
du Lot, par Jeanbon Saint-Andr^. — 1792, Jn-8« de 18 pages. 

678*. — Recueil des Contes des Fées, — Crosilhes, 1792. 

579'. — Histoire de l'origine des Dixmes, etc. — Idem, 

580*. — Prociïs-verbal de l'iMectioii dfis députi's lin Lot h la 
Convention. — Scplerabre 1792. — Voir p. 327. 

581*. — Remarques sur la Constituiion du Ck'rci'. — Hi'-ponsc 
fc M. Duptiy. — Gi-osilties, 1792. in-12. 

582*. — L'Imitation de Jéj<us-Chrisl. tradunioii de Un Bciiil. — 
I Crosillips, 1792, in-8». 

583*. — Ode au citoyen Roland, minislri' de Tlnlrrieur, par 
J.-B. Casabon. — Fontanel pfre et fils, 1792. iii-12. 

581*. — Eloy! funi'-bre de Uupu)-Monbrun, par Pastoret. — 1792. 

585*. — Discours de M"" Sartre-Bagel. (,'nupk'ts nbaiHi's par In 
dames citoyennes, 22 avril 1792. 

580*. — Insiruclion sur les mesures di'ciriiales. — Crosilhes, un il. 

587'. — Petites Elrennes ti la Daupliine. — Idem. 1792. iii-24. 

588". — .arrêté pour le Maximum des Uenri'cs, — Crosilhes, 1793. 

5!i9'. — AdiTsse dp la Sociéli' pnpulairi'. — ."^ur le jiigenii'iii du 
Roi et .sur la disette. — Janvier 1793. 

ô80*. — D(*fënsi' de Louis h la Convention, par iJe SÈze. — Idem. 

5Ôr. — I.*IIre pastorale de Labrousse, cur.' de St-Jac>iues, St-Jea», 
^t'Etienne de Monlaubnn & ses paroissiens — Fontanel, 1793, in-S*. 

592*. — Eloge funèbre de Michel Le i'clli'iicr, par Poucet. — Id. 

583*.— Lettres de Jeanbon Saint-André, mars 1783. — Ideui. 

594'. — Oraison funèbre di.' Maral, par E. Uiiiraud. — Idem. 

595'. — La Socii^tt' populaire de Montauban & ses concitoyens : 
elle déclare vouloir une République fcjndt^e sur la Liberté, l'Écalilé, 
le Respect des personnes et des propriétés. — Juin 1793. 

5^6'. — Discours prononcé à Caiissade, par Munllausur. — Idem. 

597". — Féle eîvii|ue ii la ci-d>!vant Cal lii^'d raie. — Discoui-s de 
MaUré, Poucd, rfalur. et vers de Pastoret et BemaiU ; frimaire 
an II. — Fontanel père et fils. 1793, iu-V. 

98*. — Adieux de Roques, curé de Léribosc, 1793. 
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599* — Annuaire pour l'an III de la République. — Crosilhes, 
in-24. Voir n^» 492, 537, 9, et p. 326. 

600*. — Liste des Membres proposés par la Société populaire de 
Beaumont pour former les Corps constitués de cette commune. » 
Crosilhes, 23 février 1794. 

601*. — Catéchisme de la Déclaration des Droits de Thomme el 
du citoyen. Par J.-B. Boucheseiche, mattre de pension et ci-devant 
professeur de l'Université de Paris. — A Montauban, chez Baillio, 
imprimeur de la République, in-S"", de iv-39 pages, sans date. 

602*. — Rapport de Saint-Just au nom du Comité de Salul 
public, du 23 ventôse an II (13 mars 1794). — Baillio, in-8«, 
s. d., de 29 pages. 

603*. — Délibération du Comité de surveillance de Montauban, 
16 germinal an II (5 avril 1794). — Baillio, s. d., in-4«. 

604*. — Rapport de Billaud-Varennes, au nom du (k>mité de 
de Salul public, 1«' iïoréal an II (20 avril 1794). — Baillio, etc., 
s. d., in-8®, de ii-29 pages. 

605*. — Rapport de Robespierre au nom du Comité de Salut 
public, suivi du Projet de la Fêle de l'Être suprême adopté par la 
Convention, le 18 floréal an II (14 mai 1794). — Baillio, in-S*» de 
48 pages. 

606*. — Les Sans-Culottes composant la Société populaire de 
la commune de Montauban font connaître k leurs concitovens les 
bonnes nouvelles reçues par le courrier de ce jour. Imprimé «par 
délibération du 5 messidor, 2« année républicaine (23 juin 1794). — 
Baillio, in-4<> de 4 pages. 

Nous avons connu tardivement l'indication suivante qui se trouve 
au f" lis du 4« registre du Conseil municipal de Montauban : 

€ Le 28 pluviôse an II (16 février 1794), Baillio frères déclarent à 
« Tadministration quUls vont établir une imprimerie rue de la Maison 
« Commune (de la Mairie), maison du citoyen Senilti aîné. » 

Cette note confirme le renseignement donné par Claude Droustet 
(Voir p. 311), fixant à Tan II Tarrivée do Baillio à Montauban: de plus, 
elle nous apprend que Jean Baillio, le seul dont les imprimés ci-dessus 
portent le nom, élait accompagné de Tun de ses frères, qui cependant 
n'est jamais désigné, soit dans notre ville, soit à Castelsarrasin. où fut 
transportée l'imprimerie. C'était probablement Jean-Charles Baillio. 
né à Montauban en 1765. 
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607*. — Ode sur Tiiiauguralion des huslfisdc Brutus, de L« Pelle- 
tier el Maral, par Pastorcl, musique de Bonnet. — Grosilhes, 1794. . 
608', — Hynjni' ei Ode sur la reprise de Toulon, par les mêmes. 
80Ô". — Hymne à rÉleniel, paroles de Rayrac, musique de 
f^7.al. — Fonlanel i>ère el fils, juin 1794. 

610*. — Discours tiu lemplc de l'fitre suprflma à Râalville. — 1794. 
1*. — La Munkipalilt! el le Conseil glanerai de Montaubaii 
«nnonccnl le succC-s de nos armées. — Idem, an II. 

612*. — Discours sur le jour du repos, au temple, par Robert. 
613*. — Discours de Seguy, Briîhier, Beaupoil et Fonlanel, au 
temple de l'Ëlrs suprême, 1794, 

014*. — Délibêralion du Comité de surveillance de Uontauban : 
suppression des signes du culte et de la royauté; envoi des cloches 
k la fonderie de canons. — 1794. 

61â*. — Discours du citoyen Bo; Arrêté ordonnant la démolition 
des clochers. — 1794. 

616'. — Mi^'moire exposant la conduite de Sartre aîné, de Mon- 
laubati, depuis la Révolution. — 1794. 

617*. — Adresse de la Société populaire à la Convention contre 
la liberté de la presse. — 1794. 

618'. — L'Esislence de Dieu et de rimmorlalilé de l'Ame. Ode 
pour la Société populaire. Paroles de Pasioret, musique de Bonnet. 
— Idem, juin 1794. 

619*. — Discours sur la Justice, prononcé dans le temple de 
I l'Etre suprême (la ci-devanl Cathédrale), le 20 ventOse an IH 
(11 octobre 1794), par P.-A. Fonlanel. 
020'. — Discours à Saint-Antonin du représ<:ntanl J. Lacombe. 
621*. — 1^ Conseil giinéral de Montaubun reccommande d'aug- 
Bienter l*; salaire des ouvriers, vu la cherté du pain ordinaire k 
10 sous et du pain maïs & 6 sous. — Janvier 1795. 

S». — Mémoire du citoyen Rauly-Bonnefon au citoyen Fréron. 
Î3". — Instruction contre la morve de.s chevaux. — Idem. 
H' . — Adi'C.'^e t la Convention, par la Sociéli^ populaire, 
contre la tyrannie de Jeanbon Saint-André, Taillefer, Pagsnel, B<!i. 
- Juin 1795. 
œS'. — Adresse aux électeurs du Lot sur l'élection de l'Évéque. 
626*. — Liste des citoyens d''*igné> pour jun's d*acrnsation. 
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f}27'. — Rin'udl des Lois de la Hi'pubtiiiue française- de] 
179<), ]>ar Pierre Crosilhes, homme de loi. — Ch. Crosilbes, 1' 
loiue l»f in-12. — Voir p. 326, 333. 

«28'. — Poèmfi sur la Peioluie, par Ribaute-Charron. 

639'. — Coup-d'Œil sur l'Éducation, par Gautier-Sauzin. 
Kontanel, 1796, in-12. 

430*. — Abrégé de b Grammaire ft'ançat!!« de Resiaud. 
P. Ballard. libr., 1796. 

631". — Journal du Loi. — Urosillies, H aoilt 1796 au «pieiu- 
bre 1797, in-S". — Voir p. 3Î7, 

632*. — Mémoire sur 1 Afl'aire de Monlauban, par J. Ikll 
ancien conseiller à la Cour d-^s iides. — Idem, 1797. Voir 

633', — Circulaire adressée par rAdministralioii centrale 
Lot, aux habilanls de la commune de Montauban k l'occasion 
U'Oiibles, le il vendMiaire an VI, 111-4". — Voir p. î 

634*. — Ordo divin! ottîcii recitandi, missaqUR celebrandi. Juxia 
Breviarium et Missale (Jadurceasium pro auno 1797. — CrasUbt». 

030'. — Inslruclions sur les Âsseiublées primaires, etc. 
Crosilhes, 1797. 

636*. — Mémoin^ sur les rapports de l^aimosphèr<' avec W 
(aux, par Hibaute-Charron. — Fonlanel, 1797. 

637'. — Idées sur ragriculuire. — Observations sur le blA 
la folle-avoiue, par le même. — Fonlanel, 1798, 

638*. — Vengeance, fdle fuacbre à l'occasion de l'asssssi 
(les envoyés Trançuis à Rasladt, 4 juin 1799. — Fonlanel 

639*. — Fêle du 10 aoiU 1799, sur la place d'Armes, près l'arl 
de la Liberté, el au Champ de Mars, pour célébrer lu renvcrseï 
de la Royamé. — Idem. 

640*. — Mémoire pour les citoyens riirac, Lugan, Périûs, ei 
iidiuinislrateurs de la comiimnc, destitués. Recommandé par 
les dépuii's du Lot. — Foutanel, mars, 1799. 

641*. — Circulaire du Ministre de Tlutérieur k l'approche 
élections, datée du 4 mars 1799, el Inslruclions unx admînîsl 
lions municipales, par le commissaire central du Loi. qui tcn 
sa lettre dVnvoi par ces mots : « Plus d'anarcbie en France. • 

642*. — Programme de la féie du 21 janvier au temple dt'cadi 
— Cliaiils >'l seruifnl di- tiuine ti la Hoyaulé. — Kontanel, 1790. 
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643*. — Menioriale vitœ sacerdoialîs. — Crosillies. 1800, in-8'. 

644*. — Manuel des lidèles, li l'usu^'e du diocèxe de Cuijors. — 

015*. — Recliei'clies sur la vaccine, par le D' Uoulel — Idem, 

646*. — L'Âiiolliêose de Tlidr^sine, poème. — Idein, in-S", 

647*. — Etreiines d'un père k ses enfanis. — Fanlanel, an IX, 

648*. — Programme de la SociiHé des Sciences et Arts. — an X. 

649'. — CJyopâtre It Auguste, lirroide, par l'abhù Aillaud. — 
Urosilli^, an X, in-8<>. 

fôO'. — L'Egyiiliadc, poètNe lulroïiinc. l" l'Iianl, tnir le menu-. 
— Idem, în-S* '. — Le poème complPl fui iiiipiiiné en 1813, 

051", — Oraison funèbre du gi'nt'ral Lccieri:, par le ui'.'nie. — 
Fonlanel. an X, in-S". 

652*. — Pièces el Mémoires Icndanl fl prouver la nécessit»^ de la 
prolon^j'atioit Un Cnnal du Midi jusques ou Tnrn, el k démontrer lei 
ftvaiitages qui résulteraient de sa direction sur Mnnlauban. — Idem, 
an X, in-4». 

653*. — Notions sur les mines de fer des cantons de Penne et de 
Puyttlsy (Tarn). — Projet d'uKines pour l'exploitulion desdiles 
mines au lieu appelé « Roc de Courbet y. près Brunitjuel (Loi). — 
Fonlanel, 1803. in-4*. 

654*. — Recueil de poésies lues dans les séances publiques de 
l'Aitiénée de la Jeunesse, fondé par l'abbé Ailland. — Idem, 1803. 

065'. — Ode à Mgr Cousin de Grainville. évéque de Caliors, par 
J.-B. Gasabon. — Crosilhes, 1804, in-S". 

656'. — Lettre aux citoyens Prêirca constitutionnels du dépar- 
tement du Loi, signée tiagniayre, vic.géu. — y. n., s. d.. in-S". 

667*. — Sénalus-Consulte organique du 28 flort'al, an XIl. 

658*. — Médilatiuns pour le Jubilé, an XII. 

669". — Calendrier pour Tan XIII. — Fontanel, in-24. 

660*. — Discours d'actions de grâces, prononcé au temple le Itt 
fi'vrier 1804. par Pradol-Veniazobre el Robert-Fonfrède, parleurs. 

661*. — Alliénée de la Jeunesse et Ecole secondaire. Esercices. 

062". — Les Banquettes, poème héroïque, par l'abbé Aillaud. — 
Fontanel, 1804, |>etil in-12. 

66H'. — Critique d'une |iarlie des œuvres de P.-T. Aillaud, par 
-Ringaud, malire de pension. — 1605. 

664*. — L'Aubergft espagnole, par le même. — Idem, in-8». 
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605*. — Calendrier de Moiilaiibau. i" arroiid. du Lot: 2"» 
de l'Empire Trançai^: lin de 1805, commencement de [806. — 
Ui'osillies, in-24 de 120 pages. 

066'. — La Justice de Dieu sur son K^lise. (Evénements arriv^« 
pendant la Këvoltilioii, prédits par les propliî^tes), par l'abbi! Ch8- 
leau, ci-devant curé de Vigueion, lîcrils en 1796. — Fonlanel, 1806, 
3 vol. in-8". 

667'. — Ecole secondaire conimunule de Montaubaii. Rappc 
pri'senté le 6 mai 1806, par une Commission spéciale. — Idem, in-^ 

668". — Slaluls de la Société du Salon de Commerce. — 1806. 

669*. — Mémoire sur l'emploi du sulfate de cuivre contre la 
carie du blé, par Bénédict Prévost. — Fonlanel, 1807, iii-4». 

670*. — Le Jugement de Mai-s et Orphée, poâmes, par fabj 
Aillaud. — Idem, 1808, in-8". 

671'. — Effets de la décadence des mœurs sur la littérell 
française, par le même. — Idem. 

672'*. — Ecole secondaire de Montauban. Dislrlbution de prix. 

673*. — Métrologie française on Traité du système métrique,' 
Hédueliun des anciennes mesures, par Duc-Lacliapelle. — FoiitaM 
an VII, in-S». 

Une notice sur l'auteur de cet ouvrage, mort en tSit, fut ajoul 

à quelques exemplaireti, portant un nouveau titre, 

674'. — Bulleliii de l'Armée d'Alleniugnc. — Fonlanel, 1800. 

675*. — Mes Loisirs, poésies diverses, par Hasard, professe^ 

676*. — Calendrier de Montauhan, clief-lieu du départemenl f 
TarnH!i-Garonne. — Crosilbes, 1809. 

677*. — Letire du président du Consistoire concernant la création 
et l'organisation de la Faculté de lliéologie proteslanle de Mon- 
tauban, par arrêté du 2 décembre 1809. — Fonianei, janvier ISlOi 

678* — Installation de celle Faculté, 3 novembre 1810. Discou^ 
el conipte-rendn. — Fontanel, 1810. in-8» de 107 pages. 

679*. — Recueil des Lois de l'Empire français concernant l'onj 
judiciaire depuis 1790, avec le Code pénal, lonie XVII», par Pic(|j 
Grosillies, procureur impérial. — Ch.Crosilbes, 1810. Voir p. 327,3 

^8é*. — Ode sur la mort du maréclial Lanues, par Charles Bis. 

680*. — Société des Sciences et des Arts de Munlsuban. 
Assemblée pubUiiue du 19 juin 1810. — Crosilbes, in 4". 
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PKEMikKE PARTIE. — Imprcssiorts par A. Fontanely Lapie-Fontanel, 

Philippe Crosilhes, François Crosilhes et Jacques Renous, 

dont les notices occupent les pages 3i q à 340. 

682*. — Journal de Tara-et-Garonne, pour 1811 (continué par 

Armand Fontanel jusqu'à 1822). 

Cette feuille fut exclusivement consacrée, à partir do 1812. à la 
politique, à la littérature et aux actes administratifs. En 1815, la créa- 
tion du Hecueil des actes de la Préfecture enleva au journal les commu- 
nications ofliciolles. Il cessa d'être politique le 30 juin 1819, ce qui lui 
permit de recevoir des annonces. — Voir }>. 3*20 et le n* 691 ci-a|>rès. 

683*. — Thèse ihéologique sur le Jugement dernier, par Au- 

debez. — Fontanel, 1811, in-4^. 

Nous citons cette thèse, qui fut la première des cinq soutenues en 
août 1811. On comprend que les titres des thèses présentées depuis 
prés de 90 ans, occuperaient tout un volume. On ))eut les voir dans la 
bibliothèque de la Faculté, et elles sont toutes indiquées jusqu'à 1S82 
dans V Encyclopédie des Sciences religieuses, t. X\X. 

684*. — Pasteurs et Anciens qui ont assisté à la cérémonie de 
l'installation de la Faculté de théologie. — Fontanel, 1811, in-8*. 

Même observation pour les discours, programmes, règlements, 
publiés tous les ans par cette Faculté. — M. Sardinous en a cité 
une partie dans son « Mémoire sur la Faculté protestante et son sémi* 
naire, » 1S87. in-8'. 

685*. — Calendrier dv Montauban, chef-lieu du département de 
Tarn-el-Garonne, pour l'année 1811. — Philippe Crosilhes édita 
régulièrement cette publication jusfpi'à 1832. 

686*. — Calendrier de Cahors, chef-lieu du département du Lot, 
pour 1811. - Ph. Crosilhes imprima ce Calendrier jusqu'à 1815, 
pour le libraire Plessis. 

687*. — Recueil des Lois de TEmpire français concernant Tordre 
judiciaire depuis 1790, avec le Code pénal, tome XVII*, par Pierre 
Crosilhes, procureur impérial. — Ph. Crosilhes termina cette 
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tiublitalioii par le lonie XX», en 1813. — Voir )>. 3M, 333. 
888*. — AUicbes, Âiinotice» el Avis divers de Tarn-el-Garonoe, 

— Pli. UrosiUies, 1812, in-S». 

Ch.Crusillies fut autorisé, oîi IStï. à pul>lter CBiuurnal hebdom&dtira 
gui oui le munopole tins annonces jusqu'au I" juillet 1810. — A ceit« 
dalo il parut dans le funnailn-l°.1e jtiudi et lo samoiii.sous ta Olrpclion 
lie M. Sylvestre ilo HoMères. Après le 3 mai !8!i nouB ignoronii s'il 
continua. — Voir p. 333-34. 
689*. — St'rmon d'aclions de grâces pour le bienfait de la Paîi 

^énrinle, pi'écbi^ dans le Temple, par M. Frossard, pn^idenl du 

Consistoire le 3 juillet 1814. — Foiilunel, in-S". 
050*. — Lettre it un ami .sur ce >\\i\ s'est passt' k Caste Isarrasui 

pendant la riîsidence de deux rt'gimenls anglais, par F. Ilinard, 

avocal. — Pb. Crosilltes, mai 1814, in-S". 
091*. — Recueil des actes de la Piéfeclum de Tarn-el-tjaroDiie. 

— (Joiumenci.^ le 1" novembii; 1815, i!l envoya gratuitement aui 
Sous-PiVfets et aux Maires, ce Recueil parait encore aujourd'hui. 
in-8". 

092*. — Calécbisnic du diocèse de Monlaubnii. — Idem, 1815. 

693*. — Le Trionipbc de la R(!v('dmion, poème, par Tabb^ 
Aillaud. — Ph. Crosillies. 1815, in-S". 

094*. — Les Argonautes de l'HuuianiU', pot^ine, par le même. î 
Pb. Grosillies, 1816, in-S". 

090*. — L'Auberge de Beanvais, comodie en un acte ei eu vH 
pur Claude Boyer. — Pli. Crosijlies, 1817, in-8». 

686*. — Jeaii-JBii|ues Rousseau dtivoili^, par l'abbé Aillaud. - 

697*. — Courte défense de la Doctrine de l'Écrilure sur la i 
nilê de Jésus-Cbrisl. — A. Fonlaiiel, 1817, in-8°. 

6U8*. — Emmanuel ou Vues suripturaires sur Jésus-Chli 
«tliibué k La Beaumelle. — A. Fonlauel, 1817, in-8». 

ëW. ^ Ode sur le réiablissemenl de la statue d< Henri IV, q 
F.-J. Depunlis. — A. Foiilanel, 1818, in-8'. 

700". — Rapport sur les écoles d'enseigiieineiil muluel, ; 
Paul-Emile Frossard. — A, Fcniaiiel, 1818, in-S=. 

701*. — Le Prolecleur supposé, comédie en uu acte et en i 
par le même. — A. Foulanel, 1819, in-8>. 

702*. — Commeiilaii-e sur l'EpIlre aux Rouiains, par Robt 
Haldaiie (trad. par La Beaumelle;. — A.Foutanel,1819, 2 vol. îH'^ 
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703*. — La Sainte Biblp, qui coiitieiil le vieux et le iiouvf^au 

Ti'stanient, revue sur les originaux el retouchée dans lo langage, avec 

des parallèles, par Daniel Marlin; revue oi corri^i'-e par Pierre 

R<X)tieâ. — Pli. Crosilhes, 1819. 2 lomts iu-4° tie 536 ei 444 pages. 

Cette édilion. par 1» correction du t«xie. la grandeur ilu Turmat cl la 

modicité du prix, oblinl un débit prompt et facile ^ Voir p, 33i. 

704*. — Le Journal de Tam-el -Garonne annonça le !•' juillet 
1819 qu'il cessait d'^lre polilique et qu'il allait iiaraîlre sous une 
ferme nouvelle et serait rédigé d'après un nouveau plan, mais exclu- 
livement n^servi' a la littoratuiv, au commerce et b Pagriculture. 

- Ph. Crosilhes, 1819. — Voir p. 334. 

IQS*. — Blnnenls de Géométrie plane, par Daniel Encontre. 

- A. Fonlanel, 1880, 2*i'dil. in-»" avec planches. 

706*. — Recueil agronomique, publié par la riociét^ «les Sciences, 
Agriculture et Belles-Lettres en 1820, — Le Conseil gùnéral vota en 
1839 la soiunie annuelle de 1.200 Tr. pour l'impression de ce recueil, 
qui Tut remplace en 1868 par le Journal d'Agriculture praliijue. — Id, 

707*. — Fastes |>o('li<|iies de la Kévolution française, par l'abbi* 
Aillflud. — Ph. Crosilhes 1821, in-8«. 

i'. — Coup-d'CBil sur l'Éducation, nouvelle l'dil., iiar Gautier- 
Patiïiii. —Pli, Crosilhes. place d'Armes. 1821, in-8°. 

709*. — Lettre sur l'Instruction des .\veugtes, par Isaac Roi(ues. 
— Ph. Crosilhes, 1821. 

710". — Lu Nourriture de rume, par Ostervald.— Idem. 

711*. — La Parabole des Niices, espli(|ui'i' par Jean Claude.— Id. 

712». — Le Clirisiiunismr' des Gens du inonde, de Wilberforce, 
traduit par M. Frossard. — Fontanel, 18S1, in-H". 

713*. — Discours sur le Millenium, par David Bogue, traduit 
Je l'anglais, par J, M. de U. (M™" Jules Maleville de Gondat). — 
Pontanel, 1823,2 vol. in-8», 

714*. — Discours sur l'union de la Philosophie^ et de rÉlot|uctice, 
»r J.-L. Tieys. — Ph. Crosilhes. 1823, iit-4». 

715*. — Tableau du régne de Louis-Ie-Graud, par l'abbé Aillaud. 
■Fonlanel, 1823, in 8". 

716*. — Hommiige k la mémoire de Pradel el de Alard, profes- 
inrs, par M. Frossard. — Fonlanel, 1824, in-8-. 

117'. — Annalei- eivlésia.stiipies du dîocfep de Montauban. — 
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Tous les ans 16 livraisons devaient former 3 volumes, au prix de 

12 francs. — Ph. Crosilhes, sept. 1824, in-8®. 

Nous avons recueilli seulement les 13 premières livraisons, ^08 pages, 
— Voir p. 335 la note sur cette première Semaine Catholique du diocèu. 

718*. — Limitation de Jésus-Christ, traduction de Du Beuil. — 
Ph. Crosilhes, 1824, in-12. 

719*. — La préparation de la Pâ(|ues, par Gaussen. — Idem. 

720*. — Ordonnance de Mgr de Cheverus pour le Service funèbre 
de Louis XVIII. — Ph. Crosilhes, 1824. 

721*. — Observations coliques sur le poème de Lamartine, par 
l'abbé Aillaud. — Ph. Crosilhes, 1825, in-8«. 

722*. — La Nouvelle Henriade, poème historique, par Tabbé 
Aillaud. — Ph. Crosilhes, 1826, in-8«. 

723*. — Heures nouvelles pour le diocèse de Montauban. — Id. 

724*. — Epître à Ingres, par Teulières; Vers h Ingres, par 
S. de Molières. — Ph. Crosilhes, 1826, in-8^ 

725*. — Délai de l'Aygat deMounlalba,parL(ouis)F(énié).— Id. 

726*. — Mémorial religieux et littéraire du Midi, par une Société 

de Gens de Lettres. 3 livraisons par mois, formant 2 vol.; prix 15 fr. 

— Ph. Crosilhes, hôtel Pullignieu, juin 1826 à mai 1827, in-8*. 

Voir p. 336 les noms des collaborateurs do cette Bévue, dont on 
ne connaît que 12 livraisons du tome l*' et 9 livraisons du tome II. 

727*. — Missale Montalbanensis, et Missîe pro Defunctis. — 

Ph. Crosilhes, 1827, in-f® avec plain-chant. 

Mgr Du Bourg fut très satisfait de ce labeur, qui avait 827 pages, dont 
une partie avec plain-chant. 

728*. — Poésies de Tabbé Aillaud. — Ph. Crosilhes, 1827, in-8«. 

729*. — Considérations plus ou moins poétiques sur la cause et 
les effets de nos plaisirs, par Claude-Simplicien Tyrannicidiski 
(Jacques de Molières). — Ph. Crosilhes, 1828, in-8^ 

730*. — Le Sténographe Monlalbanais ou Relation de la Mission 
de Montauban, par Tabbé Moncet. — Ph. Crosilhes, 1828, in-8«. 

731*. — Œuvres choisies de F. Hinard, avocat. — Ph. Crosilhes. 
1828, 2 vol. in-12. 

732*. — L'Enlebomen d'un pastis, réscrbat pel darniè sec de 
Carnabal, per un Mountalbanès (Hoy, professeur au (Collège). — 
Ph. Crosilhes, 1829, in-8^ 
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733*. — Beritable àélM de TAyeat de Mounlulha (do 1766), per 
Larw-|uo. lahricanl, — Pli. Ciosillies, 1830. iii-12, nouvelle ndit. 

734*. — Mandenieni de Mgr rEv6(|iio (Mon de Pie VllI). — 
Ph. Crosillies, 1830, in-4''. 

735". — Fahles iwuvelles el Petit Voyage à (.lapoue, par 
F. Hiiiard, avocat. — Pli. Crosillies, 1830, 2 vol. in-12. 

736*. — Grande Fûte maçonnique célébrée pur les Fraucs- 

inaçons des rites !i l'Or.', de Montauban, le 11 janviei- 1831, h 

l'occasion des mémorables i^vênenients de juillet. — Pli. Crosillies. 

Celle planctie donne les noms dâ» Pr,-. qui assialaieni à ce banquei; 

II? discours lia .S. iIb Mulièra», les santis portées au Hoi, à lu familla 

royale, et rend compte de la brillanle fête i[ui eut lieu au IhëAlre. 

787*. — Circulaire des Archidiacres du diocèse (annonçant (lut- 
ta proccbsion du 15 août n'aurait pas lieu). — 1831, in-4''. 

7311*. — Poi'sies de M. Brumes, principal du Collège. — Ph. 
Crosilhes et C'«, 1832, iii-8". 

739*. — Aux Patriotes de l'arrondissement de Monlauban, pour 
la défense de la Liberté de lu Presse, par S. de Moli^res. — Fran- 
çois Crosilhes, 1833. in-4». 

740*. — Mandements et Circulaires de l'Évéché, do 1833 h 
1840. ; Brève pour le Clergi', 1833 à 1841. el tous les imprimés 
nécessaires à l'administration Jusifu'fi cette date. — Fr. Crosilhes. 

741*. — Calendrier de Montauban, pour l'année 1833, et les 
années suivantes. — Fr. Crosillies. 

742*. — Chateaubriand et Béranger, par Clande-Simplicien Cons- 
titutîoncliski (Jacques de Molières' — Fr Crosillies, 1833, inS", 

743'. — Journal de Tarn-et-Garonne, cédé le 4 mars 1834 h 

Lapie-Fotitanel, par Thi'odore Laforgue (|ui en i tait le propriétaire. 

Cette feuille in-4- eut le monopole des annunce» légales de l'arron- 

dimemonldeMonUiuhan jusqu'à In lte^u!uUon do 18(8 et ces^a en 16^'!. 

744*. — Affiches et Annonces de Monlauban, journal in-S% dr 
183:1 il 1839. — Fr. Crosilhes. 

745*. — Circulaire des vicaires-généraux concernant la mort de 
Mgr Du Bourg, arclievé(|ue de Bt!san(;oN, ancien évèquo de Mon- 
tauban. — Fr. Crosillies, 28 octobre 1833, in-8'. 

746*. — La Science du Salut ou Dictionnaire de IWncien Tesla- 
menl, par M. Leseq D'>slnurncl!es. — Fr. Crosilhe.'-, 1834, in-S". 
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747*. — Traité âes Nullités, par M. rfolon. — Iticm, 2 vol. in-»*. 
748*. — Catécliisme du diocôse. — Fr. Orosillies, 1834. 
749*. — Méthode pratique pour l'emploi du béton, par M. Lebroii, 

— Fr. Gposilhes, 1834, in-S». 
750*. — Théorie sur lu nullité des Convonlion» et des Actes, 

M. Solon, avocat. — Fr. Crosillies, 1835, 2 vol. iii-8'. 

751*. — Extrait du Rilui'l de Moiilaubao. — Idem, 1838. ii 

laZ*. — Traité des servitudes réelli'.s, |»ar M. Solou, juge si 
Itliiaiil. - Fr. Crosilhes. 1837, iu-H'. 

753*. — Prospectus pour la création d'un orplicliiiai prolcstanl 
a Monlaiiban. - 1836. in-4». 

754*. — Ri'ponse de M. l'rospcr Uebia contre un libellé {teman- 
dant pour Paris une nouvelle Faculté de théologie. — Lii| 
Fonianel, 1836, iii-8». 

755'. — Considérations nouvelles sur rojihlhaluuilonie, 
D' Delmas. — Lapie-Fonlanel, 1837, in-8». 

756*. — Le Rapport du Préfet au Conseil général, pour la 
de 1838, el le Procès-verbal des délibérations de ce Conseil fui 
imprimés pour la première fors par Lapie-Fonlanel, ia-4' 
docitmenis sont aujourd'hui publiés tn-S". 

757'. — L'Aristocrate dévoilé, par M. de Rays&ac (Frédéric). 
Fr. Crosilhes, 1837, in-8'. 

758*. — Notes sur riuehiues questions cadastrales, par M, Aubi 

— Fr. Crosillies, 1837. in-8«. 
759*. — Paroissien de .Vïonlaubaii. — Fr, Crosilhes. 1837. in- 
760*. — Système légal des Poids el Mesures, compare 

anciennes, par M. Bucb. — Fr. Crosilhes, 1838, in-12. 

701*. — Conter du cœur, par M'"« Kuclt, — Idem, 1838. In- 

762*. — Ue la révision el de la conservation du cadastre, 
M. Aubry, géomètre i^n cliol. — Lapie-Fontauet, 1839, in-8'. 

783*. — Muuufl d' Accentua lion el di' Ponctuation, par M. Lyi 
prof. — Rcnous, 1839. in-12. 

7(Ï4* — Hisloirc du Moycn-A^'R, pur le même. — Idcru. 

765*. — Bienfaits des Caisses d'épargne, par M*"* Ruck. 
Jacques Renous, 1839, iLi-18. 

766'. — I'r.iludes, Poésies, par P.Galabert.— Idem,i840, in- 

767*. — L'Eclectisme, par Michel Nicolas. — Idem, 1840. in- 
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768". — Le l" numéro du Courrier de Tarnet-Garoiine, journal 
)x)iitii|ue, publii^ par Pimprimerie Renoua, l'ut distribué le 11 jan- 
vier 1840. Ce joui-nat. i|ui esl !e doyen des feuilles poliliques du 
di' parlement, parut d'abord deux fois par lîemaine, et aujourd'hui 
il esl i|Holidieri, cxceplt' le diiuanclie, depuis 1874. 

769'. — L'Annuaire de Taru-et-Uarooue publié en 1840, pur 
Henous, cessa en 1842; l'Ajiimaire Foreslk' était plus complet. 

770'. — Lettre poli[i(|ue, p^ar Vialeies i:r.\.ignun. ofl', de marine, 

— Henous, 1840, in-8". 

771'. — De l'Avenir du Vroleslanlisnie en France, par Pouput. 

— Henous. 1840. in8«. 

772". — Brève niontalbam'nse, pour 1840 et 1841, — Idein, iii-12. 

773*. — Revue lliùologique, pur M. le professeur Jalaguier. — 
Lapie-Foiitanel, novcmbi-e 1840 h. ottobn.- 184?, 2 vol. in-S', 

774*. — Traité des Servitudes n'ellcs, par Astrue, misas en 
rapport avec le Code, par V. Solon. — Renous, 1841, in-12. 

775*. — Le vrai Mois de Marie, par Pellel. — Renous, 1841. 

T76*. — La Religion de plus, ou la Religion de moins, par 
Poupei. — Renous, 1841, in-S". 

777'- — Histoire de Montauban, par U. I* Brot, revue et anno- 
tée par l'abbé Marcellin et G. Ruck. — Renous, 1841, 2 vol. in-S". 

T78*. — Des Voies navi(;ables dans le Tarn-et-Garonne, par 
M. Montet, ingénieur. — Renous, 1841. 

77»'. — l'asse-Tenips, par Olympe Benaz-el. — Idem, 1842, in-8". 

780". — Monlaubau héroûiue, poème, par U. (ianïsson. — He- 
nous, 1842, in-8". 

781'. — Question prol(«t«nte en Kran'^c, par l'oupel. — Renous, 

1842, in-8<. 

782'. — Discours de l'abbé ManelUn Ji la r3ociélé des ?5cienccs. 
— Renous, 1842, in-S". 

783*. — Hplire à Polycarpe, traduit par M. Encontre. — Idem. 

784". — Discours de M. de Fétice ii la séance publique de ta 
Faculté de théologie. — Lapie Fontanei, 1842, in-8". 

785'. — Justification personnelle, par M. Poupei. — Renous, 

1843, m-ë'. 

786*. — Origine du plâtre sur la rive gauche de In Garonne, 
par LagrËze-Fossat. — Lapie-Fonlanei, 1843, in-8". 
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IST. — LuuUuidi' i!elBigiiieruu,pt:rLarorgo-KaBtio. — RpIlou^, 
1844, in-8», 

788". — Epiire h Jousep ou PËspilal, per J.-J. Vincent. — Iil. 

789'. — Rousseau de Genève el Monlesquieu. |>ar Claudia 
Siniplicien Uonilituantiski (Jac'iues de Molières). — Idem, 1844, in-8. 

7Ô0* — Essai suî' l'extinclion de la mendicîl^ dans ie Tarn-el- 
Garoniie, par Tli. Louvde-Laplace. — Lapie-Fonlanel, 1847, iii-8°. 

791'. — La Flore du Tam-el-Garonne, par Lagi-èiP-Fossal. — 
Lapie-Fontanel, 1847, ^-8". 

792*. — Les Arrhivps évangf^liques, paraissant li Nîmes depuis 
0117.0 ans, furent imprimées ft partir de 1848 le 1*' du mois k 
Nltnes flt le 15 à Moulauban par Lapie-Fonlanel, petii iii-P>. 
M. Eorel les dirigpail ii Nîmes et M. Frossurd ii Monlauban, où 
ne parurent i|ue les n°*2, 4. 6, 8, 10, 12 el 14. — Prit 5 U: 

793*. — Miinuel de la Police du Roulage, par M. Gellières. — 
Laiiie-Fontanel. 1848, in^". 

794*. — Introduction a la Philosophie, par U. Michel Nicolas. 
— Lapie-Fonlanel, 1849-50. 2 voL in-8°. 

795*. — Arithméiigue de l'Iiistituleur, par M. Victor Bergis, 
Lapie-Fontaiiel. 1848, in-12. 

796*. — Le Clirislianisme et le Socialisme. -^ Idem. 

797*. — Herborisation dans le Midi de la France, en 1854. 
M. Martriti d'Onos. — Lapie-Fontanel, 18Ki, in-ë". 

798*. — De la nécessité d'introduire et faire adopter dans Ib 
dëparlemenl Ips insimmenls perfectionnés, par Fualdès. — Iil. 1857. 

796*. — Discours prononcé par M. Barberet, inspecteur de l'Aca* 
drinie, !t la distribution des prix du (Jollége. — Idem. 1857, in-^.| 

800*. — Ualalugue des (|uel({ues tableaux des écoles italienne, 
tlamande, allemande, espagnole el française, de M. l'abbé Four^. 
Lapie-Fonlanel, 1858, inS". 

801*. — Essai sur l'application de la chaux et autres am«^nde- 
luenis calcaires aux terres du département de Tarn-et-Garonnc. par 
M. Fualdès. — Lapjc-Fontanel, 1858, in-S". 

802*. — Célébration du Jubilé de la Faculté de théologie. 
Lapie-Fontanel, juin 1859. iii-S". 

803*, — Biographies diverses (.Sorbin, d'Escayrac. Hervy), 
J.-B. Hey. — Lapie-Fonlanel. 1860-01, in-S». 
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804'- — Flore des d<*pancmenls du Midi gi prinoi paiement du 
Tarn-el-tiuroniie, parBaion, iinji'riieur du cadastre. — Crosiltiec, 1823. 

805*. — De rindusli'ie -si^iicole dans le Tarn-et-Gaionno, par le 
D' Haynaud. — Lapie-Fonlanel, 1850, iii-8». 

806*. — Analyse cliimique des oaux de la fonlaine de TOulelte, 
des puils Pi'adel el du Tarn, par Liniousin-LamoLlie, pliarmacien.— 
Ideii], 1858, in-S", (Livres oubliés dans la I" partie). 



neuxiEME PARTIE. ~ Impressions par Forestié oncle et neveu, 

Charles Forestié, Victor Bertuoi et Forestié neveu, 

dont les notices occupent les pjges 36S et suivantes. 

807". — Annuaire de Tarn-cl -Garonne, publi<î par 1 ■imprinierie 
Forejilié onde et neveu, de 1817, 1" année, à 1844, et qui continue. 
— Voir p. 366, la noliw sur celle nouvelle imprimerie. 

808*. — Caléchisme du P. Cajelaii, traduit de l'ebpagnol par 
l'abbé Pougei, urvliidiacre. — Idem, 1837, in-12. 

809*. — Questions neuves sur le prt'i k usure, par l'abbé Bla^y, 
cur^. — Idem, 1837, in-12. 

810*. — Fastes poétiques, par J,-L. Tieys. professeur. — Idem. 
18S7; 2« édil. 1841, in-8". 

811*. — Vie de la mère AuguslinedcSainl-Elie. — Id. 1838, in-8». 

812*. — Catéchisme, Heures, Paroissiens, eti. — Idem, 1838-44, 

613*. — Jol) et les Psaumes, traduction d'après l'Iiébreu, par 
H. Laurens, professeur. — Idem, 1839, gr. in-S". 

814*. — Mois de Marie. — Manuel de pii'lé, par l'abbi- Fwurgez. 
Idem, 1839-40, 2 vol. in-12. 

815*. — Via Crucis, ou Chemin de la Croix (avec gravures), par 
M. l'abbé' Certes, chanoine de Saint- Denis. — Id. 1840, in-12. 

816*. — Mandements, Circulaires, ConTérences erclé^iasliquee. 
Caisse de Retraite el Ordo pour rEvéclié. — Idem, de 1840 îi 1844. 

817*. — Sermon sur le geôlier de Philippe.— Lucile ou la Lecture 
de la Bible, par Adolphe Monod. — Idem, 1840-41, 2 vol. in-S". 

H18*. — Héveries poétiques, par Tli. Tuilier. — M. 1841. in-8». 

819*. — L'Iieho de Ta rn-el -Garonne, journal politique el reli- 
gieux: directeur M. Cercelet, anc. impriiueur. — Idem. déc. 1841- 
octobre 1844, lii-l", paraissant 3 fois ]>ar semaine, 

820*. — Monuments hislorii|ues, par Devais aîné. — Id.. 1841. 

L>8 
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821*. — Brevarium Montalbanense. — Diuraale Montalbaneuse. 

— Foreslié neveu, 1841-44, 8 vol. in-l6. 

822"^. — Divinité du Christianisme, par l'abbé Mondou. — Idem. 

823* — La Propric^lé, journal de Tarn-et-Garonne, hebdom. 
(pour M. de Girardin). — Idem, 1842, (10 n<«). 

824*. — Panorama du Christianisme, par J.-B. Rey. — Id., in-16. 

825*. — Horas divinas et OflBcio de la Semana Santa, pour 
Vincent, libraire à Toulouse. — Idem, 1842, 2 vol. in-16. 

826*. — Modo de oir la Santa Missa, par le comte del Prado. — 
Idem, 1842, in-16. 
826 ^w*. — Lucha del Aima con Dios, par Cayxal. — Id., 1843. 

827*. — Répertoire des Juridictions, par Victor Solon, avocat. 

— Idem, 1842-44, 4 vol. in-8». 

828*. — Le Sire de Montpezal, par A. Carenou. — Id. 1843. 

829*. — L'Enfer démontré par la Raison, par Lafon de Mont- 
fermier, anc. principal du Collège. — Idem, 1844, in-8®. 

830*. — Courrier de Tarn-et-Garonne (suite au n®768). — Imp. 
Forestié neveu et C*«, depuis 1845. 

831*. — Mandements, Circulaires, Conférences, Ordo pour PEvé- 
ché, de 1845 au 2 juin 1862. — Imprimerie Ch. Forestié et C»«. 

832*. — Annuaire de Tarn-et-Garonne. —Idem, de 1845 k 1862. 

833*. — Nouvelles Annales de Sorèze. — Idem, 1846, in-8®. 

834*. — Les Fastes de la France et poèmes divers, par J.-L. 
Tieys. — Forestié neveu, 1846, in-8<*. 

835*. — Jeanbon Saint-André, sa vie, ses œuvres, par Michel 
Nicolas. -— Idem, 1847, in- 12. 

836*. — Mandement de Mgr TEvêtiue (Mort de Mgr de Tré- 
lissac). — Ch. Foreslié, 1847, in-4o. 

837*. — Lettres de MgrDoncy (Evénements de février, élections 
municipales et journées du juin 1848). — Idem, in-4". 

838*. — Les Voies du Malin, poésies, par M. Gustave Garrisson. 
Foreslié neveu, 1848, in-12. 

839*. — Le ConciliaU'ur, journal de Tarn-rt-Garonne, lo.is les 
jours, pour M. Chauvol, avocat. — Idem, avril-aoïU 1849. 

840* — Mous Farinais, per Castela, niouiinier. — Id., 1850-1878. 

841*. — Bieviarium Ronianum. — Missale Romanam, imprimés 
par ordre de Mgr Doney. — Ch. Foreslié, 1850-52, 2 vol. in-4^ 
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842*. — Leilre de Mgr TEvéque de Montauban {Transformation 
du gouvernement en monarchie impériale). — Ch. Forestié, 1852. 

842''«*. — Eludes historiques et philosophiques sur Phistoire de 
la musique, par M. Labat. — Forestié neveu, 1852, 2 vol. in-8®. 

843*. — Rapport au Conseil municipal (Projet de modifications 
du chemin de fer du Midi), par le D'Raynaud. — Id., 1852, in-8". 

844*. — La Poésie. — Le Progrès de l'Industrie au XIX® siècle. 

— Une Scène au Moyen-Âge, par J. Lacroix. — Id., 1852-54, in-8". 

845*. — La Persévérance, par Tabbé Sévérac. — Idem, 1853. 

846*. — Mandement de Mgr TEvêque (à l'occasion du choléra). 
Ch. Forestié, 1854, in-8^ 

847*. — Simples Conseils sur Téducation du cœur, par M"« Her- 
mine Thierry (Poux). — Idem, 1854, in-4o. 

848*. — Klerdelune et Klassikantin. — Domitien, Tacite et 
Mirabeau, par Claude Simplicien Constitutionaliski (M. J. do 
Molières). Forestié neveu, 1850-53, in-8o. 

849*. — Discours par M. G. Garrisson. — Idem, 1854, in-8°. 

850*. — Marie, reine et mère des Saints, par M. l'abbé Guyard, 
vicaire-général. — Idem, 1855, in- 12. 
851*. — Discours sur la Mission intérieure, par M. Sardinoux. 

— Idem, 1855, in-8\ 

852*. — Pèlerinage de Lapeyrouse et Notice sur Lapeyrouse, par 
M. le chanoine Bezaudun. — Idem, 1855, in-16. 

853*. — Souvenirs ou Essais historico-chronologiques, par Ed. 
Landrevy. — Ch. Forestié, 1855, in-8<>. 

854*. — Ordonnances et Règlements de Mgr l'Ëvêque, publiés 
dans l'Assemblée synodale. — Missionnaires diocésains. — Id., 1855. 

855*. — Histoire de Montauban, t. l**", par M. Devais aîné. — 
Forestié neveu, 1855, in-8®. 

856*. — Biographie du général Hippolyte de Guibert, par 
Forestié neveu. — Idem, 1855, in-8°. 

857*. — La Poésie des Livres Saints, par M. S. de Molières. — 
Idem, 1856, in-8». 

858*. — La Course au Mariage, comédie en un acte et en vers, 
par Mary-Lafon. — Idem, 1856, in-12. 

858^^*. — Comptes et Budgets de la Mairie de Montauban, de 
1856 à 1870. — Idem, in4«. 
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859*. — MasFantesios.perB.Cassagimou. — Faribolos, p&rC] 

el B. C. — Ch. Forestié, 1856, in-8". 

860*. — Notions des .Sciences physiques el de l'hii^toire naturvlU! 

appliquées aux usages de la vie, par Garrifjues. — Id., 11*57, in-8». 

861*. — Galerie biographi^iue de iiersoimaucs CL'lÈbres du Tarii- 

el-Garomie, par J.-B. Rey, prol'esseur. — Idem, 1857, iii-8", 

862*. — MandcraeiU de Mgr l'EvP(|ue (Quôle pour ravlièvem 
de l'iiglîse de rinimaculée Conceplion) — Idem, 8 ocl. 1857, in fl 
863*. — Notice liisloriquc sur la Monnaie frapptV i. MonistilM 
Ijar M. Devais atné. — Foreslii' neveu, 1857, in-S". 

864". — Vie de sainl Tlidodard, arelievOiiue de Narbuutie. 

l'abbé Guyard, vicaire-général. — Idem. 1868, in-12. 

805". — Biographie du U'Rayiiaud, |iar A. Puuvillon, — Id. ISl 

«66*. — .Sociélé des Sciences, Agriculuirf el Bel le.s-Lf lires I 

Tarn-ct- Garonne. Séances publiques de 1858, 1859 et 1860. pi^idl 

par MM. l'ouvilloi! et de FiHice. — Id.. 18r>y-y(i, 3 brcjcluires iii-^ 

807'. — iCssaifi portiques, par nucont.— Ch. Foroslié. 1859, iii-| 

SUS*. — Règlemenl sur les eért^nioiiies. — Ordutinances synocU 

de Mgr Doney. — Idem, déccrab. 1859, in-li". 

81J9*. — Du GoiU el de la Passion du bieii-ôtre uiatérici, i 
M. de Lombart^s. — Idem, 1800, in-8". 

870. — Rapport généra! sur les travaux des Conseils d'iiygd 
publique dans le Tarn-el-Garoniie, par le D' John Lacau*.| 
Ch.Foreslié, 1860, l. 1"; Foreslié neveu, 1870. l. Il, in-f 

871*. — Histoire de saint Antoine de Padoue, par M. Gujuî 
vicairo-Kénéral. — Forestié neveu. 1860, in-8". 

872". — A qui appartiennent les églises réformées de Frai 
par M, Cruveillié, pasteur. — Idem. 1860, in-S". 

873". — Biograpbie de Tarn el-Garoniie, 1" série, publiée ( 

Foresli(5 neveu avec le concours de plusieurs écrivains. — Id., UN 

874*. — Nutiee sur une liabîlaliun souterraine h Saint-Seri 

d'Orduitliï, par M. Devais Biné.— Idem, 1861, in-8". 

875'. — Mt'moire sur les améliorations h faire daiis 1& viUOJ 

Valenoe (T.-et-G.). par M, Fr. Moulent], maire. — Id. 1861. lif! 

871)'. — Annuaire tie la Hociélé d'Iiorlicullure et d'acclimatal^ 

— Idem, de im\ ii 1860, 6 liroclmi-cs 111-8". 

877". — Happorl au Conseil municipal, sur les travaux proj^ 



ISSI-tSi BCRtTB PrBLIÊS l'AR POKESTIB NEVEU F.T BERTrOT. 261 

et l'emiiruiil, par M. l'mx-Paris, oiaire. — Foresiiû ueveu, 1861. 

878'. — Recueil des Actes adminifilralits de la ville de Mon- 
laiibun. — Idem. 18(il à 1B70, ÛM". 

879*, — Ëx|io9tiiioii des Seaux-Arts et des produits de l'Intlusiric 
i. Montaubaii. — Ideni. 1882, iii-12. 

yBO". — MaDderaeiils, Conférences, Circulaires, Ordo pour l'Evc'- 
ctiiS, etc. — Berluot, du 92 juin 1862 au 27 mars 186». 

881*. — Guide du. Pf-lf'riu k Roc-Amadour, par l'abbé Uirval. 

— Idem, 1862, in-8'. 

882*. — Judaïsme el Clirislianisme, par M. Javal. — Id., 1862' 

883*. — La Semaine Call)Oiit|ue du diocèse de Montaubau et de 

celui de Culiors (ii pariir du 2 novenilire 1802). — Berliioi, 

éditeur, n' 1, le 13 juillet 1862, iii-8», pnis iu-i" ii 2 colonnes. 

— Cessa le l" juillet 1867. 

884. — Revue du Monde culhulique, paruissant le 10 et le 25 
de chaque mois. — Hertuol, du 10 novembre 1862 an 15 juillet 1867. 

885*. — Recueil Rttronomiiine. — Fûrestiii neveu. de 1862 il 1867. 

886". — Biographie du baron de Crazannes. — Id,, 1862, in-8». 

887*. — Etude sur les voies ferrte du Midi et du Sud-Ouest, 
par Dclfau-Lacroii. ingénieur civil. — Idem, ISOS, in-4\ 

886*. — Elude sur les anciens peuples qui habitaient le Tarn- 
et-Garonne, el Voies niiliques, par M. Devais aim?.— Id., 1862, in-8". 

889'. — Recueil des actes de la Préfecture. — Id. 1863 &1874. 

890*. — Rapport de M- lo Préfet au Conseil général et Proci'is- 
verhaux des délibérations. — Idem, session de 1863 h 1874, in-S". 

891". — Une Gloire dominicaine : le H. P. Vincens de Conlen- 
son, de l'ordre des FrfTes Préciieurs, par le chanoine Bexaudun. — 
Beriuol, 1863, in-8°. 

SOS". — Annuaire de Tani-et-Garonne. de 1863 k 1874, in-16. 

— Idem. (En 1872 il parut in-32 el en 1873 ne tut pas imprimé). 
«93'. — Vies des Saints, par le P. Giry. 12 vol. — Œuvres 

rnmplÈtes de Bourdaloue, 4 vol.; de Itossuel, 12 vol.; de saint 
Augustin, 20 vol.. pour divers éditeurs, — Beriuol, 1863-74. 

884*. — l-ellre de Mgr PF.v^^iiue (Itéliiblissetnenl des Religieux 
Cisterciens ^ Tabbaje de la Ganle-Dieu). — Idem, 1804, in-S». 

895'. — Les Merveilles de Dieu duiis la Saiiiie-Kucliarislie, 
traduites de l'italien, par l'iilihé Lmijim. — Ifleui, 1W64, ia-S". 
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896. — Trois Gascons causanl avec leur curé sur le Donier 
do saint Pierre, par un vicaire du Quercy. Idem, 1864, in-8». 

897*. — Praticjues el Prières pour TAdoration perptHuelle du 
Sainl-Sacrement. RéiniprinK^ sur Tédiiion de 1746 (voir p. 281 
no 354). — Idem, 1804, in-I8. 

898*. — Maudenienls, Lettres pastorales et divers écrits concer- 
nant la Constitution de l'Eglise, par Mgr Doney. — Id., 1864, in-8**. 

899. — Notice historique sur Tabbaye et l'église de Moissac. — Id. 

900*. — Acta Sanctoruni, par les Jésuiles Bollandistes, (édition 
Palmé, en 54 vol. in-f«. — Les 3 premiers tomes ayant été publiés 
à Bruxelles, Victor Bertuot imprima de 1864 à 1874 les lomes 
4 à 34 ; les autres lïironl confiés à divers ateliers. 

901*. — Piété envers les Morts, recueil de prières et d'instruc- 
tion, par l'abbé Guyard, vicaire-g«''néral. — Bertuot, 1864, in-32. 

902*. — La Question religieuse, par M. Javal. — Id., 1864, in-18. 

903*. — La Semaine cathoIi(iue des diocùse^i; de Rodez el de 
Monde. — Idem, du 7 janvier au 30 décembre 1805, in-4» à 2 col. 

904*. — Religion et Amitié, dialogues familiers sur la religion 
catholi(iue, par Bierni^nn, ing. des Ponts et Chaussées. — Id. 1865. 

905*. — Notice sur la Cour des Aides de Montauban, par 
M. Taupiac, juge. — Forestiè neveu, 1865, in-H'*. 

906*. — Des Liturgies, leur contenu, et de leur valeur actuelle 
dans les Eglises rét'ornu'cs de France, par Cruvellié. — Idem, 1860. 

907*. — Les Pérégrinations de Jean de Guerlins, imprimeur de 
Toulouse, par le D^ Desbarreaiix-lkrnard. — Idem, 1866, in-8' 

908* — Moniteur de TArchéologue, par M.de Coustou-C'oysevox, 
2 vol. in-80: 18G(), Toulouse: 1867-08, Foreslié neveu. 

909*. — Statistique agricole de Tarrondissement de Castelsar- 
rasin. — M<'moin' .«^ur Caslelsarrasin, par M. Louis Taupiac. — 
Forestiè neveu, 1807, in-8^, 2 brochures. 

910*. — -Solicc sur les touilles paléontologiques de Page de 
pierre, exécutées îi Bruni(iuel et i\ Saint-Antonin, par M. Victor 
Brun. — Idem, 1807, in-8^ 

9ir. — Rapport de M. Prax-Paris, maire. (Lycée de Montau- 
ban). — Idem, 23 lévrier 1867, in-4<». 

912*. — Histoire d'Ambialct et du pèlerinage, par le P. Antoine, 
des Frères Mineurs Capucins. — Idem, 1867, in-12. 
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913*. — Puy-I'Evêque (Loi) et ses environs, pur Gh. Deloncle. 

— Idem, 1867, in-8«. 

914*. — Journal d'agriculture pratique, publir par la Société 
d'Agriculture de Tarn-et-Garonne. — Idem. 1807-68, in-8**. 

915*. — Un Rêve, poème, i5ar Jules Lugol. — Idem, 1867, in 8°. 

910*. — Simples Explications sur la coopération de la très sainte 
Vierge k l'œuvre de la Rédemption, par le P. Jeanjaccjuot, de la 
S. de J. — Bertuol, 1808, in-8". 

917*. — La Ville, le Vicomte et la Coutume d'Auvillar, par 
Lagrèze-Fossal. — Forestié neveu, 1868, in-8". 

918*. — Clianl celtique, par M. Dario. - Idem, 1808, in-8». 

919*. — De TAbus des Lectures publi^pies. — De la Décentra- 
lisation de Phisloire et de l'abus des dissertations historiques, par 
Léon de Maleville. — Idem, 1868, in-8«. 

920*. — Histoire de TAcadé'miiî de Moutauban (1740-1747), i)ar 
M. de Broca. — Idem, 1868, in-8o. 

921*. — Recueil de la Société dt's Sciences, Belles-Lettres et 
Arts de Tarn-et-Garonne. — Forestié nevi'U, 1868-83, in-8". 

Lo tomo I^"- «If» ce Recueil fut publié (Mi 1808. (»t lo î)* on Î883, avoc 
la rablo fjrônéralo des volumes formant la I" si'rie. — Cotte Société 
prit le nom d'Académie on 188i, et alors commonoa la 2'"- série. 

922*. — Conseils h un jeune écrivain, par A. Pouvillon. — Idem, 
1868, in-8o. 
923*. — Catalogue d'une bibliotlièque d'amateur (M. Carlault). 

— Idem, 1808, in-8". 

924'. — Notice ué'crologique sur le nuin[uis de Bellissen, par 
J. H. G. — Idem, mars 1809, in-8". 

925*. — L'Hôt(d-de-Vilb' de Monlauban, par Devais aîné. — 
Idem, 1809, in-8^ 

920*. — Concours régional agricoh? de Monlauban. — Id. 1809. 

927*. — MandeuKMits. Circulain's, Contérences (;t Ordo pour 
l'Evéché. — Forestié nevt;u, do 1869 h 1874. 

928*. — Bulletin de la Socii-t^'* arcliéologi(iue et historique de 
Tarn-et-Garonne. -— ForeMi<'' ncvf^u, in-8" ; 1809 à 1875, 4 vol. et 
à partir de 1870 un vol. tous les ans. 

La collecliun de ce Hulleliii se compose «le '25 volumes, el un pour 
les Noces d'argent de cette Société, I80I. 
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929*. — Letlre de Mgr l'Evoque. (Prières publiques à l'occa- 
sion des malheurs présents). — Foreslié neveu, 28 octobre 1870. 

930*. — Lettres des Vicaires capitulaires de Montauban, annon- 
çant le 21 janvier la mort de Mgr Doney, et le 19 juillet la nomi- 
nation de son successeur Mgr Legain'. — Idem, 1871, in-8®. 

931*. — Monument d'Ingres h Montauban, exécuté par Eiex, 
inauguré en mai 1871; notice par Edouard Forestié. — Id., in-8**. 

932*. — Inauguration du Lycée; discours de M. Vapereau. — Id. 

933*. — Le Monarchiste, journal du droit monarchique, revue 
hebdomadaire, in-4». — Berluot, du 4 mai au 29 juin 1871, et 
remplacé par le Journal de Tarn-et-Garonne, in-f», du 2 janvier 
1872 au 30 janvier 1873. 

934*. — Pombal, lutte entre l'Espagne et le Portugal, 1775-77. 
— Ludovic et Poésies, i>ar Louis Guirondet. — Berluot, 1872, in-8**. 

935*. — L'Académie protestante de Montauban, discours par 
M. Michel Nicolas. — Forestié neveu, 1872. 

936*. — Saint Alpinien, patron de Castelsarrasin. — Ideni, 1872. 

937*. — Saint Antonin, apôtre du Rouergue, par M. Vaissières, 
curé. — Idem, 1872. 

93S*. — Manuel de Géographie du département de Tam-ei- 
Garonne, par J. F. Gasc. — Idem, 1872, in-16. 

939*. — La Chambre de TEdit de Castres, par Cambon de 
La Valette. — Idem, 1872, in-8». 

940*. — Répertoire archéologique du département. — Notes pour 
Thistoire de Caylus. — Les écoles publiques à Montauban, du 
X« au XI V« siècle, par Devais aîné. — Idem, 1873, in-8». 

941*. — Chapelle de N.-D. d'Alem, par L. Taupiac— Id., 1873. 

942*. — Quatre pages du Cœur, par Emilie d*Aiguilhon. — 
Bertuot, 1873, in-8o. 

943*. — Etudes historiques sur Moissac, par Lagrêze-Fossat. — 
Forestié neveu, 1872-74, 3 vol. in-8°: le 4« est en préparation par 
M. Dugué. 

944*. — Histoire du Collège de Moissac, par M. Dario. — Id., 1874. 

945*. — Aux Roches Massabielle, poème lyri(jue, par H. de 
Saint-Etienne (Cassagne, curé de Sapiac). — Idem, 1874. 

946*. — Orphelines protestantes, 34« rapport. — Idem, 1874. 



FOBESTIE ONCLE ET NEVEU, 

IMPRIMKURH. 



1835-1845. 



Antoine Forestié. notre oncle, libraire depuis 1822, 
ayant obtenu, le 28 janvier 1835, an brevet qui l'autorisait 
k créer h Montauban une troisième imprimerie, industrie 
dont il ne pouvait s'occnper, nous proposa une association 
pour organiser ce nouvel établissement; nous acceptâmes, 
h condition que la direction nous serait réservée. 

Un vieil ami de la famille. M. Douladoure, doyen des 
imprimeurs toulousains, nous offrit alors d'aller passer 
quelques mois auprès de lui, afin d'être initié à la pratique 
de la typograpliie. Au mois de décembre nous reutriona 
à Montauban, avec un matériel perfectionné pour l'époque, 
et choisi d'après les conseils de M. Douladoure, chez les 
fondeurs de caractères ou les fabricants de presses en fer; 
ces industriels étaient assez nombreux et prospéraient à 
Toulouse, mais la centralisation parisienne les a ruinés. 

Avec le concours d'un ancien proie, nous réunîmes 
quelques bons ouvriers, et k la fin de l'année 1835 
le nouvel atelier fonctionnait'. Nos presses travaillèrent 
d'abord pour le magasin de librairie de notre associé et 
pour celui de Vincent frères, de Toulouse, qui nous firent 
imprimer des livres d'église français, latins et même 
espagnols; puis les clients arrivèrent peu ;i peu, et des 
ouvrages importants nous furent confiés, parmi lesquels 
Les Fastes poétiques de la France, par M. J.-L. Tieys 
le Code des Coniributions directes, par M. Saurimont 



< Place Hoyale, couvert du blé. su coin de la r 
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des Sermons et La Lecture de la Bible, par M. Adolphe 
Monod; le Répertoire des Juridicliofis , par M. Victor 
Solon, 4 volumes ; Job et les Psaumes, traduits de l'hé- 
breu, par M. Laurens; Via Crucis, chemin de la Croix, 
par M. l'abbé Certes, chanoine de Saint-Denis. Ces deux 
derniers livres, pour lesquels des gravures sur bois avaient 
étô faites à Paris, obtinrent une mention honorable à 
l'exposition de Toulouse en 1840. 

Jacques Renous, le successeur de Fr. Crosîlhes, étant 
protestant, i'Ëvèché nous confia la fourniture de tous les 
imprimés nécessaires pour l'administration diocésaine. 
Nous éditâmes en 1841-44 un Bréviaire et un Ditirnal 
montalbanais, 8 volumes, in-12. 

De 1841 à 1843, nous imprimâmes l'Echo de Tatm-et- 
Garonne, journal politique, publié par une société repré- 
sentée par M. Cercelet, ancien imprimeur, et en 1842 
La Propriété, feuille hebdomadaire, pour M. Emile de 
Girardin, qui fut élu député ^ Castelsarrasin oa méftc 
temps qu'à Bourganeuf. 

"L'Annuaire de Tarn-et-Garoime, que nous créâmes en 
1837, est arrivé aujourd'hui à sa 60' année, après avoir 
été successivement et considérablement augmenté. 
, La Société Forestié oncle et neveu étant dissoute le 
l*' juillet 1844, une nouvelle fut formée entre nous et 
Charles Forostié fils, auquel son père céda le brevet; mais 
elle ne dura que jusqu'à la lin de l'année. 

Le 1=' janvier 1845, nous cédions notre part de l'éta- 
blissement, que nous quittions à regret après dix s 
5 février suivant, nous prenions la direction de l'ancienne" 
imprimerie Crosilhes-Renous, dans les conditions indi- 
quées page 340. Plus loin, nous ferons connaître tes 
travaux de cet atelier. 



FORESTIË PÈRE ET FILS, 

[MPRrMEURS-LlBRAIRES. 



184B-18B8 

Après la dissolution do notre société, Cbarles Forestié, 
né le 22 septembre 1820. forma une nouvelle association 
pour rimprimerio avec son père, qui lui avait déjà cédé le 
brevet, ainsi que pour la librairie, dont la vonte à Charles 
Deloncle, ancien professeur, eut lieu en 1858. 

Charles Forestîè s'occupa plus spécialement des travaux 
d'administration et donna à son atelier' le titre d'/wipî-i- 
(H(-'>-i> centrale des chemins de fer. Aussi les livres sortis 
de ses presses que nous connaissons ne sont pas nombreux : 
nous les citons à la Bibliographie, notamment ceux que 
publia Mgr Doiiey sur des questions spéciales. 

Ij'adoption du rit romain enleva aux ateliers de pro- 
vince la publication des livres d'église propres à chaque 
diocèse, soit pour le clergé, soit pour les fidèles, et qui 
sont aujourd'hui exclusivement vendus par quelques grands 
éditeurs. Charles Forestié perdit ainsi un travail assuré ; 
cependant il imprima en 1850-52 un Bréviaire et un Missel 
romains, format in-4'', qui furent recherchés à cause de la 
grosseur des caractères. Ces beaux livres, ornés de gra- 
vures sur bois, obtinrent des médailles aux Expositions 
de Rome (1854) et de Paris (1867). Pour l'-^miuoiV^, il fit 
exécuter aussi des gravures représentant l'Hôtel -de-Ville, 
l'église Saint-Jacques, plusieurs édifices de Montauban et 
même de Moissac. 

Nous devons signaler, sur un diplôme de la Société 

' Celte imprimerie fui transportée en 1852 dans une vasle maison île 
la place Royale, couvert du fruil, achelèe récemnient par Foreatiè p^re. 
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triiorliculture, un bouquet de fleurs imprimé en plusiem 
couleurs à la presse à bras, qui est parfaitement réussi. 

La Société Foresti'^ père et âU n'imprirna, crojonai 
nous, qu'une seule feuille périodique, le Vigi(ant, jooTOi 
(les idées démocratiques, qui parut trois fois par semaioâi 
du 19 avril au 13 juillet 1848. Le n. 49, le dernier, n'ei^ 
plique pas le motif de celte disparition, causée par la I 
sur la presse, votée après les journées de juin. 

Le 2 juin, le Vigilant annonça la fusion de ce jotirni 
avec le V7-ai 7-épttblicain, dont aucun numéro n'exîirf 
dans nos collections. Nous ne pouvons dire à quelle dam 
avait commencé cette dernière feuille. 

CHARLES FORESTIË FILS, 

IMPKIMKUR. 

18B8-1862. 

A la mort de son père, en février 1858, âgé de 65 anJ 
Charles Forostiè resta seul propriétaire de l'établisse m enB 
qui était prospère. Mais, entraîné par le désir de formai 
une grande société pour l'exploitation de l'imprimerie, il 
en publia vers 1860 un « Projet de Statuts, » qui compte 
36 articles. Ayant perdu sa mère en février 1862, 
réalisa son rêve le 2 mai suivant, par la vente di; son atc 
lier ■'i une Société anonyme représentée par M. T,.., jugi 
au tribunal civil. Mais les actionnaires confèrent 
gérance de celte association k M. Victor Bertuot, de Fariîfi 

Dès qu'il eut réglé ses affaires, Cl)arles Forestié alla se 
fixer dans la capitale, où il fut occupé dans de grandes 
imprimeries. Pendant ses moments de loisir, il essaya c 
publier une Heeue dus jeunes liltéraleurs nt les Arckie^ 
de l'Exposition de 1867. 

Il était dans sa 6r)- année lorsqu'il mourut en 18 



ÉLIE-VICTOK BERTUOT, 

IMPRIMKDR-BniTKL'R. 



1862-1874. 

Victor Ûertuot. né en 1831, à Paris, quitta la librairie 

Paimé, où i! était employé, et vint à Montanban prendre 

la gérance de la société qui avait acheté l'imprimerie de 

I Charles Forestié. Le 10 juin 1862, il annonça par une 

I cirmlaire qne cet atelier restait dans le même local. 

En mai 1862. il obtint le brevet d'imprimenr, et en 
[ 1864 il établit une librairie dans la rue de la Comédie. 

Il a été impossible de citer, dans la Bibliographie mon- 

1 ialbanaise f\m précède, les titres de tous les livres imprimés 

par Bertuot. D'abord, ses registres ont disparu; puis, le 

plus grand nombre de ces publications n'a aucun intérêt 

au point de vue local. Anssi, il a paru suffisant de citer 

I quelques ouvrages qu'il imprima pour son compte ou pour 

divers éditeurs : 30 volumes in-f", sur 54, de la nouvelle 

édition des Acta Sanctorum, 12 des œuvres de Bossuet, 

12 de Boufdnlotte, 12 de la Vie des Saints, 2 de saint 

1 Augttstin, sur 20, etc. 

En même temps, il publiait la Semaine catholique des 
I diocèses de Montanban et de Cahors (1863-67), et celle 
de Rode7 et de Mende (1865), la Bévue du Monde catho- 
lique (1862-67) et le Bulletin du Clergé, dont nous n'avons 
recueilli que le numéro 45, sans date. 

Tous ces importants labeurs, produits dans une dizaine 
d'années, donnent une idée de l'activité extraordinaire qui 
devait régner dans cet atelier, et qui pouvait nuire à leur 
exécution. 

Parmi les publications citées (p. 361 .'i 364), nous en 
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Bignalons qui sont signées par MM. Javal, Biermann et 
Guirondet ; les abbés Cheval, Lonjou et I^andrevie; 
Bezaudun, chanoine; Gujard, vicaire général ; enân par 
Mme d'Aguilhon. 

Nous ne mentionnons pas les Mandements de l'Évéchê 
ou les circulaires de l'administration diocésaine; mais 
nous donnons les titres des écrits de M?' Doney sur des 
événements religieux ou politiques jusqu'au mois de mars 
1869. A cette date, notre prélat cessa de s'adresser à 
Victor Bertuot. 

Cet imprimeur proposa en 1870, la création de l'Opi- 
nion de Tarn-ei-Garonne, par actions de 25 francs. 
Du 4 mai au 20 juin 1872. il publia 10 numéros du 
Monarchiste, revue hebdomadaire in-4°, remplacée par le 
Journal de Tai'n-el-Garonne, qui parut trois fois la 
semaine, in-f^, du 2 janvier 1872 au 30 janvier 1873. 

Du même atelier sortirent aussi rjuelijues publications 
périodiques éphémères et des brochures politiques ou 
littéraires dont nous n'avons pas même les titres. 

Enfin, en 1874 la propriété de l'Annuaire de Tarn~et- 
Garonne, dont la publication', depuis 1837, n'avait été 
interrompue qu'une fois, nous était rétrocédée par lîertuot. 

Pendant quelques années, le matériel de cette Société 
typographique fut vendu en détail, à Toulouse ou h, Mon- 
tauban, et quand le gérant quitta notre ville en 1875, il 
ne restait plus rien de cette grande imprimerie, ainsi que 
de la librairie de la rue de la Comédie, gérée quelque 
temps par le sieur Mangin. 



I En 1872, M. IG préfet Vapereau exigea, nous no savons pour q*ul 
motîT, que le format de VAnmiairt. qui était in-16. Tûl réduit Jn-32: Al 
suite de cette regreliable modiflcal.ion Tèdilcur refusa de public; 
recueil pour l'annèf I8T3. 



MICHEL-EMEBAND FORESTIÉ NEVEU, 

IMPRIMEUR. 

1845-1874. 

Après avoir créé ot administré de 1835 h 1844 l'irapri- 
merie Forestié oncle et neveu, nous remplaçâmes, le 
5 février 1845, Jacques Renous dans la Société dont 
M. Hippolyte Rous était le comnaanditaire; le Ministre 
nous délivra le brevet le 35 février. 

La propriété du Courrier de Tarn-el~Garonne resta 
'au fondateur de ce Journal, qui soutenant la politique de 
M. Thiers, fut exclu en 184^. par la Cour d'appel de Tou- 
louse, du droit de publier des annonces lég-ales. La Révo- 
Itilion de 1848 mit fin ati monopole attribué à. la feuille 
hebdomadaire de Lapie-Fontanel, imprimée à 100 exem- 
plaires distribués gratuitement. 

M- Rous, nommé député à l'Assemblée nationale, nous 
céda tous ses droits le 28 juillet 1853, et le Courrier 
Bevint notre propriété en 1856. 

Bans la Bibliographie nous indiquons les principaux 
labeurs que nous confièrent MM. l'abbé Guyard, Lagrèze- 
Fossat, Victor Brun, Michel Nicolas, Labat, Jules 
Lacroix, Gustave Garrisson, Devais et autres écrivains, 
|ui voulurent bien collaborer avec nous .\ la Biographie 
'e- Tarn-et-Garon?ie, dont le tome 1" parut en 1860. 

Pendant le second Empire, l'imprimerie locale profita 
Je la prospérité générale, et le mouvement littéraire 
feommcncé après 1830 s'accentua encore. II devînt ici 
comparable k la brillante époque qui, au dernier siècle, 
suivit la création de l'Académie de Montauban. La Société 
ies Sciences, Belles- Lettres et Arts qui succéda à cette 
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Compagnie, travailla d'abord activement, puis se repon 
pendant plusieurs années; cependant en 1857 elle reprit 
ses séances publiques, publia ses lectures, et depuis 1S67 
elle distribue annuellement un Recueil intéressant, dont 
la 2^ série date de la reprise du titre d'Académie. 

La Société archéologique du département, fondée en 
1867, a déjli donné plus de 25 volumes de son imporlant 
Bulletin, sans compter les comptes- rendus de ses excur- 
sions, de ses fêtes et de ses Noces d'argent, 

Les Mémoires et Rapports pour le Canal latéral, le» 
Chemins de fer du Midi et de l'Orléans, les Concours 
agricoles, les Expositions des Beaux-Arts et de l'Induâtriei 
l'étude des nombreux travaux exécutés par l'Adrainis- 
tration municipale dirigée par M. Prax-Paris, toutes ces 
circonstances favorables augmentèrent sensiblement l'acti- 
vité de la typographie. L'acquisition de l'imprimerie 
Lapie, en 1861, ajouta la Préfecture et plusieurs adroinis- 
trations à notre clientèle, que l'Évèché et le Clergé vinrent 
encore augmenter en 1869. 

Telle était la situation de notre imprimerie, lorequ'en 
1874, après 40 ans passés à la tète de cet atelier, et ayant 
dépassé la 60= année, nous l'avons cédé à notre fils 
Edouard, qui depuis 1871 partageait nos travaux comme 
associé. A l'exemple de notre vénérable confrère Armand 
Fontanel. dont nous avons communiqué dernièrement U 
biographie à l'Académie, nous n'avons cessé un jour 
de nous intéresser à un établissement où l'affection et 
le respect de nos collaborateurs, ainsi que nos études 
sur la typographie locale, nous font oublier les petU^^ 
misères de notre grand âge. 
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Nous arrêtons à 1875 VHi.sfoire de P Imprimerie et de 
lu Librairie à Montauban, parce que l'exercice de la 
typographie dans cette ville a été modifié à cette date : 
deux seuls établissements fonctionnaient en vertu de 
brevets ; nous avons cédé le plus ancien atelier à notre 
fils, tandis que le matériel de la Société Bertuot était 
dispersé', ainsi que nous l'avons dit. 

Cependant, nous croyons que cette Histoire doit être 
continuée jusques à 1900, soit par nous si Dieu nous 
conserve la vue et la mémoire, soit par celui auquel 
nous laisserons les notes et documents recueillis déjà 
à cet effet. 

Après les désastres de 1870-71, nos brevets d'impri- 
meur furent supprimés avec promesse d'indemnité, que 
nous attendons encore*. 

Depuis cette époque plusieurs ateliers typographiques 
ont été établis à Montauban, et leurs propriétaires n'ont 
pas eu à remplir les formalités exigées autrefois pour 
l'exercice de cette industrie. Il sera donc difficile, 
n'ayant pas de documents officiels, d'indiquer, même 
sommairement, la date de leur création, de leur vente, 

^ A cette vente en détail, nous avons acheté les gravures sur bois 
du Bréviaire et de l'Annuaire ou autres ouvrages. Notre collection 
réunit donc la plupart des gravures employées dans les publications 
faites à Montauban depuis plus de trois siècles. Nous en repro- 
duisons quelques-unes. — Voir à la Table. 

^ Hn 181 1, lorsque Napoléon réduisit le nombre des ateliers, une 
indemnité fut accordée aux imprimeurs qui n'étaient pas autorisés à 
continuer leur industrie ; cependant ils n'avaient pas, comme nous, 
acheté un brevet avec l'autorisation du Gouvernement. 

30 
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et quelquefois aussi de leur disparition*. Plus difficile 
encore sera la rédaction de la Bibliographie^ qui repren- 
dra à 1871 pour arriver à la fin du siècle. 

En attendant, seront tyminés quelques chapitres spé- 
ciaux, en préparation, pour l'histoire de Timprimerie 
dans les autres villes de notre département, Castelsar- 
rasin, Beaumont et Moissac, dont il est fait mention 
dans la notice de Jean Baillio ; pour l'établissement de 
la lithographie dans le Tarn-et-Garonne ; enfin, des 
recherches sur l'emploi et les produits de l'impression 
en taille-douce par nos typographes dans les XVII<^ et 
XVIII* siècles. Nous n'oublierons pas les diverses appli- 
cations de la photographie, déjà utilisées par notre 
atelier, et dont le présent ouvrage contient quelques 
essais de phototypie. Enfin, la listes des journaux et 
recueils périodiques imprimés dans le Tarn-et-Garonne, 
que nous avons donnée dans la Bibliographie ', sera 
continuée jusqu'à 1900. 

Ainsi, toutes les industries qui concourent à la 
publication du livre et à son ornementation seront 
étudiées avec le plus grand soin. 

Octobre 1898. 

* Ces notices seront nécessairement très abrégées, comme celles 
que nous avons consacrées au\ imprimeurs qui nous ont précédé 
depuis le commencement du XIX« siècle. On comprend que pour 
ces confrères, presque tous nos contemporains, nous n'avions pas à 
rechercher et à signaler les renseignements biographiques, ni à 
décrire minutieusement leur matériel, etc.. comme il était intéres- 
sant de le faire pour les industriels des siècles précédents. Il en sera 
de même pour la Bibliographie, dans laquelle ne seront citées que 
les principales publications, surtout celles qui intéressent le dépar- 
tement de Tarn-et-Garonne. 

^ Dans la Bibliographie sont classés 946 écrits imprimés à Mon- 
tauban, sans compter les numéros doubles : aussi nous a-t-il été 
impossible d'éviter quelques erreurs; mais, comme nous savons par 
expérience qu'on ne tient pas assez compte des errata^ nous avons 
indiqué à la plume les corrections qui nous ont paru nécessaires. 
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Gravure el titre de l'histoire de PAcadémie de Soissons, 

par Héricourt, reproduits par la phototypie 182-18:3 

Bois gravés, de Samuel Dubois et Descaussat, reports.. 22c<-220 

— Descau.^-sat, Legier ol Teulières, notam- 

ment par Papillon, idem 269-270 

Mar(|ue de Rabier 76 

— Haultin 102 

— Braconnier 167 

— Bro 225 
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